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la France verra
de meilleurs jours

di Le Souverain Pontife reçoit les lettres
de créance du nouvel ambassa-
deur de France, M. Léon Bérard.

 

“FORCE MORALE”

 

CITE DU VATICAN, 9 — (P. A.) — Sa Sainteté Pie XII
& exprimé aujourd’hui l'espoir que la France verrait des jours
meilleurs et plus heureux.

En recevantles lettres de créance du nouvel ambassadeur
français, Léon Bérard, qui s’adressa au Pape avec “émotion
et tristesse”, le Souverain Pontite déclara qu’il avait trouvé
“de la sympathie et de l’encouragement” dans son coeur, spé-
cialement pour ce qui est “d’une proposition en vue d’accor-
der à la France des jours meilleurs et plus sereins.”

Le Saint-Pére dit qu’au milieu des événements qui com-
mencent à tracer de nouvelles lignes aux aspects spirituels et
extérieurs de l’Europe, il se rappelle l’image de la France ca- |
tholique, lorsqu’il visita la grotte de “la Reine de la Paix” à
Lourdes,

“Aujourd’hui, ‘dit le Pape, cette®
France est vollée de chagrin. frap-
pée d’une épreuve comme elle en

 

& rarement rencontré dans l'histoi-
Te orageuse de la nation française.”
Le Souverain Pontife exprima

Yespoir que tous ceux qui ont mis-
slo nde “dominer le présent et de
Jeter les bases spirituelles et maté-
rielles de l'avenir développeront
dans l’ordre et la concorde les ri-
chesses d'énergie et de sentiment
accumulées dans le fond des Ames
des peuples.”
Le Pape dit que de tout son coeur

11 désire que la France, au milieu
de s& présente épreuve, ait Ïa “force
Morale” pour supporter son sort.
Après l’audience officielle, Sa

Bainteté causa avec M. Bérard. dans
la bibliothèque privée.
ae mam

Dix morts
violentes
en Ontario
TORONTO, le 9 déc. (P.C.) —

Dix personnes furent tuées et trois
manquent à l’appel, que l’on croit
mortes, dans plusieurs accidents,
en fin de semaine, en Ontario.

Trois furent tuées dans un acci-
dent de passage à niveau, trois se
noyèrent, un se tua dans une chu-
te d'avion, un bébé s’étrangla dans
sa couchette, un enfant fut tué
dans un accident d'automobile et
un fermier mourut des blessures
qu’il s’infligea, accidentellement,
croit-on, avec une carabine,

Trois hommes d'équipage d’un
avion de bombardement sont re-
gardés comme morts, après que le
bombardier disparût durant un
exercice d'entraînement dimanche
au-dessus du lac Erié. Après une
recherche active on ne put retra-
cer le bombardier absent, qui fai-
sait partie de l’école de tir No 4,
prés de Fingal, Ontario.
Tous les membres d'une famille

habitant à l’ouest de la ville de
Zorra furent tués samedi, quand un
train du Canadien Pacifique frap-
pe leur automobile A un passage

niveat près de Tham-sford. Les
trois, monsieur et madame Harvey
W. Tackaberry et leur unique en-
fant, Esther, âgée de 18 ans. fu-
r X tués instantanément et leur
automobile traînée à plus de 400
verges le long de la voie ferrée
après le choc.
Deux aviateurs anglais se noyè-

Tent dans le lac Huron, près de

(suite page douze)

 

Londres a subi un rude

2 généraux
italiens
sont tués

(Presse associée)
ROME, le 9 — Un communiqué

& annoncé hier la mort, survenue
samedi près d’Acqui, dans la région
de Turin, de deux généraux ita-
Hens, membres de la commission

d'armistice italo-francaise; le géné-
ral Pietro Pindor. et le général
Aldo Pellegrini, de l'aviation. Leur
avion s’est abattu: mais on n'en
sait pas la cause.
Le communiqué dit que tous ceux

qui étaient à bord de l’avion mil-

taire, y compris “quelques mem-

bres” de la commission — en outre
de Pintor et de Pellegrini, appa-
remment — ont été tués. On ne
nomme que les deux généraux.
L'avion volait de Rome à Turin,

le centre industriel le plus au nord
de l'Italie, (que la RAP. a bom-
bardé à plusieurs reprises).

Pellegrini, âgé de 52 ans, est un
ancien combattant de la guerre de
Libye. Il était chef du service de
la circulation aérienne et de l'avia-
tion civile, attaché au ministère de
lair, Il était venu de Rome à Chi-
cago, en 1933, dans l'escadrille que
dirigeait feu Italo Balbo.
Le général Pintor. Agé de 60 ans,

(suite page douze)

Un comité

 

A l'instar des autres parties du
pays la région d'Ottawa-Hull a
maintenant son comiaé de protec-
sion civile. Le président est M. Al-
lan Hay. Il aura comme adjoint
le Dr W.-O. Gliddon, qui a été
chargé depuis le début de la guerre
d'aider à jeter les bases d'autres
commiasions identiques dans les
provinces de Québec, de Colombie- 
 

assaut, cette nuit
mamie. rune come

 

Les vagues d'avions ennemis se sontsuccédés sans
interruption durant douze heures.

A + onimr—a

(Presse canadienne)

LONDRES, le 9. Les avions
âliemands ont bombardé Londres
pendant plus de 12 heures la nuit
dernière, dans des atlaques en mas-
Be, et des observateurs estiment que
ce fut une des nuits au cours des-
quelles la capitale a ie plus souf-
fert.

Les Londoniens, qui ont entendu
pendant des heures le bruit inces-
sant des bombardiers et qui ont vu
tomber les bombes et entendu le
bruit des explosions acceptent la
description de la D. NB. agance de
nouvelles allemande, savoir “que ce
fut une des plus violentes attaques

—_

,de nuit depuis les raids de septem-
bre”. ’

| De toutes les parties de la ville
arrivent des nouvelles
des dommages aux immeubles
des victimes parmi tes civils.

Des tonnes d'auier furent lancées
; dans ie firmament par des machi-
nes antiaériennes, pendant que des
avions survoiatent l'estuaire de la
Tamise.

| Les nasis varièrent leurs tactiques,
faisant tantôt des envolées solitai-
res tantôt des envolées- en groupes
| de trois et de quatre. Deux raiders
furent descendus pes le feu anti-

(suite page douze)
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protection est fondé

 

Le gouvernement fédéral forme les cadres de l’orga-
nisme qu'on mettra en branle en cas de raids

aériens dans le district d'Ottawa-Hull.

 

 

Secondées
nes sont à 30 m
des Italiens. On croit que l’armée du Duce peut tomber dans un piège.

r l'aviation
s seulement

 

Le comte Ciano
serait limogé

——

NEW-YORK, le ÿ — P.
C.) — Une dépêche spéciale
de Belgrade, parvenue au
“New York Times”, dit que

la démission du maréchal Ba-
doglio aménera probable -
ment plusieurs changements
dans le cabinet italien,
La dépêche ajoute qu’un di-

plomate dit avoir reçu des

rapports voulant que le com-
te Clano soit démis de ses
fonctions,

L'horrible
calvaire de
la Pologne
Une jeune veuve de Pologne qui

est parvenue à s'évader de son mai-
heureux pays vient d'arriver au Cana-
da, Elle a vécu les malheurs indicibles
qui se sont abattus sur sa nation à
la suite de l'occupation nazie. Sous
le couvert de l'anonymat (car elle |
veut éviter de nouveaux sévices à '
ceux de ses parents ou de ses amis ;
qui sont encore en Pologne), elle
vient de lancer un appel navrant
aux Polonalses du monde entier,
particulièrement à elles de l'Amé-
rique du Nord. Son texte publié
par l'hebdomalaire polonais ‘“Czas”.
de Winnipeg. En voici la traduc-
tion:

   

 

 
(suite page douze)

commun de

Britannique et finalement d'Onta-
rio. Le comité général de notre
district comprend les membres sui-
vants: le maire Stanley Lewis d'Ot-
tawa: le maire Alphonse Mousette,
de Hull: Donat Grandmaitre
d'Eastview: le préfet Perrault du
canton de Gloucester; le préfet
Dawson du canton de Nepean: le
maire Grouilshank de Rockiiffe;
le maire Rodolphe Moreau de Poin-
te Gatineau: le maire Racicot de
Gatineau; le colonel A.-E. Snell de
l'ambulance aSint-Jean: le général
Winter. de Ja Grotx-Rouges locale:
Je colonel Hadtay de ia Croix-Rou-
ge de Hull et le colone! L.-P.
Sherwood. Dirigera ledit comité M.
Fred Bronson de la Commission du
district fédéral.

QUATRE SECTIONS
Le comité de proteetion civile au-

TR sous sa juridiction les sections

suivantes: a) la section des tra-

vaux;, b) la section des chefs de’
police: ¢) la section des chefs de’
pompiers: d) Is section des méde-
cins. Les sections aura sous leurs
ordres six sous-commissions. La
première sera formée des chefs de
pompiers de toutes les municipalités
da district fédéral La deuxième
comprendra les chefs de police des
mmes municipalités. La troisième
sera celle des ingénieurs: la qua-|
trième, celle des médecins: la ein-;
quième, celle des services d'utili-
té publique: Is sixième. sera tout‘
mmplement l'exécutif, Ces exéentil

(suite puge quatorze)

  

 

 

 
britannique, les forces
e Tirana, capitale de

recques effectuent des avances considérables; les Hellè-
’Albanie. Cette ville est actuellement entre les mains

L'Amirauté britannique
annonce la perte d'un
sous - marin hollandais
Les navires de guerre des Pays-Bas coopèrent

avec la marine britannique.
pe

COMMUNIQUEOFFICIEL

 

(Presse canadienne)
LONDRES, 9. — On annonce

officiellement ici aujourd'hui la
perte d’un sous-marin de ta
marine des Pays-Bas, “pendant
des opérations de guerre’. Lis
navires de guerre des Pays-Bas
coopérent avec la marine an-
glaise.
“Les quartiers généraux à

Londres de ls marine royale des
Pays-Bas regrettent d’aanon-

cer ia perte d’un sous-marin des
Pays-Bar, dans des opérations

de guerre,
“Toutes les mesures possibles

ont été prises immédiatement
pour en informer les plus pro-
ches parents, par l’intermédi-

aire de Pagence de la croix rou-
ge internationale, On peut pré-
sumer que ces messages sont
maintenant rendus & destina-

* tion en Hollande,”

 

 

Circulaire de S. Exc.
Mgr Alexandre Vachon

x

 

Voici le texte de la circulaire
de S. Exc. Mgr Vachon, arche-
vêque d'Ottawa, qui a été Jue
au préne, hier, dans les églises
au diocèse:

Voici le texte de la circulaire au

Clergé du Diocèse d'Ottasm

Archevêché d'Ottawa,
le 3 décembre, 1940.

Bien chers collaborateurs,
Il y & eu quatre-vingt-six ans

aujourd'hui, Pie IX réunit à Rome,
de tous les points de ia terre, les
cardinaux, les archevêques et les
évêques de l'Eglise catholique. Le
8 décembre de l'année 1854, en la
basilique de Saint-Pierre du Vati-
can, en présence de presque tous
ies pontifes de l'univers, entouré de
plus de 50.000 pélerins venus de
toutes les nations du globe, après
avoir ardemment imploré Yassis-
tance du Saint-Esprit, il laissa
tomber de sa bouche infaillible ces
mémorables paroles: “Nous décla-

 

Chambardement du haut
commandement italien

mg —es se ee meme
y

Le chef d'état-major de la Marine démissionne à son
tour. — L'amiral Ricardi lui succède.

——
>

QUATRE CHANGEMENTS

 

(Par Richard-G. Massok,
(de ln Presse ausnciée)

ROME, le 9 — Les chcangemen*s
dans le haut commandement italien
8 sont portés hier jusap'à la ma-
rine, alors que le chef d'état-ma-
Jor de ce service a suivi l'exemple
de deux hauts commandants de J'ar-
mée. et s'est, retiré.

C'est l'amiral Domenico Cava-
gnari, sous-secrétaire pour la me-
rine, dans le ministère que détient
lui-même Mussolimi, qui était re-
gardé comme haut coté dans ja
confiance du Duce.
En moins de trois jours. les chefs

$e services de l'armée. sauf celui
l'aviation, ont été changés. De-

Puis tedébat de l'invasion en Orfèce
on & vu quatre changements de
première importance: deux dans le
haut commandement et deux au
front.
Cs fut d'abord in nomination“du

  

 

rans, prononcons et définissons que
la bienheureuse Vierge Marie, Mère
de Dieu, à été conçue sans péché.”
Aussitôt, tout l'univers catholique

tressaillit dans les applaudisse-
ments de la plus vive nllégresse de
ce que fut proclamée Immaculée
Celle, dont le Créateur avait dit un
jour: “Vous êtes toute belle, à ma
bien-aimée, vous êtes toute belle.”
Cant. I, 14. Mes regards qui décou-
vrent des taches dans les astres les
plus brillants, et des imperfections
dans les plus pures intelligences qui
environnent mon trône, n'aperçoi-
vent aucune tache de vous, Elle est
proclamée  Immaculée Celle dont
les esprits célestes ravis de tant de
bYeautés ont affirmé: ‘Quelle ect
celle-ci qui s'élève au-dessus res
nuées, belle comme la lune, brillan-
te comme le soleil, éblouissante
comme l'aurore.” VII, 9.

‘Trois ans après la définition du
dogme de l'Inmaculée-Conception,
Marie voulut elle-méme confirmer

(suite page dix)

 

 

sous-secrétaire de la guerre. le gé-
néral Ubaido Soddu, envoyé au
fren*, er, Albanie. pour secouer l'of«
fensive contre les Grecs: on présu-
me qu'il runplace le général Prasa: |
ile nomination, ensuite, du général i
! Ugo Cavallero comme chef de l'é-
tat-major général italien, pour
succéder au maréchal Pietro Ba-
doglio. le vaingueur de l’Ethionie.
Le général Bttqre Bastico remplace
au commandement des iles du Do-
décanés, le général comte Cesare
Maria de Vacchi di Val Cismon.
l’un des quatre premiers chefs du
Fascisme.

Le successeur de l'amiral Cava-
gnari est l'amiral Arturo Ricardi.
Comme dans je ces du maréchal
Badaglio et du général de Vecehi, :
on dit simpiement de Cavagnari :
qu'il a donné ss démission. Le

Un voeu du
Cardinal
Villeneuve

(De notre corréspondant)

QUEBEC, le 9— ‘Nous souhaitons

ardemment que des congrès, des

semaines et des triduums de prières

se multiplient, que les coeurs se dé-
gagent de la chair, que la charité
divine pénètre dans toutes les âmes,
alors viendra la paix dans le monde.
“Ce sont là en substance les paroles
de Son Eminence le Cardinal Ville-
neuve, O.M.I. archevêque de Qué-
bec, prononcées à Je ciôture des
inoubliables fêtes du 25e ans2ver-
saire de ia fondation de l'adoration
perpétuelle, en l’église du St-Sacre-
ment. Depuis le 5 décembre, diver-

ses cérémonies religieuses de jour
et de nuit se sont déroulées dans
ce tempie à l'occasion de l'anniver-
saire de l'adoration perpétuelle. A la
messe de minuit de samedi soir,
1.800 jeunes gens de l'ACJ.C. pri-
rent part à la consécration de la
jeunesse à Jésus-Hostie, Hier soir,
le Cardinal présidait à la cérémonie.

 

Le grand coeur
des Allemands

fp

VICHY, le 9. — Pour sou-
ligner la fête de Noël, le haut
commandement nazi a auto-
risé ses 1.800.000 prisonniers
français d'écrire chez eux et
de faire savoir où ils sont.
On a également autorisé les
familles à envoyer des colis
aux prisonniers, à conditions
que ces colis soient expédiés |!
avant le 4 décembre.

Quel a été
le sort du
‘Idarwald ?

{Presse Associée)

WASHINGTON, le ÿ. — Les au-
torités du ministère de la marine
annoncent aujourd'hui que ie cargo
allemand “Idarwald” était en la
possession du croiseur anglais “Dio-
mède'”, après une tentative infruc-
tueuse de passer au travers du blo-
cus anglais, à partir du Mexique.
Dans les milieux maritimes, on

dit que le navire d: guerre anglais
a saisi l'Idarwald, après que les
membres de l'équipage du navire
allemand eurent tenté de le sabor-
der.

Les autorités navales refusent de
donner de plus amples détails.

LA HAVANE (Cuba). :e 9 — Le
cargo allemand ‘“Idarwald’. qui ten-

(suite page douse)

 
   

 

 
le prestige

‘Presse canadienne)”

LONDRES, le 8.— Des nouvelles
reçues de Londres disaient hier qu’il
y avait eu des émeutes, au cours de
la dernière quinzaine, à Naples.
Padoue, Venise et Milan. On ne sait
s'il y a eu de giaves désordres ou
simplement des protestations spon-
tanées, mais les observateurs de
Londres croient que ces troubles
sont un indice de la grave situation
domestique à laquelle doit faire face
Mussolini en Italie.

On fait remarquer ici que l'Italie
n'est pas engagée dans la voie d’une
chute imminente, mais, dans les
milieux officiels, un exprime l'opi-
nion qu’elle devient chancelante. Le
malaise et la désillusion semblent
srandir dans les rangs du peuple
italien, et, sl des coups constants
peuvent être portés à l'Italie, elle
sera dans un avenir rapproché dans
une situation où la chute sera inévi-
table, dit-on dans des milieux auto-

Les modifications apportées par

Mussclinf dans le haut commande-

ment, qui prend une nouvelle di-
rection avec la démission de l'ami-

ral Macagnari, chef d'état-major

naval, sont interprétées lei comme

une preuve directe que l'Itaite peut

se trouver bientôt dans une poei-
ton dans laquelle tout événement

   (suite page douze) sera possible. |

Les Italiens sont
poursuivis l'épée

dansles reins
La prise d'Argirocastro a donné lieu
a des manifestations populaires
dansles villes et les hameaux

de la Grèce.

PRISONNIERS ET BUTIN
 

ATHENES, le 9 — Le combat fait rage un peu au-dela
d’Argirocastro entre les troupes grecques qui s’avancent et
l’arrière-garde des troupes italiennes qui protègent 1a retraite
du gros de l’armée se dirigeant vers l’ouest et le nord de I’Al-
banie.

Argirocastro prise, les soldats grecs poursuivent leur aita-
que aux cris de: “A Valona”. Valona est le prochain port al-
banais qui sert de base de ravitaillement aux troupes italien-
nes et qui est menacé par les troupes grecques. Il est situé à
40 milles au nord-ouest d’Argtrocastro. Tepeleni, qui est située
à mi-chemin entre Argirocastro et Valona est un centre de
communications entre les Grecs attaquent par le sud et l’est.
Le cri de guerre le plus employé chez les soldats grecs est
‘“Tirana à Noël”, Tirana est la capitale de l'Albanie.

© Argirocastro a été prise par les 

 

Des désordres éclatent
un peu partouten Italie
C'est ce que des informations parvenues à Londres

révèlent. Les événements d'Albanie minent

  

Asphyxié
par l'oxyde
de carbone
SUDBURY (Ont) lé 9° (Par té-

légramme) — M. Roméo Roy. con-
tremaître à l'emploi de la ville de
Sudbury, domicilié rue Leslie. est
mort ce matin à la suite d'un acci-
dent d'auto sur la route de Capréol,
à 2 milles au nord de la ville. Mlle
W. Derouin, de Cobalt, qui était
dans l'auto au moment de l'acci-
dent, est à l'hôpital St-Joseph dans
un état grave: son beau-frère. M.
F. Gervais qui était aussi dans l'au-
to, s'en est tiré indemne.

Selon M, Gervais, l'auto dérapa
dans le fossé et le moteur fonction-
nant encore, M. Roy mourut em-
poisonné par le monoxyde de car-
bone qui s'échappe d'un conduit
défectueux.

Ayant réussi à sortir de l'auto,
M. Gervais se hâta d'aller chercher
de l’aide; mais ne revenant que
près de deux heures plus tard avec
la remorqueuse, il trouva son ami
mort, et Mlle Derouin inconsciente
et dans un état grave. Sans tarder,
laissant le corps de Roy sur la scè-
ne de la tragédie, il transporta
Mlle Derouin à IMhôpital. où, à 9
heures ce matin, elle n'avait pas
encore repris connaissance.

du Duce.  
MALAISE GRANDISSANT

|
La tâche de Mussolini devient de

jour en jour plus difficile. Son ar-
Mée albenaise est en pleine retraite,
ses forces de la Libye sont sur les
bords d'un désert stérile s'étendant }

jusqu'en Egypte et sa garnison |
d'Ethiopie est privée de toute com-|
munication extérieure et manque de |

Grecs hier, deux jours après la pri-
se de Porto-Adda, le port le plus au
sud de l'Albanie. On rapporte
qu'Argirocastro n'a point été prise
au cours d'un assaut, mais que les
Grecs ont commencé par l'entourer
par l'est et l’ouest et qu'alors les
troupes italiennes retraitèrent brû-
lant une partie de la ville. Ondit
que le butin de guerre est énorme
et qu'on compte au moins 12 bat-
teries d'artillerie.

Après six semaines de combat, les
soldats grecs ont réussi à repousser
les troupes italiennes sur le terri-
toire grec et à envahir à leur tour
un cinquième du territoire albanais.
Les positions exactes des avant-
gardes grecques ne sont pas données
à cause du secret militaire, mais les
autorités disent que le pourcentage
de l’avance augmente toutes les
semaines.

Jusqu'ici deux des six principales
villes de l'Albanie qui comptent plus
de 10.000 hommes, Koritza, la troi-
sième plus grande vilie d’Albanie, et
Argirocastro, la cinquième, ont été
prises. Ces deux villes ont chacune
un aéroport. Les Grecs se sont aussi
emparé de Porto-Adda, le quatrième
port en importance de }'Albanie.
La valeur du matériel de guerre

pris par les Grecs à l'ennemi au
cours des derniers jours se chiffre
à plus de $10.000.000. Dans cette
somme, on ne compte pas la valeur
du butin pris à Argirocastro.
On dit que les Grecs talonnent les

troupes italiennes dans leur retrai-
te vers Tepelenl.

(suite page douze)
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Le “Carnarvon”
a Montevideo

MONTEVIDEO, le 9. (P.A)
—Le vaisseau marchand ar-
mé “Carnarvon Castle”, de
20.112 tonnes, est arrivé au
port aujourd'hui “pessable-

ment endommagé”. Des snu-
deurs avaient été appelés sur
les docks par le consulat bdri-
tannique et 1} y avait des
plaques d'acier parmi les ma-
tériaux asemblés. Ce croi-
seur auxiliaire a été endom-
magé dans le sud-Atlantique
au cours d'un engagement

avec un corsaire allemand,
Les officiers du croiseur uru-
guayen “Uruguay” déclarent
que le navire de guerre bri-
tanique “Warspite” de 30.800
tonnes. se dirigeait vers le
nord de l'Atlantique & la re-
cherche d'un raider allemand
qui livre bataille récemment
au vaisseau anglais “Carnar-
von Castle”.   

 

L'amiral Decoux a peu
d'espoir d'un règlement

 

Entre  l'Indochine frençoise ot le Siem, —
L'ettitude française teste ls même.

(Presse associee )
HANOI (Indochine française), je

9. — L'amiral Jean Decoux, zou-
verneur général, s peu d'espoir
d'un règlement prochain du diffé-
rend de frontières avec le Siam.
Dans une entrevue accordée pen-

dant que circulait la nouvelle
d'augmentation des hostilités aux
frontières, iI 8 déciaré hier que
“l'attitude française n'est pas

| changée et qu'on ne cherche pes de
nouvead torain de conserrations.”
Malgré les cnnomsipns militajres

au Japon, l'Indochine a l'intention

T ajoute que l'Indochine n'a pes
reçu les demandes japonaises au
sujet du sud de ce pays.
Le Siam a comydété l'évacuation

de tous les nationaux demeurant
en Indochine, et les rommunica-
tions entre les deux pays sont in-

L'amiral Decoux déclare qu'à
l'offre de la Frasce de niiaser le
soin du différend des frontières à
une comdibission neutre et à répon-
1. par Une Campagne Inaolente av de conserver son autorité complète

dans ses limites, dit-ils.
radio, de journaux et d'aifiches du
Blam.
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Les peogrammes et les renseignements
radiophoniques que nous blions sous
sont transmis par les s'il arri-
ve qu’un programme pe passe pas à
l'heure mentionnée ou qn'um renset-
cnement soit inexact, “Droit* n'en
peut être tenu responsable.

LE RESULTAT DES ELECTIONS
A MONTREAL

Radio-Canada transmettra, dans
la soirée du iundi, § décembre, le
résultat des élections municipales
dans la métropole, Des arrange-
ments ont été faits pour que soient
transmis directement de la salle
des dépêches de l'hôtel de ville où
Radio-Canada aura des reporters
les résultata du vote à la mairie
et à l'échevinage. CKCE fera le
relais. -

* % =»

"LE TERRIBLE SECRET”

Pour son émission du lundt, 9
décembre, à huit heures du soir, la
troupe du Théâtre N.-G, Valiquette
présentera un grand drame intitu-
l£ ‘Le terrible secret”, dû à la
plume d'un auteur canadien, Aliette
T'essier-Thibaudau.
Cette pièce relate un événement

Listorique qui n’est déroulé en Bél-
glque, 11 y a quelques années. Le
vuré d'un village flamand se laisse

accuser d'un meurtre horrible; 11 ent
conduit devantles tribunaux et fi-
nalement condamné A la peine ca-
pitale. I! gravit toutes les marches

d'un horrible calvaire parce qu’il
ne veut pas dévoiler le nom du vé-
ritable coupable et failllr au secret

confessionnel,
Quelques-uns des meilleurs artis-

tes de la radio seront de la distri-
bution ,mais disons tout de suite
que les trois premiers rôles seront
tenus par MM. Gaston Dauriac,
Pierre Durand et Paul Leduc.

+ * *

UNE COMPOSITION
DE GUILLAUME GAGNIER

La musique des H. M. Canadian
fsrenadier Guards, à son concert du
iundi, 9, à 9 h. 30 du soir, à Radio-
(‘anada, exécutera une “Marche M!-

litaire”, de M. Guillaume Gagnier.
Celul-ci fait partie de la musique

des Grenadiers et des Concerts
Symphoniques de Montréal. Il a
dédié catte composition à son frère,
le capitaine Gagnier, À l'occasion
de son anniversaire de nalssance.
L'ensemble des clarinettes jouera

Valse Minute, de Chopin et M.
James Peppey, cornettiste, Le Ro-
saire, de Nevin. Pour l'écoute, le
poste CKCH.

“+ #

“PROPOS DE GÉOGRAPHIE”

M. François Vézina, profezseur À
l'École des Hautes Etudes de Mont-
réal, donnera des causeries à Ra-
dio-Canada, les lundis, 9, 16 et 28,

A 10 h, 45 du soir, sous la rubrique

“L'actualité acientifique”.
M. Vézina a intitulé ses travaux

“propos de géographie”, Ses tra-

vaux porteront sur la province de

Québec aux divers points de vue

physique et biologique. Le confé-

rencier évidemment n’entend pas

traiter toute la question qui est

très vaste mais vulgariser les prin-

cipaux éléments d'ordres si divers

qui s'y rattachent.

* + +*

QUE FERIEZ-VOU8?
C'est ce soir la neuvième émis-

sion de "Que feriez-vous?”” et ce
programme s’est incontestablement
tailié ches les auditeurs la réputa-
tion d'une des émissions les plus

originales de l'année 1940 à la radio

canadienne-française. £n effet, on

attendait depuis longtemps un

questionnaire qui s'occuperait du

côté humain de la vie et poserait à
ses concurrents non pas des problè-

mes de mémoire et d’érudition mais

des épreuves de jugement et de pré-
sence d'esprit. Basé sur l'idée qu'on

peut être intelligent même si l'on

fgnore quelle était la hauteur du

mat du bateau de Christophe Co-

lomh, ce quix a immédiatement ga-

gné la faveur de l'auditoire par sa

formule nouvelle et les prix lucra-

tifs qui y sont offerts. Marcel Bau-

lu présente les concurrents À Pierre

Ranger qui les interroge.

|

Leurs

réponses sont jugées par Gérard

Delage. (CKAC, 8 h. à 8 h. 30 pm.)

cr
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“PLEIN AUX AS”

CAPITOL — “Escape”, 2.35, 4.56,
7.10, 9.20.

CARTIER “Strike Up the
Band”, 13.30, 3.19, 6.26, 9.33:
sThe ay Caballero”, 2.17, 5.24,

CENTRE — “One Night in The
Tropics”, 12.15, 3.40, 5.08, 7.30,
4.00, 6.00, 858.

ELGIN — "I Married Adventure”,
“The Lone Wolf Strikes".

FRANCAIS — “Mysterious Mr.
Wong, 1.00, 345, 7.00, 945;
“Man's Castle”, 2.35, 8.35.

LAURIER — “Le Café du Port”;
“Plein Aux As”.

REGENT — “Christmas In July”;
12.35. 2.50. 5.20. 7.48. 10.10;
“A Night at Earl Carrolis”, 1.40,
4.05. 6.30. 8.55.

RIDEAU — “Rythm
River”, 12.45, 3.49, 6.53
Married a Nasi”, 2.30,

NE
5.38, 6.00.   
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Sh 00; Strike Up the band. Les giobe-trottera. Bourse. TL,
6 à 15. Causeris politique. Chansonnettes. Nouvalles, Santa
sh 0 Nouvelles. Mot, J's 1dit ça? et intermède.
6h 4 H étaît une fou. Les nouvelles de ches BBC News. Sweet Music.

nous.
7 b. 00 ,.,.... |[Chansonpettes françaises Lanny Ross, ténor. Question of ths Hour. Camon Bebison.
1 B 15 .…..... Un hoamtme et son péché. Light Up & Listen Club. Light up & Listen Club.
7. 30 ...ee.. L'université d'Ottawa. Nazaire et Barnabé. Recitai Series. Ports of celà,
7 bh 45 ....... Restaurant Alouette. Le Don Juan de ia Causerie.

nson.
8 n 00 ....... Que fertez-vous? Que feriez-vous? Let's go to the Music Songs by Charles
8h. 15 Locvoos cerita ines Jee mera Hall. Lawrence Woss.
8 Dh. 20 .….….….. Fédération des P.C.P. La pluie d'argent Musically Speaking.
8 h 45 L.…voss jr000000 pass Laccv00 soccve foce-000 savane e-posces0sens reves cen00 0005000000 Agnes Bimpecn, e0p,
8 h. 00 ....... Style Renaissance. Le capitaine Bravo. With the Troops in Town Orer.

9 h. 13 PPPTTE TETE EEE pouvse Jesssssen000 Lea veus rc san vee erecta eas nasa ‘es Sandy Hil Boys.
Sh 3. Les Grenadiers impérisux. Amos'n’'Andy. Canadian Grenadier Trio.
Ph 45 iene«. Les gals lurons. Band.
10 h. 00 Oreh. Léon Zuckert. Théâtre Lux Lux Radio Theatre. Standish Hall Oreh.

10 5. 15
10 bk. 20 La situation ce soir. .................c vacsooss Joosocve0. s……….+:………assov0 Nouvelles ot sports,
10 h. 45 Actualité scientifique.
11 h. 00 Radio-journal Allo, allo, les sports. Nouvelles.
11 h. 15 . Nourelles sportives. Le Journal parié. Britain Speaks,
11 h. 30 Fin des émissions. Images de guerre. BC News
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TN, 00 2.000 |ressaccers su cc00000 ».esov Nouvelle-révetl...
T h, 18 sou .
Th I soeeeee}oennns [PN aserarnn be averneiiiie aii iarananes Nouvelles.
7h 4 .... Pridre du matin, Pot-pourrt matinal. Morning Melodies
8 h 00 ....... Nouvelles. Club Chanteclerc. Nouvelles. . Strike up the Band.

8h On the Mall, erétacoesa nan sn en 00000006 Devotional Periods. Nouvelles.
8h Radio-journal. Revue Mc la chanson Musical March Past. Grove's Musical.

rançaise,
8h 45 2... Chansonnettes. ’
9 h, 00 ...o..0 Madame est servie. .........0eciceiaiiaains Gospel Binger. Wishart Campbell sings.
9 h. 15 +... |Orch. de ia NBC, Nouvelles. NBC Dance Orchestra, Organ serenade,
8h MN... Nouvelles du “Droit”. Les duettistes de la mer Vocal Vogues. The Pishermen.
9h 45 ....... Cnansonnettes franaçises. Chansonnettes. Musical Program. Smilin’ Jack.

10 h, 00 ...,... Busy Women's Sphere. Andante, Nouvelles. Backstage Wife,

10 h, 15 ...e0e PAP 3wingphonia evassneenceuse ++…c0000000 Dixeland Band,

Panneau-réclame, L'Heure récréative,  |...... sesssrescevesensesss NOuvelles,
casvenrs poesu vu sans 100006 Orande Boeur., frsonoseusesauss resessasese BOuvenirs in

0 ,. Chansonnettes. Ihansonnettes. Songs for Your, Bythmn in Rhyme.
. Nos célébrités. Hits and Encores, With the Guards.

. La revue des disques. Pour vous mesdames | Man I Married. Morning Concert
sarsnnu Jhorsensenssenssa0 ca nc 0000 » Variétés. The Right to Happiness.

13 Jeunesse dorée. L'heure ensoleillée, BBO News. Nouvelles,
12 Version francaise. Coffret musical. Clark Dennis, tenor. What is it?
12 Chansonnettes. Big Bister, Big Sister (commercial). A choisir.
12 A la lumière des faits Life and Love of Dr iLife end Love of Dr Gleb Yellin's Trio,

Susan. Susan (commercial).
00 ....... The Mountainers. Nouvelles. Canadian Press News. Nouvelles.
18 .......|Glen Darwin et son orch. |...........coiiiviaeerones Sweet Hour of Prayer.
30 ....... Le réveil rural, Musicale Ontario Barm Broadcast. Women of Ottawa.

TIs…ssra0ssocac00o Le Monde féminin. - sras+esscncss0201s00000010 Songs by the Foursome.

 

Chansonnettes
Endrenousve

Variétés Thesaurus.
U.8. Arm yBand.

 

vers 0c0nu000

 

Babillage.

Nouvelles.
Le crépusucule.

00 ....... Chansons.
153 ,,..... Causerie politique,
30 ver Radio journal.
45 c++. |T] était une fois.

On with the Danse.

Time Out.
Programme Vogus,
Causerie politique.
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suites.

Les Maitres du piano.

 

La situation ce soir.
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secoue recsonceuscés0ua00.

Les chevaliers St-Régis.

Concert Hall of the Air
Centenaire des Jé-

La rue Principale.

 

Miss Trent's Ohildren.

Histoires d'amour. Happy Gang. Bert Hirsch presents.
+e. Vieux refrains.

Course de bourse, Frankie Master's Orch. Hour of Good Music,
Tonic Tunes. Pope Concert.
Musique de chambre.
Neuvaine à St Antoine.
La femme et l'actualité. U.8. Army Band. Music from the Islande.
Pierre et Pierrette. -vorecssunsonssecrosuasoss Melody time at the

organ,
Musique militaire, 8ung Styles.
Les événements sociaux. The Bandwagon.

Nouvelles, vous ssen0uau00s sessco000> Orchestre.
.. Le Pêre Noël,

L'heure du thé. 8chool of the Alr of the The Storytime Lady.
Americans.

Symphonette.

.. {Madeleine et Pierre. Interviou. Reginald Worth's Orch.

Vaises. Bourse. Nouvelles.
Ovlla Légaré. Nouvelles. Santa Ciaus.
Songs you love to hear. Sommaire.
Les nouvelles de chez BBC News, A choisir.

nous,
Lanny Ross, ténor. Causerie. Pure Springs Program.
Light up & Listen Club Light Up & Listen Club. Easy Aces.
Nazaire et Barnabé, These United States. Songs You Like to Hear.
Ti-Pit et Fifine, Recital Series. The In Laws.
“Le temps c'est de l'ar- Music You like to Hear. The Goodwill hour,

gent”.

A choisir. Musical rendez-vous.  En chantant dans le! John and Judy. The Bhadow.
vivoir.

Amos'n'Andy. “Good Luck”, Treasure Trall. 

 

9 485 Courrier français BBC. Les gals lurons.
10 00 Les amours de Ti-Jos. Les amours de Ti-Jos The Old Observer, Standish Hall Orch,

10 18 The Guardsmen'’s
10 h. 20 Les vieux refrains, Le journal parlé. Fibber McGee and Molly News and sportscast
10 h. 45 Aloha Land. Images de guerre. 1
11 h, 00 Radio journal. Allo. allo. les sports! Nouvelies.
11 h. 18 ...... Nouvelles sportives. Orch. Vic Thompson. Britain Speaks.
11 n. 30 ree Orch, Jimmy Lang. BBO News Reel.

jeune fille riche qui se croit tous les |Carnet du
cinema

LUNDI, 9 DECEMBRE 1940

AU LAURIER

“LE CAFE DU PORT”

Genre: Drame. — Auteur: Jean
Choux et Fabien Frachat. — Réa-
lisateur: Jean Choux. — Interprè-
tes: René Dary, Line Viala, Almos.
Bergeron, J.-M. Garry, Barbara

Shaw, Laurence Atkins, Mariotti,
Paul Lluis ,Alfred Baillon, Filorally.

— Origine: Française, — Produc-
tion: C. F. C. — Distribution: Com-
pagnie FRANCE-FILM, — Durée:
1 h, 35 min.

SCENARIO. — Un jeune homme,
René Mahé, ayant fini son service

dans la fiotte entre au Häâvre, et
le soir de son retour, sauve une

jeune fille, Aimée, qui s'était noyée.
H la ramène au Café du Port; re-
cuelilie par les patrons, elle est en-
gagée comme servante, Elle est jo-
lle, chante bien, et encouragée par
René devient chanteuse. Son fian-
cé revient pour l'épouser, mais

aprâs des péripéties dramatiques,
elle lut préfère René qu'elle aime.
MORALE—Ensemble très accep-

table. Visible pour presque tous les

publics. (“3” convenable.)

———

AU CARTIER

“STRIKE UP THE BAND” intro-
duit le spectateur dans un collège
américain.
Mickey Rooney et Judy Garland,

jeunes vedet de plusieurs films
déjà, y trouvent un monde à leur
mesure. Plus de deux cents jeunes
figurants les entourent, dont plu-
sieurs vedettes.
June Preisser tient le rôle d'une

 

 

Lan.-Mar.-Mer—Dée. 9-10-12

“MAN'S CASTLE"
avec SPENCER TRACY
et LORETTA YOUNG

“MYSTERY OF MR. WONG"
avec BORIS KARLOFF

FRANCAIS 
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—flème grand sajet—

“THE GAY CABALLERO”

droits. Cette jeune artiste fut choi-
sie pour le talent qu'elle manifesta
dans le film “Babes in Arms”, car
elle danse et chante aussi bien
qu'elle joue.
William Tracy, vedette de “Bro-

ther Rat” et de “The Shop Around
the Corner”, incarne l'ami de Mic-
key Rooney.
Larry Nunn, que la radio a fait

connaître, joue aussi un rôle de pre-
mier plan, ainsi que Margaret Early
et Paul Whiteman, entouré de son
fameux orchestre.
Le film “THEY KNEW WHAT

THEY WANTED” offre au grand
artiste anglais Charles Laughton un
rôle de caractère différent de tous
ceux qu’il a tenus jusqu'ici. 11 in-
carne un terrien de la Californie,
homme généreux et timide qui, assez
tard, se prend à rêver à la femme
idéale.
Dès qu'il voit Carole Lombard, il

devient amoureux comme un jeune
homme, mais il n'ose lui avouer ses
sentiments. II aura la mauvaise
idée de charger un messager de
cette tAche. William Gargan ne
s'acquittera que trop bien de cette
mission, car il supplantera Laugh-
ton, dans le coeur de Carole.
On a aussi conflé à Frank Fay,

la vedette de tant de revues musi-
cales, un nouveau rôle. Il incarne
un prêtre de village, ami du vigne-
on.
Le film réunit done deux des plus

grandes vedettes d'Hollywood, Ca-
role Lombard et Charles Laughton,
qui unissent leur talent pour faire
du fim “They Knew What They
Wanted”, tiré de la pièce qui valut
à Sidney Howard :e prix Pulitzer,
une oe d’un intérêt exception-
nel.
Le film a été réalisé par Garson

Ranin, le plus jeune metteur en
scène d'Hollywood, qui n'a que 27
ans, sous la surveillance du produce
teur Erich Pommer.
Laction du film se passz dans les

vignobies de Californie. On y voit
Charles Laughton dans le rôle d'un
rude vigneron, d'âge mûr, qui sa-
mourache follement d'une jeune et
Jolie fille de table, Carole Lombard.
Ils se fiancent par la poste, sans
s'être vus plus qu’une fois mais la
présence de Willlam Gargan, com-
me contremaitre ches Laughton,
suscitera des complications drama-
tiques, où cependant le caractère du
vigneron donne & Laughton l'occa-
sion de camper un personnage qui
réjouira les admirateurs du célêbre
artiste anglais.

mme

AU REGENT

Ellen Drew et Dick Powell tien-
nent les premiers rôles de “Christ-
mas in July’ Ellen Drew vint à
Hollywood après avoir gagné un
concours de beauté. Mais, la ville
du cinéma compte ‘rop de beautés
pour donner à toutes la chance
qu'elles espèrent. Ellen Drew dut
donc rester longtemps dans l’ombre
et ne jouer que des bouts da rôles.
Sa patience et son travail! lui valu.
fent pourtant d’émerger.   avec CESAR ROMERO ‘Christmas in July” raconte les

 | LA NOUVEAUTÉ
 

 

   
Rien n’est plus pratique qu’un
étui à cigarettes transparent pour

ne jamais manquer de cigarettes.
Le magnifique étui 1lustré. in-
flammable et coloré, est de belle
qualité, ce sera un article de lon-

gue durée. C’est ausei un cadeau
qui fera plaisir à vos amis à la
Noël ou au Nouvel As.

 

Un décret de

Vichy contre le

gén. de Gaulle
—{ou

VICHY, le 9. — (P.A.) — Le con-
sell des ministres du gouvernement
Pétain - Laval annonce que Je gé-
néral Charles de Gaulie, leader des
Français libres et plusieurs de ses
lieutenants, seront privés de leur
nationalité francaise. En plus du
général de Gaulle, les hommes
mentionnés sont: le général Geor-
ges Catroux, ancien commandant du
19e corps d'armée en Algérie que de
Gaulle à nommé chef du mouve-
ment des Prançais libres dans la ré-
gion de la Mer Rouge; le colonel
Edouard René Marie de Larminant,
ancien chef de l'état-major des
armées françaises dans le Proche-
Orient, qui a été à l'oeuvre récems
ment en Afrique équatoriale; et le
général  Legentiihomme, ancien
commandant des armées ailiées en
Somalie.

ee

aventures de deux jeunes amoureux
de condition très modeste. Ms vou-
draient bien unir leurs destinées,
mais l'argent leur fait défaut. Un
heureux obdatacle fera disparaître
heureux hasard fers tre
l'obstacle et leur ouvrira la vole
d'un monde brillant.   

LE DROIT, OTTAWA, LUNDI 9 DECEMBRE 1540

Gagnants
internationale

 

Les producteurs de semences de |
1Yst de l'Ontario ant envoyé enco-
re cette année un bon nombre d'ex-
hibits à l'Exposition Internationale
de Chicago et M. A.-G. Gilbert,
du Service de Production du Mi-
mintère Fédéral de l'Agriculture,
nous communique les résultats du
jugement. Nous relevons les noms
des producteurs suivants qui ont
gagné des prix:

Clesse du trèfle rouge

ler: H.-K. Nesbitt, Britannia Bay
(Ont).

 

Nouvelles de
Hawkesbury
HAWKESBURY (Ont), le 7T—(D.

N. C.)—Au commencement de cette

semaine, le cercle Jacques-Cartier,
organisait un intéressant débat au
sous-sol de l’égiise. Tous les jeu-
nes gens et jeunes filles de l’école

étaient présents, en plus de quel-
ques invités d'honneur, Le sujet à
discuter était: “Lire est plus avan-

tageux que voyager”. Les orateurs
ont fait preuve d’une éloquence re-
marquable, et le sujet a été discuté
à fond. Pour laffirmative, on re-
marquaît Raymonde Séguin et Mau-
rice Purenne; pour la négative:
Pierrette Berthiaume et Francis

Dosne,
Mile R. Séguin, dans un long

discours, fit voir l'avantage d'une
lecture choisie. Avec preuves à
l'appui, elle démontra la supériorité
du livre. Elle se gervit de prover-
bes tels que: ‘’Le- livre, c'est la
nourriture de Yintelligence”,
‘L'homme se transforme par le l-
vre”, et sut se ménagez les applau-
dissements de son auditoire.

Mlle Berthlaume, dans un style
clair et précis, s'appliqua à faire

ressortir tous les avantages qui
sont le lot d'un intelligent voya-
reur. Elis cita de nombreux faits

pour appuyer son dire, réfuta quel
ques@rguments de l’orateur précé-
dent, et termina en se disant assu-
rée du succès.
M. Purenne entra immédiatement

dans le sujet. “Les plus nobles
inspirations résultent d'une bonne
lecture” ,dit-il, “et jamais les voya-
ges ns pourront suppMer aux be-|
soins de l'intelligence”. I fit voir
les désavantages de certains voya-
Res, et termina avec des comparal-

sons très concluantes.
M. Dosne, à l'instar de son par-

tenaire, s'Appliqua surtout à dénier
certaines affirmations de ses ad-

versaires, tout en démontrant tout
le mal que peut causer un mauvais

livre.
Le jury, composé de M. l'abbé

Paul Caron et de MM. les profes-
seurs O'Gorman et Montpetit, ac-
corda la palme à l’affirmative. Le
débat était sous la présidence de
Rhéal Rouleau, président du cercle

littéraire.

SEANCE DES CROISEES
Dimanche dernier, les petites

croisées de notre paroisse tenaient

une séance publique au sous-so] de

l'église.
Le tout a été très bien réussi.

Une nombreuse assistance était

présente, et on a beaucoup appré-
cié le programme, et applaudi nos
jeunes actrices, Nos sincères féli-

citations.

A HAWKESBURY-EST
Dans Hawkesbury-Est, l'élection

de lundi dernier a donné le résultat
suivant: comme reeve, A, Baxter a
été réélu pour un vingtième terme;
député-reeve, James McDuff; con-
seillers: Elair Brunette, Philippe

Tittley, Eugéne Lafrance.
NAISSANCES

A M, et Mme Eugène Bonin (Au-
rore Bertrand), est né un fils Jo-
seph-Germain-Yvon. Les parrain

et marraine sont M. Jullen Dicaire

et Amanda Bonin,
A M. et Mme Henri Léonard

(Yvonne Castonguay), est née uhe

fille Marie-Luce-France, Les par-

rain et marraihe sont M. J. R.

Boissoneault et Mlle Maria Caston-

guay.
A M. et Mme Armand Larivière

(Marie-Ange Gélineau), est née une

fille Marie-Germaine-Micheline, Les

parrain et marraine sont M. Em-

manuel Gélineau et Mile Lucille Gé-

lineau.
A M. et Mme Andéole Rivest (S)-

monne Bastien), est née une fille

Marie-Gabrielle-Louise. Les pare

rain et marraine sont Dr Roland

Laviolette et Mile Gabrielle: De-

haître.
MARIAGES

Dernièrement a été célébré en

notre église paroissiale le mariage

de M. Lionel Laliberté, fils de feu

Jean Laliberté et de Agnès Ladu-

rantaye, A Mlle Irdne Napper, fille

de Charles Napper et de Emma Ga-

reau.
Ces jours derniers a été célébré

le mariage de M. Joseph-Dominique

Beaudry, fils de Joseph Beaudry et

de Marie-Louise St-Louis, à Mlle

Jacqueline Léveilié, fille de F. Lé-

velillé et de Dora Crête.
DECES -

En l'église parolssiale à été chanté

la service funèbre de Cécile Délor-

me, épouse de Lucien Malette, dé-

cédée dernièrement à l'âge de 21

Garçonnets Fillettes
Certificats de cadeaux

gratuits
Ecoutez l’émission de

CAPLAN

“IL ETAIT UNE FOIS”
Histoires en français pour gar-
connets, fillettes et adultes.
Envoyez votre nom et adresse
au programme

TL ETAIT UNE FOIS”

à l'Exposition
de Chicago
Se: Hector Dupont, St-Bernar-

din, (Ont),
10e: Léu Levac, St-Isidore. (Ont.)
11e: Oltvier Ménard, Casselman,

(Ont):

Classe du mil

Se et gagnant du prix spécial de
is Province de l'Ontario: MeMillan
Brothers, Dalkeith, Ont.

Classe de l'erxe à 6 ranges

Te et gagnant du prix spécial de |
Ia province d'Ontario: D.-M. Os-
wald, Vankleek-Hill, (Ont).

 
ans. M. I'abb F. Brichult officiait.
Est décédée à l'âge de 58 ans

Mme Willie Latour, née Valérie La-
londe. M. l'abbé Lendry officiait au
service. L'inhumation eut lieu dans

le cimetière paroissial.
Mercredi dernier, À 9 hres du ma-

tin ont eu lieu les funérailles de
Mme Elorie Gauthier, née Alzire

Gratton.
Les porteurs étaient: MM. Aldé-

ric Gratton, Ovila Lalonde, Wilfrid
Desjardins, Napoléon Villeneuve,

Joas Ménard et Josaphat Maison-

neuve.
Mme Gauthier était Agée de 62

ans; elle Jaisse dans le deuil: son
époux, M. Eloi Gauthier, et onze

enfants, dont six fils et cing filles:
MM. Joseph, Eugène, Arthur, Raoul.
Georges et Aldéric-Marcel Gau-
thier; Mme Georges Choulnard
(Eliza), de Toronto; Mme Adolphe

Gauthier (Béatrice), Mme Adhé-
mard Hébert (Blanche), et Mile Ga-
brielle Gauthier, de Montréal, ainsi

que Mlle Florence Gauthier, d'Haw-

kesbury; la défunte laisse en plus
ses belles-filles, Mme Arthur Gau-
thier et Mme Joseph Gauthier;
trois soeurs, Mme Josaphat Mai-
sonneuve, Mme Joas Ménard, Mme
Napoléon Vilieneuve; un frère, M.

Aldéric Gratton; deux belles-soeurs,
Mme Hector Gauthier et Mme
Charles Leduc, ainsi que sept pe-
tits-enfants: Ghislaine, Ginette,
Jean-Claude, Dolorès, Gilles, Guy

et Jean-Charles; aussi plusieurs
cousins, cousines, neveux et nièces.
De nombreux parents et amis de

Montréal, de Wendover et d'Alfred,
sont venus rendre un dernier hom-
mage à la défunte.
Nos sincères condoléances à la

famille si cruellement éprouvée.

NOTES LOCALES
A partir du 15 décembre, nos ma-

Easins commenceront à tenir leurs
portes Ouvertes tous les soirs, pour
accommoder les gens qui veulent
faire leurs achats des fêtes.
M. et Mme Eddy Benoît nous ont

quittés dernièremeni pour Aller de-

meurer 3 Témiscamingue,
M. René Dupuis, de la marine

canadienne, est de passage dans sa
famille pour quelque temps.
Le même conseil municipal a été

réélu cette année avec, en général,
une majorité plus forte que Jl’an
passé. Nos citoyens ont usé lar-
gement .de leur droit de vote cette

année, et nous sommes assurés que
le congeil qu’ils se sont choisi, sau-
ra travailler dans le plus grand
intérêt de notre municipalité. Au
nouveau conseil, nous souhaitons
beaucoup de succès pour le pro-

chain terme.

M. et Mme Octave Thérlauit
étaient de passage à Montréal pour
affaires, en fin de semaine.
Mme Alphonse Perrier rendait

visite À des parents A Lachine,
dernièrement.

LA CULTURE
DU SOJA DANS
LE QUEBEC.
MONTREAL, Je 9—Dès le prin-

temps prochain, la culture intensi-
ve, avec tous les moyens matériels

nécessaires, de la fève SOJA, sera
pratiquée aur 1'tle de Montréal,

L'tnitiateur de ce mouvement est
un richissime industriel canadien-
français de la métropole. Indiffé-

rent À la publicité tapageuse, puis-
qu'il n’a pas permis de dévoiler son
identité, dirigeant déjà depuis long-
temps, avec succès, d'importantes
industries, qui sont le gagne-pain

d’un nombreux personnel, proprié-
taire, sur l’île de Montréal, de plus
de mille arpenis de terre en culture.

que des agronomes et agriculteurs
experts se chargent de mettre en
valeur, tout en faisant l'élevage de
troupeaux enregistrés, cet homme
d'affaires désire innover dans oe
domaine, et cela dans le meilleur

intérêt des nôtres.
Henry Ford, le magnat de l’auto-

mobile. fut ie premier américain
peut-être, à prévoir l'Importance de
la fève BOJA dans l’industrie mo-
derne. Il en & cultivé d'immenses
étendues de terre, (4.000.000 d'acres,
dit-on), et la fève SOJA entrera,
par la variété de ses sous-produits,
dans la plupart des parties de l'au-

tomobile de demain.
Dans le Québec, notra compatrio-

te sera le premier a suivre cet
exemple. Il à délégué chez Ford un
chimiste et un agronome qui ont
étudié la culture et l’exploitation
de la fève SOJA, se sont enquis du

matériel nécessaire à ces fins et
préparent l'expérience pour le prin-
temps, à Montréal.
L'intention éventuelle de cet în-

dustriel est d'extraire 'huile de la
fève et d'utiliser les résidus pour
obtanir un second sous-produit qui
ferait JA base d'un nouveau régime
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À DE BOUILLIR TON LINGE ? RiNSOECLAIR'AVEC
D RINSO DECRASSE VIVE PAR LE NOUVEL
3 . SANS RUDE INSREDIENT,

  

 

ESSAIE RINSO
ET DÉBARRASSE-
TOI DE CETTE

DES LAVAGES
AGRÉABLES

 

   
  
  

PLUS BLANC. ET CELA
SANS RUDE FROTTAGE NI

 

  CESSE DE FROYTER ET

FROTTAGE Ni BOUILLAGE

Le RINSO “éclair”

bannit la corvée

du lavage

 

Lo ET VOIS COMME
LA MOUSSE ET RINSO

VOUS AVIEZ RAISON ! OU RINSO EST EMPÊCHE L'ÉCUME
MON LAVAGE PARAÎT SÛRE POUR LES D'EAU DURE QUI
JUSQU'A 10 TEINTES COULEURS . REND LE LINGE

    

 

EMPLOIE LE NOUVEAU

   

  
  

  
  

     
  

    

 
      

   
  

 

        

 

  
  
   
  

  

  
   

   
   
  

 
DURE BIEN PLUS
LONGTEMPS

of | AVEC RINSO |
A SANS FROTTAGE

  
  

 

  

  

 

 

  

 

SACHEZ QUE LES FABRICANTS DE 26

MA MOUSSE PLUS RICHE EST AUSS!
DURABLE. JE SUIS EPATANT POUR
LA VAISSELLE ET TOUS NETTOYAGES —

"ET, COMME TOUJOURS, DOUX POUR LES
MAINS. SI VOUS POSSEDEZ UNE LAVEUSE,

LAVEUSES REPUTEES — PASI, NI 2,
MAIS 26 — ME RECOMMANDENT,
ON M'OBTIENT EN 3 GRANDEURS:

i
PeriTE — GROSSE GEANTE A nN
 J

 

Attrayants vétements de poupées
tm

Une nouvelle garde-robe complè-
te pour sa meilleure poupée. C'est
maintenant le bon temps pour com-
mencer à confectionner ce splendi-
de cadeau pour mettre dans l'arbre
de Noël. Des coupons que vous avez
dans votre sac de pièces de tissus,
peut-être des tissus que vous avez
utilisés pour ses propres robes, fe-
ront de jolies robes de poupées.
Une robe Dirndle, un costume d'hi-
ver, une robe de soie, un jumper
pour l’école et de jolis sous-vête-
ments complètent le tout.
Le dessins No 2969 se présente

pour poupées de 14, 16, 18 et 20 pes.
Le dessins No 2965 est établi pour

poupées de 14, 16, 18 et 20 pcs.
Pour les exigences des tissus

voyez le patron. Chaque patron doit
être commandé séparément.
Le livret de modes ne coûte que

15 sous. Le livret et le patron en-
semble 35 sous.
Envoyez 20 sous en timbres on

argent (argent de préférence) pour

adresse et le numéro du style. N'ou-
blies pas de mentionner la taille
que vous désires.

Nous avens maintenant le neu-
veau catalogue d'antemne et d'hiver
Adresses vos commandes au Ser-

vice des Modes, Journal “Le Droit”

EE

d'alimentation des vaches laitières.
Les pourparlers pour l'achat d’une
presse très puissante et il va sans
dire d'un coût élevé, sont actuelle-
ment en cours.

Le but de cet industriel canadien-
français n'est pas, en introduisant
la fève SOJA da 1 la province de

Québec, d'accroitre une fortune ni
de réaliser des profite. Il veut, au
contraire, avec cette énergie qui en

fait un rare capitaine d'industrie.
créer de nouvelles sources d'emploi
pou rles nôtres, faire à ses frais les

expériences coûteuses en marge de
ce projet, avoir le plaisir de prou-
ver aux agriculteurs québécois que

la terre n'est pas ingrate, qu'ils peu-
vent adopter cette nouvelle culture

susceptible de rénover l'Industrie
et enfin de les faire profiter de son
expérience pratique.

11 va sans dire qu'il n’est pas
question de demander quelqu’octrol
gouvernemental que ce soit. Ce se-

ra là une expérience conduite par
un seul homme, avec les meilleures
méthodes de culture et d'exploita-
tion disponibles, dans un but pra-  

 
tique et patriotique, nul moyen de
succès n'étant négligé.

 

“EPUISEE”
ET ALARMEE

-     

ot de rein ent souvest beau jou. Les Pikales
Dodd aident à le nettoyer, donnant à la
nature une chance de restaurer santé et
énergie. Faciles à prendre. Sôres. 1145

Plies Dodd pour ie Rein

  

MONTREAL:2
Départ d'Otiaws,

Arrivée à Montréal,
Aussi bons pour partir par les trains de 405 of 7.50 AM. dimanche 15 déc.

Québec . . . $6.65 Ste-Anne de Beaupré . $7.25
. $5.50 Trois-Rivières . . . . $4.75

 

14 déc.
 

 

Sherbrooke

4.06 AM. 3.00 AM.
643 AM 1110 A.M.

 

75
Aller et Retour

130 P.M. 130 PM. 525 PM.
4235 PM. 625 P.M. 920 P.M.

  
BAS TARIP PROPORTIONNEL AUX AUTRES ENDROITS.

Dons peur retourner de la destination Jusqu'en Dundi, 16 décembre (excepté le trsin No ? de Montréal. 0.15 p.m.)
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ENFPANTS de § à 12 ans — MOITIE PRIX

Voitures ordinaires seulement — Aucun bagage enregistré.
Les heures mentionnées sont les heures solaires.

83, rue Sparks, Ottawa -- 3-1511 108, rue Principale,
“Hull — 2-187
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LUNDI 9 DECEMBRE 1940

‘Le mécontentement

gronde en Italie

Les forces italiennes vont d’insuccès en

insuccès—La campagne d’Afrique n’a

pas réussi. — La marine de guerre

italienne ne peut obtenir la maîtrise

de ln Méditerranée. — Jusqu'à main-

tenant la campagne contre la Grèce

est un fiasco. — Le peuple italien ma-

nifeste. — L'Italie foit faire face à une
grave aftuation domestique.

Depuis son entrée dans le conflit eu-
ropéen, l'Italie a fait pauvre figure. Elle
n'a pas réussi à conduire la campagne
qu’elle entreprit d’abord contre les Al-
liés en Afrique. Malgré la chute de la
France et la pression exercée par l'avia-
tion allemande sur les Iles britanniques,
la marine italienne n'a pas compromis
la suprématie navale de la Grande-Bre-
tagne en Méditerranée. Au contraire, la
flotte de guerre anglaise à considérable-
ment endommagé la marine de guerre
italienne et l’a forcée à se tenir dans ses
abris les plus sûrs. Mussolini a inventé
ensuite un prétexte pour se lancer sur la
Grèce. Cette campagne s’est tournée en
un revers de la plus grande gravité pour
l'Italie. Non seulement la petite armée
grecque a tenu, mais elle a culbuté les
armées italiennes. Elle est, en ce mo-
ment, en train de conquérir toute I'Al-
banie.

La tenue de l’armée italienne, depuis
le commencement de la guerfe, a causé
évidemment une profonde déception à
Mussolini. L'’aviation, les troupes de
terre et les navires de guerre italiens
n'ont pas la puissance que Mussolini
pensait. C'est éviäent aujourd'hui pour
tous les observateurs de la scène inter-
nationale. Mais c’est surtout clair aux
yeux de Mussolini.

Ces échecs successifs exercent une
influence démoralisatrice sur le peuple
italien. La censure a beau être sévère,
Mussolini ne peut empêcher le peuple
d'apprendre de quelque façon ce qui
réellement se passe. Selon des rapports
émanant de Londres, la population ita-
Yenne a manifesté à Naples, à Padoue,
à /enise et à Milan. S'agit-il simple-
rzerf; de protestations contre la pauvre-
té /es opérations militaires de l'Italie
das sa présente campagne contre la
Grice? Ou ces manifestations populai-
res sont-elles d’un caractère plus grave?
Il est difficile pour les observateurs
étrangers de se prononcer là-dessus.
Quoi qu’il en soit de la portée exacte de
ces manifestations, 11 s’en dégage
quelques considérations genérales de
nature à réjouir les Alliés.

Le peuple italien, s'il n'a pas perdu
confiance en l'invincibilité de Mussolini,
commence au moins à en douter. Le peu-
ple italien ne s'est pas lancé de tout
coeur dans ce conflit aux côtés de l’Alle-
magne. Ses chefs poiitiques 1'y ont
poussé malgré lui. Il à accepté ce à quoi
il n’à pu se soustraire. Mais il fait cer-
talnement la guerre à contre-coeur.
Malgré les différends qui, dans le passé,
ont pu surgir entre les Alliés et l'Italie,
le sentiment populaire italien a toujours
été plutôt favorable à l'Angleterre et à
la France qu'à l’Allemagne. Un axe
spirituel Rome-Berlin, en eftet, est un
non-sens. C'est ce que le peuple italien
a toujours compris. Il pensait ainsi
avant l'entrée de l'Italie dans la guerre
actuelle. Les événements qui se sont
déroulés depuis n'ont pas été de nature
à modifier son opinion sur ce point.
Tout au contraire, ce qui s'est passé de-
puis quelques mois, n'a pu avoir d'autre
effet que d'inculquer plus profondément
cette conviction dans l'esprit du peuple
italien.

C'est sans doute, dans le but de re-
prendre son emprise sur le peuple ita-
llen, emprise que les Insuccès militaires
italiens menacent, que Mussolini vient
d'effectuer Un changement général dans
le haut-commandement de l'arméeet de
la marine. Cette mise à là retraite des
uns et cette élévation des autres suffi-
ront-elles à permettre à l'Italie de se
ressaisir et faire meilleure figure dans
les prochaines opérations militaires?
Nous ne lecroyons point.

L'Italie s'est engagée dans une guer-
re d'où elle ne peutsortir victorieuse. La
pression des Alliés s'exercera de plus en
plus forte contre elle, au cours des pro-
chains mois. L'Italie est le point faible
du front italo-allemand. C'est là que
s'ouvrira la première brèche qui permet-
tra aux Alliés de vaincre définitivement
les forces combinées de l'Italie et de l’AJ-
lemagne. Cette brèche est déjà faite.
Les Grecs l’ont ouverte. Elie va conti-
nuer d’agrandir.

Il ne faut pas, toutefois, que ces ré-
cents événements développent ches les
Alllés un optimisme exagéré. L'Italie
n'est pas sur le point de tomber. L'af-
tirmer, ce serait tausser la vérité. Mais
ve Qui se passe actuellement laisse en-

ot

 

trevoir le travail de désagrégation qui
s’accomplit en Italie. Ces symptômes
constituent une raison de eroire que
Mussolini sera forcé d'abandonner la
lutte beaucoup plus vite qu'on ne l'au-
rait eru d'abord.

Camille L'HEUREUX

  

EN FRANCE

Le sort de la presse de

la Radio et du Cinéma
Ce qu’il y a de consolant, comme d’ins-

ptré par l'approche de Noël, c’est que la

France vaincue par la force physique
s'apprête à sortir moralement victorieu-
se. Elle se montre héroïque. rent, logique-
ment, victorieuse contre elle-même. Elle
sait que le pire ennemi que portent les
hommes vit en eur-mêmes, C’est donc au
salut de son âme que la France d’au-
jourd’huf travaille de toutes ses forces.
Le livre, le théâtre, la presse, le ciné-

ma et la radio, ont malheureusement
desservi la France, en ces dernières an-
nées. Une conjuration obscure laissait
croire à l'étranger que tout le pays res-
semblait à ces demi-vierges, a ces vi -
veurs incorrigibles, à ces païens frottés
d’un peu de civilisation que nous pré-
sentaient de futurs académiciens. Les
hommes d’art salissaient, à nos yeux, le
visage de la France. Paris passait pour
la Babylone du siècle, Louis XV pour le
prototype de la monarchie française, et
les fantoches de la République qui a per-
du la présente guerre pour des saints.
Les vrais amis de la France, les catho-
liques des quatre parties du monde, s’en
attristatent, tout en ne croyant pas à la
vérité de ce masque de mensonge et de
luxure. Il y avait autre chose en France,
durable et auguste comme les cathédra-
les et les sanctuaires de pèlerinages, il y
avait, en certaines âmes, comme une
permanence d’héroïsme spirituel qui ar-
rétait la main de Dieu.

Les malheurs apportent de belles le-
gons, et la France semble avoir compris
cette vérité de salut. Aussi, en un jour,
elle a reconnu qu'elle avait manqué à
sa préparation militaire, mais que cet-
te faute n’aurait pas causé une chute
aussi grave, si le moral et la morale
avaient été gardés à leur hauteur. Trop
d'agents de désagréyation avaient tra-
vaillé contre l’âme française: ceux que
nous avons énumérés ci-dessus. La guer-

re d’aujourd’hui s’est mal faite chez

les fils des poilus de 1914: on s’est re-
posé sous les canons et le ciment de la

ligne Maginot. Semaine après semaine,
on a attendu l'ennemi, en s’amusant.
Des millions d’hommes se croyaient in-
demnes contre la mort et la défaite. L’i-
mage de la patrie ne savait émouvoir,
comme au jour où l’on s’était dit: Voi-
ci une belle occasion de venger 1870,
de revoir Strasbourg et les villes en-
deuillées depuis quarante ans et plus.
En septembre 1939, n’ayant rien à re-
douter, ainsi que prétendaient des chefs
aveuglés, les soldats gardaient leurs
moeurs de civils: les divertissements
tournaient au pire. Telles licences fe-
raient bientôt l’affaire de l’Allemand.
Le haut commandement français n’a pas
su tenir le moral des hommes, pendant
que les superboches de la revanche pré-
paraient génialement le grand coup, peu
importe l’iniquité des moyens.

Or, la jeunesse sur la ligne Maginot
était fille de l’anarchie littéraire et ar-
tistique, renée après 1918. Les lende -

 

mains de guerre exaltérent le droit à
toutes les jouissances. Un esprit d’indis-
cipline spirituelle souffla sur la caserne
et la famille. Dieu qui avait sauvé la
France n’avait qu’à se contenter de quel-
ques hommages isolés, en tout cas, ja-
mais officiels. La France gouvernemen-
tale ne voulut pas prier .L’anticléricalis-
me stupide, anitfrançais de 1880, revint
sous une forme plus séduisante: il en-
vahit les airs, prit à son service l’écran,
les modes, et garda, il va sans dire, le
livre et le théâtre qui l'avaient si bien
servi. Les coulisses se remplirent de mé-
tèques, vite devenus chefs d'orchestre
et le mot d’ordre fut donné: Corrompons
la France, la plus fière des nations ca-
tholiques, la France, commis-voyageur
des idées, afin de corrompre plus faci-
lement le reste du monde. Et il coula
des flots et des flots de sanie dite fran-
çatse, par toute la terre. L'autorité fut
moquée; le mariage, sifflé; les formes
éternelles de l'esprit humain, vouées aux
ricanements des primaires. Les studios
triomphèrent, la basse littérature voya-
geait sur les trains de luxe et sur les
océaniques, entrait à l'étranger- et don-
nait de la France chrétienne malgré
cent cinquante ans d'apostasie officielle,
une image de chorus-girl en guoguette.
Cela se sait mainte::ant au pays que

nous aimons. Et les coupables se voient
aujourd’hui mis en tutelle, frappés. Les
corrupieurs de tous decrés commençent
a prendre leur médecine. Il le faut et
le gouvernement ne parait pas enclin
à fatdlir devant les braillards.

La Presse, la Radio et le Ci -
néma, devront respecter les richesses
morales de la famille française, de l’âme
française. Cela ne sera pas du goût des
habitués, des farceurs et des pervertis.
Ils feront crier leurs valets, que la tem-
pête a dispersés. Mais Pétain a entendu
d’autres bruits, à Verdun.

. BAYARD

AUJOUR LE JOUR
Une trève de Noël (?)

8. 8. Pie XII & demandé aux nations belli-
gérantes du suspendre les hostilités entre elles
le jour de Noël, afin que “le cliquetis des ar-
mes n’étouffe pas le concert des anges de paix.”

Il leur demande d'observer cette tréve spon-

tanément ou de consentement mutuel, pour que

de ‘’nouvelles effusions de sang ne troublent pas

ou ne détruisent pas misérablement la joie de
ce jour de fête.”

L'appel du Souverain Pontife est contenu
dans un décret “Mote proprie”: “Il est juste, y

Ut-on, d'espérer et de croire qu'au moins er, cette
auit sainte de ce jour saiut, tous les beiligé-

 

  

ja raison ne comprend pas”.

rants déclareront ime trève spontanément ou per

consentement mutuel afin que le cliquetis des

armes n'empéche pas d'entendre le choeur angé-

lique de In paix, qui est répété dans les temples

sacrés, et afin qu'-“cune nouvelle effusion de

pas misérablement la joie céleste de cette heu-
re.” Dans le même décret, le Souverain Pon-

tife donne la permission de célébrer ia messes

de minuit dans l'après-midi de la veille de Noël,

dans les pays où sévit l'obecuration,
Le 33 novembre dernier, M. Churchill a re-

fusé de demander ou même de proposer une

trêve à l'ennemi durant la journée de Noël.

Des suggestions semblables ont été faites dans

le pussé et elles ont toujours été rejetées, bien

que l’on rapporte que, pendant la guerre mon-

disle, sur certains secteurs du front, les soldats

dans les tranchées ont déposé les armes, le jour

de Noël, pour fraterniser.

On prétend, dans les milieux militaires alle-

mands, que l'armée allemande n'a pas coutume

de se livrer aux horreurs de la guerre au jour—

anniversaire de la naissance du Sauveur. À cette

prétention M. Churchill répond que les Alle-

mands ont semé les mers et les terres de mines

et de bombes à retardement, et qu'aucun accord

d’armistice ou de trève ne peut prévenir les ex-

plosions meurtrières.
Les esprits sont téndus et la situation est

délicate. Espérons, cependant, que si les belligé-

rants ne peuvent en venir à une entente en

bonne et due forme, aucun d'entre eux ne pren-

dra Ulinitiative de troubler la paix d’un jour

saint entre tous.

La carrière militaire

A sa dernière réunion, le Conseil central des

Syndicats du diocèse d'Ottawa a approuvé à

l’unanimité une résolution invitant le gouver-

nement fédéral à créer un collège militaire ea-
nadien-français dans la province de Québec,

qui serait la réplique française du collège mili-

taire de Kingston. Cette résolution se lit ainsi:

“Attendu qu’il n’existe pas de collège mili-

taire dans la Province de Québec;

“Attendu que le récent enregistrement na-

tional a révélé que la moyenne par comté du

nombre des célibataires et de veufs sans enfants,

âgés de 19 à 45 ans, dans la province de Qué-

bec, est bien supérieure à la moyenne par comté

dans tout le Canada, soit 4477 pour le Québec

et 3919 pour le reste du pays;

“Attentu qu’un grand nombre de Canadiens

français de cette province seraient heureux de

se perfectionner dans l’art militaire afin d'être

plus aptes à contribuer à la défense du Canada,

s’il leur était donné l'avantage d’étudier l’art

militaire dans un collège de leur Province et

dans leur langue;

“Le Conseil Central des Syndicats Catholiques

Nationaux du diocèse d'Ottawa demande res-

pectueusement au Premier Ministre du Pays

et à l'honorable Ernest Lapointe, ministre de la

Justice, la fondation d'un collège militaire dans

la Province de Québec, où serait donné l'ensei-

gnement militaire en français, et où seraient

préparés des officiers militaires canadiens de

langue française particullèrement.”

La fondation d’un coliège militaire cana-
dien-français serait opportune et serait bien vue,

de méme que la formation d’un ou de plu-

sieurs régiments canadiens-français dans les

provinces à majorité anglaise. Le “Soleil” ap-

prouve nos revendications à ce sujet: “Il y a

lieu d’espérer que la capitale fédérale aura bien-

tôt son régiment de langue française. C'est du

moins ce que laisse entendre ‘le Droit”, organe

accrédité de nos frères ontariens. À Québec, où

personne ne s'offusque de l'existence d’un régi-

ment anglo-canadien — ses cadres sont ouverts

aux recrues de langue française, qui y font

bonne figure, — on verrait avec une vive satis-

faction se réaliser enfin le voeu de nos compa-

triotes d’Ottawa. Ce voeu s'est exprimé pour la

première fois en 1885, lors de l'expédition de

régiments de milice dans l’ouest. Il est temps

qu’on l’exauce enfin.”

S'il y a un régiment anglo-canadien dans

la ville de Québec, à plus forte raison devrait-il

y avoir un régiment canadien-français dans la

capitale fédérale.

CH. G.

A TRAVERS LES JOURNAUX
Pas de lutte de classes au Canada

TORONTO STAR. — Selon un correspondant
montréalais du London Daily Mirror, une cer-
taine dame de noblesse anglaise, dont il donne
le nom, est fort impressionnée par l'hospitalité
et 1a générosité des Canadiens & 'endroit des ré-
fugiés, mais elle n'aime pas leur attitude en face
des distinctions de classes. Cette dame vint au
Canada avec son enfant au début des hostili-
tés, et n'a que des éloges à prodiguer pour les
femmes canadiennes qu'elle a vues ‘travailler
dix heures par jour pour le bien-être des en-
fants évacués anglais et de leurs mères”. Mais,
suivant la dépêche du London Daily Mirror, elle
dit aussi que les Canadiens ne peuvent ou ne
veulent pas reconnaître les différentes classes so-
ciales britanniques. Ils traitent avec la même
déférence les Anglais de noblesse qu’une certaine
Madame Smith, habitant Ja banlieue. Ils pré-
tendent qu'ils ne font aucun cas des titres, et
le mélarfge entre les classes sociales d'évacués
à causé quelque malaise.

On ne doute pas que tout cela soit vrai,
exception faite toutefois de l'indifférence des
Canadiens pour les titres de noblesse, car la plu-
part des Canadiens en font cas. Mais, cet état
de choses ne doit pas changer l'attitude des
Canadiens. Au contraire, ce sont les réfugiés qui
doivent s'adapter À cette attitude manifestée
par les citoyens du Dominion.

La guerre gréco-italienne
L'ETOILE (Lowell, Mass.) — Les personnes

au courant de l'histoire de la Grèce 1e s'éton-
nent int de l’héroïque résistance d'une pots

ée de montagnards grecs en face des légions
taliennes qui ont essayé d'envahir leur pays.
Léonidas et les Spartiates arrétaient jadis les
bataillons innombrables de Xercès aux Thermo-
pyles. Alexandre le Grand conquit le monde an-
tique avec ses phalanges peu nombreuses mais
bien disciplinées. La Grèce a toujours été le
pays des combats épiques, aussi bien que le pays
des épopées.

Nous applaudissons tous aux prouesses de
nos amis les Grecs, nous savons qu'ils trouvent
aux Etats-Unis toute la sympathie que mérite
leur cauxe, nous espérons que leur sort sera
pus heureux que celui de l'héroïque Finlande.

1 est même trop tard ur faire remarquer
maintenant que le premier ministre Metaxas
aurait pu être moins ami de l'axe Rome-Ber-
lin, dans je passé, que tous les Balkans auraient
dû profiter de l'appui offert par Londres et Pa-
ris. en 1939, pour lancer une grande nffensive
à l'Est, contre l'Allemagne. Les dessous de la
politique européenne sont bien mystérieux, la cri-

*] tique des gouvernants est plus facile que l'art de
ouverner. et le coeur aura toujours, selon les
ameuses paroles de Joubert, “des raisons que

“

IL Y A VINGT ANS -
LE 9 DECEMBRE 1920

L'épiscopat irlandais s'efforce d'obtenir une
trêve entre le vernement de Londres et les
nationalistes ir is,

M. Rowell déclare que le Canada a sacri-
fi¢ Ia vie de cinquante mille de ses citoyens
pour les beaux yeux de la diplomatie européen-
ne.

Les Etats-Unis refusent de participer aux
travaux de la Société des Nations.

Le ministère de l'Inatruction publique en
Angleterre re plaint de le nde que jes
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commnnistes font auprès des élèves dez écoles
anglaises.

LE DROIT OTTAWA LUNDI 9 DECEMBRE 1740
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HISTORIQUES

sang fraternel ne trouble pas ou ne détruise |
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Canadien décoré par Louis XVIII
Le fait n'est pas banal, sans être tout à fait rere.

cependant un aspect curieux. Jose
huit ans avant la cession du C
ler au Conseil Souverain, et de
châte de la Nouvelle-Prance, il
II connut alors une carrière m

1801. Lorsque Louis XVIII eut
il reconnut les services de Perthuis:

I offre
Perthuis était né à Québec,

a, de Joseph Perthuis, conseil-
Marie-Anne Chasle. Lors de la

en France avec ses parents.
taire imposante. Lors de la ré-

volution, il émigra et il fit les campagnes de 1791 et de 1792 à
le trône de ses ancêtres,

lui accorda sa retraite avec
le grade de chef de bataillon, le 9 décembre 1814. Lorsqu'il mourut,
en 1841, à l'âge de 88 ans, il était chevalier de Saint-Louis.

 

Pour une rose.
Aussitôt que mon oeil la vit dans le jardin,
Un immense désir s'empara de mon âme,
J'eus beau en repousser avec force la flamme,
Et lui fermer la porte en signe de dédain,

I ne me lâcha
Me poursuivant

plus un instant le lin,
ujours de son projet infâme;

La rose que je veux dans la brise se pâme
Sur elle avidement je me penche soudain

,

Lr]

Insensible au remords qu'engendrent les rapines,
Lentement j'enfonçai ma main dans les épines,
Et je brisai d'un coup le bouton ravissant.

Mais lorsque je pressai dans
Contre mon coeur ému cette

Ottawa, le 27 novembre 1940.

une ivresse folle,
fraiche corolle.

J'aperçus à mes doigts quelques gouttes de sang . . .

Emilien LETOURNEAU, omi.

  

ottawa
MARITAIN ET LA

CITE CHRETIENNE

Nous présentons cet article com-

me un humble témoignage de la

vive admiration de la jeunesse ca-

nadienne-française à l'endroit de

Monsieur Maritain. L'auteur de

‘“Primauté du spirituel” est de ceux

qui ont vu dans le catholicisme plus

qu’un élément de spiritualité: il en

a adopté la formule de vie intellec-

tuelle et la norme de toute activité

humaine. Je m'efforcerai ici d’es-

quisser à grands traits quelques as-

pects de sa “sagesse politique à em-

preinte théologique”,

Une science politique complète,

en effet, est d'ordre non seulement

philosophique mais théologique, I

n’y a donc de bonne politique qu'une

politique chrétienne. “La cité n’est

pas vraiment servie si Dies n'est

pas le premier servi.” Dans la cité

païenne qui se prétendait l'unique

tout de l'être humain (et l’on pour-

rait fort bien mettre cette phrase

au présent) on adorait l'Empereur

et on divinisait l'Etat. Dans la cité

chrétienne chacun de nous appar-

tient à la foi sà deux cités: l'Eglise

et l'Etat. Mais à l'instant que s'af-

firme la distinction du spirituel et

du temporel s’affirme aussi la su-

bordination du second au premier

en vertu de leurs fins respectives.

La primauté du spirituel se réalise

concrètement dans,le pouvoir indi-

rect de I'Eglise du Christ sur le do-

maine temporel,

11 faut que I'Eglise guide les peu-

ple vers la fin dernière de la vie

Humaine qui est aussi celle des Etats.

C'est à l'Eglise qu'il incombe de met-

tre au coeur des hommes cet es-

prit d'amour qui fait l'unité. “Les

grands spasmes du monde moderne

sont des souvenirs de l'unité per-

due.” D'ailleurs l’ordre social chré-

tien tend de lui-même vers un cer-

tain universalisme. Universalisme

basé non pas sur la matiére qui est

de soi principe de division, mais sur

le spirituel gage d'universalité.

Les nations ne doivent pas s'op-

poser irréductiblement ni se con-

fondre dans un mélange sans nom

mais reconnaître le primat de l'hom-

me, de la raison, de la foi, de l'Egli-

se, de Dieu. La reconnaissance dé-

finitive de ces valeurs, telle est la

clé d'un redressement universel.

Cette restauration spirituelle de la

chrétienté que M. Maritain se plait

à appeler la grande oeuvre d'au-

jourd’hul, se fera per un assainisse-

‘leu intellectuel, mais surtout par

de moyens spécifiquement surnatu-

rels. .“Un ordre politique chrétien

au monde ne se construit pas arti-

ficiellement par des moyens diplo-

matiques: c’est un fruit de l'esprit

de foi.” (PdS 134) “La restauration

de l’ordre sera intégralement chré-

tienne ou ne sera pas” (PdS 116).

Nous savons gré à M. Maritain

d'avoir revendiqué d’une façon aussi

énergique les droits et l’essentielle

supériorité de l'intelligence dans

l'étude du milieu humain, Le mes-

sage de Maritain est donc en der-

nière analyse, une invitation à une

croisade de l'esprit, à un réveil de

l'esprit chrétien. “C’est par l'esprit

que tout commence; et c'est au fond

de l’âme de quelques hommes... que

tous les événements de l’histoire mo-

derne se sont formés.” (Trois réf.

p. 18).

La société n'étant pas seulement

un tout biologique mais un tout mo-

ral, une oeuvre pensée et voulue, il

est fatal que les aberrations de l’in-

telligence aient leurs répercussions

sur le plan social. C'est pourquoi

“l’histoire métaphysique de l’homme

comme animal politique se déroule

selon les mêmes péripéties que celle

de l’homme comme animal raison.

nable.” (PdS 8) Dans notre civili-

sation dégradée, l'intelligence est

châtiée par la chair d'avoir voulu

s'affranchir des réalités suprêmes.

Mais pusique notre civilisation a été

bouleversée par la négation du api-

rituel, c’est de la reconnaissance vé-

cue du spirituel qu’il faut attendre

la réinvention universelle de l'ordre.

“Tout dépend désormais de la res-

tauration de l’intelligence.” (Doct.

ang. 92) .“En vérité l’ordre auquel

nous tendons est à base d’intelligen-

ce et à fin de charité; nous le voyons

à la fois suspendu à l’amour surna-

turel et appuyé sur la raison.” (Pds

111) “TI s’agit de réconciller dans

la justice les oppositions humaines

et de rendre tout l’homme à Dieu.”

(PdS 165).

Henri CHARBONNEAU.
—_——

THE-CAUSERIE REMIS

Le thé-causerie qui devait avoir

leu hier à été remis à cause de ia

journée de prière. Ce n'est qu'en

janvier que nous aurons le plaisir

d’entendre M. le comte Victor Po-

doski, consul général de Polugne,

nous parler de son pays.

LES DISEURS

Les Diseurs se réuniront ce mer-

credi 11 décembre, à huit heures et 
ment du milieu matériel et du mi- quinze du soir.

EE

Les obsèques de

M. H.-J. Lévesque

Ce matin, en l'église St-François-
d'Assise, ont lieu les funérailles de
M. Henri-J. Lévesque, décédé ven-
dredi dernier dans un hôpital lo-
cal. à l'âge de 50 ans.

Le cortège funèbre quitta Jes sa- |
lons funéraires Gauthier et Cie, 259
rue St-Patrice à 7 heures 30 pour
se rendre à l'église St-François-
d'Assise, où un service solennel fut
célébré à 8 heures. La dépouille
mortelle fut ensuite transportée au
cimetière Notre-Dame d'Ottawa où
l'inhumation eut lieu.
La levée du corps fut faite par

le R. P. Victor, O.F.M. Cap.
Le R. P. N. Jetté chanta le ser-
vice assisté des RR. PP. Alphonse-
Marie. OF.M. Cap. et Fidèle, OF.
M. Cap. qui assistaient comme
diacre et sous-discre. La chorale
paroissialle fit les frais du chant
sous la direction de M. A. Ar-
senault, qui touchait aussi l'orgue.
Le deuil était conduit par l'é-

pouse du défunt. née Cordelia Mar-
cotte; sa mère. Mme vve Vital Lé-
vesque, néé Jeanne Tréau de Coeli,
d'Ottawa: ses deux fils, Georges
et Charles Lévesque, tous deux
d'Ottawa: ses filles, Miles Claire
Lévesque, Alma Lévesque, Constan-
ce Lévesque, Françoise Lévesque,
toutes d'Ottawa: ses deux frères,
Charles Lévesque et Léo Lévesque,
tous deux d'Ottawa: xon oncle. Vic-
tor St-Amand: son beau-frère, M.
Fugène Ouellette: za tante, Mme
Charron: ses bellez-soeurs, Mmes
Charles Lévesque, Léo Lévesque: sen neveux et niâces. Eugène Jetté. Ed-
wind Jetté, Edgar Queliette, Kd-

+

; ‘pour arrêter la
[son dépôt dans de
; Dlémentaires depuis ia déclaration |

mond Lévesque, Dorothy Lévesque.
M. et Mme Lucien Smith, Emile
Jetté.

Aux funérailles on remarquait:
MM. Charles Ruggles, Louis Mar-
tin, R. Staniforth, Aldège Laber-
ge, Edmond Tréau de Coeli, M.

| McDonaïd. J. Carveli, J. Kealy, F.
Cloutier, Philléas Janvenne, et plu-
sieurs autres personnes qui se sont
rendus aux funérailles pour témoi-
gner leur sympathie et prier pour
le repos de l'âme d'un ancien con-

! frère.

i Les dernières prières furent ré-
; citées auprès de la dépouille mor-
telle au cimetière par le R. P. N.
; Jetté. et par les parents et un
| groupe d'amis du défunt.

| La famille en deuil reçut un
i grand nombre de témoingages de
sympathie. Ont envoyé des fleurs:

lle R.C.AF., Registry Staff: Galle-
rie de Ja Presse du Parlement: Gi-
venne Abbott: Charles et Léo: Ar-
thur Beauchesne: Ark Bpecials et
Anne Quiniau: Whed-Bi YM.C.A.;
la succession T, Lavigne: les lai-
tiers de la compagnie Ottawa Dai-
ry: Mme Jorenso lavigne: M. et
Mme Eugne Outliette: des officiers
et guides de la 4e division des Ot-
tawa Gtrl Guides.
———_
ELU DEPUTE

————

SOUTHAMPTON, Angleterre, le 9
(CAble-P.C.) — Gerard Summers, 38
ans, conservateur, à été élu député

; de Northampton à la Chambre des
: Communes à ja suite d’une élection
complémentaire, contre W.-S. Ses-
mark, 37 ans. boucher de Northamp-
ton. qui se présentait comme cendi- 
‘dat ‘pour arrêter la guerre”.

M. Seamark est le 30e candidat
tre” qui perd
élections cora-

de guerre
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Envoyez votre remiseaveclenu-
mero, le rang, le nom ainsi que
l'unité dont je soldat fait partie,

a SWEET CAPS,outre-mer,

BP. 6000, Montréal, P.Q.
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LES ELECTIONS

MUNICIPALES
« _ ”

A MONTREAL
——

MONTREAL. — Les élections mu-
nicipales ont lieu aujourd'hui à
Montréal. 219.045 personnes ont
droit de vote.
Parmi les neuf aspiranis au pos-

te de premier magistrat, il y a 3
avocats, 2 bourgeois, un courtier en
assurances, un journaliste, un solli-

citeur et un chef ouvrier.
Voici les noms des neuf candi-

dats, avec la profession de chacun:
Bélisle, Oscar, bourgeois.
Landry, Charlemagne, avocat.
Mercure, Joseph, bourgeois.
Penverne, Jean-Joseph, avocat.
Raynault, Adhémar, courtier en

assurances.
Rochon, David, solliciteur,
Trépanier, Léon, journaliste,

Trépanier, Léonard, avocat.
Trépanier, Raoul, agent d'affaires,

36 MAIRES DEPUIS 1833
Depuis l’incorporation de Mont-

réal, en 1833, 36 maires, y compris
M. Adhémar Raynault, qui fut mai-
re de 1936 à 1938 et qui est candi-
dat dans la présente lutte, se sont
succédés à la direction des affaires
de la ville.

C'est l'hon. M. Médéric Martin,
conseiller législatif, qui fut le plus
longtemps maire de Montréal. M fut
12 ans chef de la métropole cana-
diènne. Feu Jlhon. Jean-Louis
Beaudry, qui fut maire pendant 10
années, vient immédiatement après
M. Martin.

Si M. Raynault est réélu, on ajou-
tera simplement une nouvelle étoile
à son drapeau, mais le nombre des
maires restera le même. Si c’est un
des huit autres candidats, l'élu sera
le 37e maire de la métropole cana-
dienne. Voici maintenant une liste
complète des anciens maires, avec
le temps qu'ils ont présidé aux des-
tinées de la ville:
i—Jacques Viger, 1833-1836.
—Administration par les Juges de

Paix, 1836-1840.

2—Hon, Peter McGill, 1840-1842.
3—Hon. Joseph Bourret, 1842-1844;

1847-1849. :

4—James Ferrier, 1844-18486.
5—John-Easton Mills, 1846-1847.
6—Edouard-Raymond Fabre 1849-

1851. ‘
7—Hon. Charles Wilson, 1851-1854.
8—Dr Wolfred Nelson, 1854-1856.
9—Hon. Henry Starnes, 1856-1858;

1866-1868.
10—Charles-Séraphin Rodier, 1858-

1862.
11—Hon. Jean-Louis Beaudry,

1882-1866; 1877-1879; 1881-1885.
12—William Workman, 1868-1871.
13—M.-C.-J. Coursol, 1871-1873,
14—Francis Cassidy, 1873.
15—Dr Aldis Bernard, 1873-1875.
16—Dr Willam-Hales Hingston,

1875-1877.
17—Sévère Rivard, 1879-1881.
18—Honoré Beaugrand, 1885-1887.
19—Hon. J.-J.-C. Abbott, 1887-1889.
20—Jacques Grenier, 1889-1891.
21—Hon, James Mc8hane, 1891-

1893,
22—Hon.

1893-1894.

23—Hon. J.-O. Villeneuve,
1896.
24—Richard Wilson-Smith, 1896-

1898.
25-—J.-R.-F. Préfontaine, 1898-1002.
xi—Hormisdas Laporte, 1904-1906.
28—Henry-Archer Ekers, 1906-1908,
20—Louls Payette, 1908-1910,
30—Hon. J.-J.-E. Guérin, MD,

1910-1912,
31—Louis-Arsène Lavallée, 1912-

1914,
32—Hon. Médéric Martin,

1924; 1926-1928.
33—Charles Duquette, 1924-1026.
24—Camillien Houde, 1928-1032;

1934-1936; 1938-1040.

Alphonse Desjardins,

1894-

1914-

35—Hon. Fernand Rinfret, 1932-
1934.
36—Adhémar Raynault, 1936-1938.
 —_

Surveillance des

produits laitiers
——

QUEBEC — Parce que le lait est
probablement l'aliment le plus fa-
cile à contaminer et parce qu’il
est aussi celui qui se prête le mieux
au transport dès microbes, le ini.
nistère provincial de la santé exer-
ce une surveillance méticuleuse
sur nos produits laitiers. A la divi-

sion du génie sanitairé, un ingé-
nieur hygiénique est affecté spécia-
lement à la surveillance de nos lai-
teries et de nos crèmeries.
Au cours des onze premiers mois

‘de l'année 1840, ce fonctionnaire
"8 fait 121 visites aux usines de pas-
. teurisation de la province. A chaque
l'endroit, 1 a vérifié la pasteurise-
tion du lait le jour de son passage
et celle des journées antérieures
par l'étude des cartes du thermo-
mètre enregistreur automatique. Sur
les lieux. 11 mn pu remédier à toute
les défectuosités constaté dans Ja
manière de procéder.

Tl à également surveillé toutes les
Autres opérations que comporte une
usine de pasteurisation. TI fait ré-
parer l'outillage défectueux et avant
de quitter l'établissement, 11 fait
des prélèvements, pour analyses de
laboratoire, des eaux de lavage des
bouteflles, du lait crt avant son
entrée dans la parteurisation et du
même lait après pasteurisation, éta-
blissant ainsi la preuve scientifique
de l'efficacité du travail
Au cours de la même période.

le même fonctionnaire a étudié avec
certains commerçants de laïr 28

: Urojets d'établissement d'usines de
pesteurisation, et ce travail est
d'une importance capitale. Le fu-

 
 
tuf propriétaire d'une usine sait. |
| avant de commencer les travaux
( *xactement l'outillage que vela re-
quiert, M peus alors conatruire en

$1.00 ¢nvoic 300—
cigarettes SWEET CAPORAL ov WINCHESTER,
ou $1.00 envera soët 1 livre de tabac a pipe
OLD VIRGINIA seit 1 livie de tabac a cige-
rettes SWEET CAPORALL (avec papiers V
aux Canadiens qui font du service outre-mer
la F.CS.A. seulement.
servant dans les Foices Britanniques, dons le
Royoume-Uni, |
Notre responsabilité cesse quand les colis sont

! y livies aux Autorités Postales ou autres porteurs.

Si les colis adresses à des Canadiens servant dans la F.C.S.À. outre-mer ne
peuvent être livres ou envoyes au destinataire, la livraison se fera à l'Officier
Commandant de l'unite du destinataire. .
Si les colis adressés aux Canadiens servant dans les Forces Britanniques, dans le
Royaume-Uni, ne peuvent être livres ou envoyés au destinataire, la

se fera aux 3
Auxilicires Canadiens, à Londres, pour dis-
tribution aux Troupes Canadiennes.

$2.50 envoient 1,000
cigarettes à un soldat ou a une unite.

 

 

ue)
ns

Aussi aux Canadiens

livraison
vartiers Generaux des Services

 

   

 

toute sécurité. car ses plans ayant
été étudiés, 11 est assuré que des
modifications onéreuses n'interrom-
pront pas son travail.

Il a encore visité et vérifié six
fabriques de lait en poudre ou de

lait au chocolat, industrie qui
prend une expension de plus en plus
marquée dans notre province.

| Ce même ingénieur, au cours de
.ses visites dans nos municipalités,
ne s'est, néanmoins, pas désinté-
ressé de toutes les autres questions
relevant du génie sanitaire et 11
à visité six fabriques d'eaux gazeu-
ses, 14 aqueducs. 10 égouts, 8 usie
nes de filtration et appareils de
chloration. Il a donné quatre cone

férences sur le lait et la pasteurie
sation et fait un important travail
de surveillance générale.

mereer

UN NOUVEAU

TISSU EN

ANGLETERRE
—

LONDRES, le 9. — Le luxe n'est
plus de mise en Angleterre pour un
temps où l'effort de guerre doit être
soutenu de toutes sortes de façons.
Ce luxe est restreint surtout dans
les articles de vêtement et de toi
lette.
Pour obvier à la pénurie de vête-

ments de soie, l'Angleterre vient de
mettre sur le marché un tissu mi-

soie et mi-rayon. Une première
vente vient de partir pour l’Amé-
rique du Sud. On y a demandé 2.000
livres de ce tissu qui a toutes les
propriétés de la soie pure. Comme
fl coûte zneilleur marché, il accome

| mode beaucoup de bourses, satisfait
les exigences de la toilette recher-
chée et n’est pas contraire au désir
de réserver pour les fins de guerre
toute la soie trouvable.
Les tisserands et les tricoteurs

s’en accommodent également bien,
Il est facile à imprimer et se prête
à la confection des chemises, pyja-
mas, sous-vêtements et vêtements
de sport.

Malgré les bombardements sans
cesse renouvelés des villes manufac-
turières du pays, l'Angleterre est
en voie de sortir une grande pro-
duction de ce tissu et de le mettre
sur le marché. Déjà l'exportation
en a commencé du côté de Monté-
vidéo et une autre commande de
100.000 livres a suivi la première.

DE TRAVAIL

LES CONFLITS

Le ministre du Travail du Cana-
da, l'honorable Norman-A. McLarty,
à Annoncé l'institution d'une come
mission de conciliation et d'enquéte
afin de connaltre de différend= in.
dustriels entre la Kingston 8hipe
building Company, Limited, et ses
travailleurs, membres de l'Interna-
tional Brotherhood of Bollermakers,
Iron Shipbuilders, Welders and
Helpers of America.
Le ministre a nommé l'honorable

juge Wilfred Daniel Roach, de To-
ronto ‘Ontario), président de cette
commission, dont les deux autres
membres sont F. Curson Dobell, de
Montréal (Québec), nommé sur pro-
position de l'employeur, ‘et John
McClelland, de Valois (Québec),
nommé sur celle des travailleurs. Le
conflit, qui intéresse les salaires et
les conditions de travail, implique
environ 110 travailleurs,

  

Votre meilleure

adresse
Lorsque vous dites à vos amis
et associés en affaires qu’ils
peuvent vous rencontrer à
l'Hôtel Mount Royal, vous vous
établissez tout de suite comme
voyageur au fait de ce qu’il y
à de mieux. Pour jouir du su-
prême en commodité, service
et “meilleure adresse”, reti-
rez-vous à l'hôtel Mount
Royal.

Venez au    
MONTREAL

Direttewr: Vernen G. CARDY
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Le journal quotidien spéciclemant dévoué
aux intérêts de Hull et de la région.

ui a le plus fort tirage
ls région.

  

Le journal
dens Hull et

LA CAMPAGNE MUNICIPALE

Il ess bon que les questions relatives à l’administration et au

progrès de la ville soient discutées devant les électeurs.—
Le fond de la campagne porte nécessairement sur la si-

tuation morale à Hull. — Les administrateurs actuels au- ;
raoent dû lui donner toute leur attention et lui consacrer
tous leurs efforts. — La lutte du bon élément contre la
“dictature” du commerce local des alcools.

  

 

 

La campagne municipale s'est ouverte aujourd'hui après

la proclamation officielle des candidats aux charges de maire

et d’échevins. Les deux citoyens qui aspirent à la mairie ont

fait connaître ce qu'on est convenu d'appeler leur program-

me, et ils y reviendront au cours de la semaine, alors qu'ils

tiendront des assemblées dans les différentes parties de la
ville pour y rencontrer les groupes d'électeurs. Ensuite, ce
sera le jour du scrutin.

Il est bon qu’il y ait lutte à la mairie cette année dans

Hull. Il est bon que les questions se rapportant à l’adminis-

tration et au progrès de la ville soient discutées publiquement,
pourvu que ce soit sérieusement, qu'on ne tombe pas dans le
domaine des personnalités, ainsi que l’a sagement demandé
l’autre soir le maire sortant de charge, qui pose de nouveau
sa candidature comme premier magistrat. L'absence de per-
sonnalités n’empêche aucunement de parler poliment des
hommes et des choses, de les juger ouvertement, en tant qu'il
s’agit de l'intérêt public.

On fera grand état, croyons-nous, du fait que nous som-
mes encore dans la crise économique et dans une période de
guerre, pour prier l'électorat de ne pas changer les adminis-
trateurs que nous avons actuellement. On citera le cas de
plusieurs villes, entre autres celle d'Ottawa, où les maires
viennent d’être réélus.

L’argument ne vaut que ce qu’il vaut. Nous ne voyons
pas du tout que Hull aura à souffrir, ni moralement ni éco-
nomiquement, si elle s’élit par exemple un nouveau maire.
Plusieurs pensent au contraire qu’elle aura à y gagner. D'ail-
leurs, le maire actuel lui-même n’a-t-il pas remplacé en 1936
un hommequi l’était depuis dix ans, en prétextant justement
qu’il fallait un changement? On était pourtant alors dans le
pire de la grande dépression commencée en 1929. Il ne pré-
tendra certainement pas que le changement a été désastreux.
Tl voudra convaincre plutôt les contribuables que cela a été
très bienfaisant.

x x x

C’est que ce qui peut convenir présentement à Ottawa
ou ailleurs, dans le domaine municipal, peut fort bien ne pas
convenir ici cette année. Les électeurs de la ville qui pensent
devoir élire un autre maire cette fois ne doivent donc se faire
aucun scrupule ni éprouver aucune appréhension. Qu'ils dé-
cident de choisir un autre premier magistrat et cela ne déran-
gera absolument pas l’effort de guerre du pays ni ne nuira aux
intérêts blen compris de la ville,

C’est que le fond de la présente campagne municipale
porte surtout sur le grave problème de notre situation mo-
rale, toujours sérieusement compromise par le commerce abu-
sif des liqueurs alcooliques. On aura beau dire et beau faire,
c'est de là principalement que provient l’opposition surgie
contre le Conseil municipal. )

On a adressé au Conseil, en juin dernier, une pétition si-
gnée .puar toute la population adulte de la ville le priant de
remédier lui-même à certains maux et lui demandant, im-
plicitement, de faire des représentations et des démarches
auprès de qui de droit pour amener la correction de certains
autres maux. Le Conseil a renvoyél’atfaire à un comité, ce
qui était la meilleure façon de la faire traîner.

Plus tard,-il a bien fallu s'en occuper. On s’est contenté
d’une vague et presqu’insignifiante délibération qui ne pou-
vait donner satisfaction. Des échevins ont exprimé leur re-
gret de ce qu’on n'ait pas agi plus tôt. L’un a dit: nous n’a-
vont peut-être pas fait ce que nous aurions dû, ce qui, impli-
citement, équivalait à Un aveu de culpabilité. Un autre a dé-
olaré que s’il n’en eût dépendu que de lui les choses se se-
raient peut-être passées autrement.

Le maire, lui, n’y est pas allé par quatre chemins: on re-
vient périodiquement avec ces campagnes le moralité, expri-
ma-t-il, et puis ça passe. Cela ne m'empêche pas de dormir.
Heureux mortel qui ne se dérange pas et qu’on ne dérange
pas pour si peu!

Il s'Agissait pourtant d’une requête qui avait l’approba-
tion des autorités diocésaines et des diverses autorités pa-
roissiales de la ville. Il eut fallu lui donner immédiatement
toute son attention et se comporter en conséquence, en pa-
roles et en actes,

Les citoyens se sont alors préparés à faire élire d’autres
représentants. Et si tous ceux qui ont signé la pétition dont
1l est parlé et qui ont droit de vote lundi prochain ont été sin-
cères, sont logiques avec eux-mêmes, nous aurons un autre
maire et plusieurs autres échevins.

Ce sera le jeu de la loi qui veut que, grâce aux élections,
on met à ia place d’administrateurs dont on n’est pas satis-
faits d'autres hommes dontl’on attend, dont l’on espère mieux.

On n'a donc pas à s'étonner, encore moins à se formaliser,
si le maire et plusieurs échevins qui sortent de charge ont à
faire face aujourd’hui à des adversaires.

x x x
Puisque c’est le commerce abusif des alcools qui est au

fond de notre situation morale, on n'a pas à être surpris non
plus si on se trouve à assister aujourd’hui à une lutte entre le
bon élément actif de la population et ce qu'on a appelé non
sans raison la ‘‘dictature’’ des trafiquants de boissons spiri-
tueuses chez nous. On dit et on répète dans le public que ces
derniers vont dépenser beaucoup d'argent au cours de ces
élections pour tâcher de garder leurs positions et d’écraser le
mouvement entrepris ici contre leur “dictature” et qui est à
se répandre dans toute la province. Il va se débourser, en-
tend-on dire, des milliers et des milliers de dolars versés par
des tenanciers locaux et même de l'extérieur.

Un tenancier s’est même vanté, a-t-on rapporté, qu’on al-
ait les battre, les m. . .. dut-on y mettre les trente mille dol-

Il n’y à que ceci à répondre: le sain élément de la -
Jdation de Hull reste largement le plus nombreux et il Tee
croire qu'il ne se laissera pas “acheter”, ni par la diffusion
des fausses idées ni par I'argent. Il va avoir à coeur de ven-
ger la réputation de Hull, rendue mauvaise par le trop grand
nombre de ses débits et les scandales qu'ils occasionnent.
C’est le temps ou jamais de faire savoir, d'apprendre aux dic-
tateurs que nous voulons une ville propre, pour notre plus
grand avantage moral et matériel.

11 y a aussi le jeu illégal contre lequel on s'éleve depuis
longtemps. Il à repris de plus belle. Récemment, la police |
provinciale a fait des descentes dans des maisons, deux coup |
sur coup dans une seule, et a arrêté quelque 125 personnes. :
Tout a encore récommencé de nouveau, d'après les informa- |
tions. La police municipale a toute latitude pour faire aussi '
des descentes dans des établissements du genre. Pourquoi
n’en fait-elle plus depuis assez longtemps, alors qu’elle de-
vrait harceler sans cesse ces maisons, jusqu'à paralyser leur
activité? |

On sait l’opinion du maire en la matière. Il prétend,:
a-t-il déjà exprimé, qu’il est préférable de tolérer quelques |
maisons, quitte à exercer une certaine surveillance, et à faire |

 
disparaître les autres. Il pense que ce serait un moindre mal.
Mais qu'est-ce qu'il veut réellement dire pour tout cela, quelle |
est s:. pensée de fond, de derrière la tête? Puis il y a la loi qui|
interdit ce jeu, et les réclamations des autorités religieuses
et des bons citoyens. |

DATS
 

DEMAIN SOIR

BINGO
A

VOLAILLES-POULETS
DINDES

SALLE ST-JOSEPH DE
WRIGHTVILLE, à 8 h. 30

800 sièges

SUPERBES PRIX

22 parties pour 25c

Magnifique prix de présence
tiré au milieu de !z soirée.
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MME H. EMOND
EST DÉCÉDÉE
À THURSO, Qué.

THURSO, (Quéa le 9 (Par té-
léphone) — Mme Hector Emond,
née Reina Larose. est décédée ce
matin, à trois heures, à l'âge de
27 ans. La défunte étai, malade de-
puis deux mois. Elle avait tout d'a-
bord été transportée À l'hôpital de
Buckingham et, de là, à l'Hôpital
Général d'Ottawa.

Mme Emond laisse pour la pleu-
rer, outre son époux et deux en-
fants en bas âge. sa mère, Mme
Emilia Myre, de Thurso: une soeur.
Mlle Irène Larose, de Hull: deux
frères: René et Roland Larose, de
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MM. Brunet et Moussette
se feront la lutte à
la mairie, cette semaine
Six échevins sont déclarés élus séance tenante,

n’ayant pas d'adversaires, et dans un des quar-
tiers, celui de Val-Tétreau, il y a trois candidats
pour le siège no |.

LA VOTATION LUNDI PROCHAIN
——

A lassemblée de mise en candidature, à 11 heures ce ma-
tin, le greffier H.-L, Leblanc, président ex-officio des élections
municipales, a fait la proclamation de 25 candidaiures aux
charges de maire et d’échevins dans la ville. Il en a proclamé.
six d’élus par acclamation, faute d’adversaires. A fa mairie,
MM. Raymond Brunet, entrepreneur général, et Alphonse
Moussette, huissier, sortant de charge, se feront la lutte. Pour
le siége échevinal no 1 du quartier de Val-Tétreau, il y a trois
candidats. Il n’y a que deux des sept quartiers où il n’y aura
pas de lutte à l’échevinage, les quartiers Montcalm et Lafon-
taine.

La votation aura lieu lundi pro-
chain, de 9 heures du matin à 6
heures du soir, dans 19 bureaux de
scrutin répartis de par la ville. I

qui occupait le siège no 1 du quar-
tier de Val-Tétreau, siège que se
disputent trois adversaires.
Les six élus par acclamations, sont

y a comme 3.600 votants, exclusive-
ment des propriétaires.

ELUS PAR ACCLAMATION
Un seul des quatorze échevins sor-

tant de charge ne se retrouve plus
sur les rangs, M. Arthur Meilleur,

Thurso.

Mme Emond naquit à Ottawa et
y demeura jusqu’au jour où sa
mère épousa en secondes noces M.
Myre, de Thurso.

Les funérailles auront lieu mer-
credi matin, en l'église paroissiale

 

de Thurso et l'inhymation se fera
dans le cimetière local.

A la famille éprouvée, “le Droit”
offre l'expression de ses plus vi-
ves condoléances. 

—

fois, 1! entendait, selon son programme d'alors, rémédier à la
situation morale qui prévalait, promettant entre autres de
doter la ville d’une commission de police indépendante. Il à
été réélu par acclamation en 1938, obtenant ainsi un nouveau
témoignage de confiance qui n’est pas toujours accordé. Mais
on se désole plus que jamais des conditions de la moralité
publique à Hull et la campagne entreprise pour obtenir l’a-
mélioration nécessaire a dû se faire plus intense et se prolon-
ger encore jusqu’à maintenant.

Quant à la commission de police indépendante, elle n’a
jamais vu le jour. Le maire a expliqué un bon soir qu'il avait
modifié sa 1açon de voir à ce sujet. Une telle commission
ne lui disait rlus rien qui vaille. Pourtant, comme on l’a déjà
rappelé, le maire savait ce dont il parlait quand il promettait
la commission ou il ne le savait pas. Dans le premier cas, il
devait tenir son engagement, dansle second, il devait s’abs-
tenir de le prendre.

Il est vrai que, sous la pression de l’opinion publique, le
chef de police a été changé. On a dit bien haut dans le
tempus qu’on allait lui donner, lui laisser carte blanche. Pour-
tant, dans la résolution même de son engagement, on le met
complètement sous le contrôle du Conseil, par l'intermédiaire
d’un simple comité de police, dont le maire est membre, et
certes le membre le plus influent, mêmesi c’est un autre qui
occupe la présidence. Du reste, il y a belle lurette que le pu-
blic est moralement convaineu que le chef de police n’est pas
entièrement libre. -

x x x

On a encore la preuve que la campagne actuelle roule

sur la question morale par une déclaration récente du maire
répondant à un groupe d’électeurs venus lui demander de se
porter de nouveau candidat. J'avais hésité jusqu'ici, affirma-
-t-il, j'étais Indécis, mais devant les attaques qu’on me iance,
j'accepte, voulant défendre et venger mon administration.

Tout le monde a compris que les attaques en question se
rapportent au problème de la moralité.

Le maire aurait fait un geste appréciable si, après quatre
ans de mairie, il avait simplement laissé la place à un autre
quila recherchait sur les instances de citoyens désintéressés,
inquiets de l’avenir moral et même matériei de la ville, qui
ont confiance que leur candidat, avec les garanties sérieuses
qu’il offre, saura répondre à leur espoir.

Le maire sortant de charge en a jugé autrement. Il se
lance dans la lutte, comme il en a évidemment le droit. Il
reste aux électeurs de le juger, de le juger avant tout sous
l’angle de la situation moraie dans laquelle git la ville et, en-
core une fois, s'ils sont sincères et conséquent avec eux-mê-
mes, avec le geste qu’ils ont fait en signant la pétition de juin
dernier, leur jugement sera contre le maire actuel.

Ils n’oublieront pas sans doute les autres problèmes mu-
nicipaux, le développement, le progrès matériel de la ville,
mais ils voudront montrer que ce qui les préoccupe juste-
ment le plus, c’est l’autre, le grand problème, celui de la mo-
ralité, qui conditionne tout le reste. Car des hommes d'affai-
res et des industriels de chez nous sont tout à fait d'accord
avec les autorités religieuses sur ce point que nous ne sau-
rions progresser économiquement, obtenir par exemple des
industries nouvelles qui comptent, aussi longtemps que notre
réputation sera ce qu’elle est, que la question de la moralité
n’aura pas été réglée.

Cette question, redisons-le, est l’enjeu de la lutte actuelle.
Le bon élément de la population contre la “dictature” des li-
queurs. De quel côté penchera lundi prochain la balance de
la victoire? On ne saurait se résoudre à penser que ce serait
du côté de la “dictature”.

Henri LESSARD
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JOS. BAKER,qu

 

ry   
artier Val-Tétreau. siège No 2; ACHILLE MORIN et J.-B. CADIEUX,

des réélus, c’est-à-dire des échevins
dont le terme d'office expirait et
qui se présentaient de nouveau. Ce
sont:

Jos. Baker, quartier Val-Tétreau,
siège no 2; Achille Morin et J.-B.
Cadieux, quartier Montcalm, sièges
5 et 6; J.-Léon Thériault et Emile
Dompierre, quartier Lafontaine, siè-
ges 7 et 8; F.-Ermest St-Jean, quar-
tier Dollard, siège no 11.

OU IL Y A LUTTE
Tl y a lutte dans les cinq quar-

tiers suivants et voici les candidats:
QUARTIER VAL-TETREAU (l)
Siège no 1 — Willlam Boudrias,

contremaître; Léo Labelle, employé
civil; Armand Turpin, surinten-
dant.
QUARTIER WRIGHTVILLE (1A)
Siége no 3 — Emile Duguay, fai-

seur de papier; Edmond Laramée,
épicier-boucher, sortant de charge.

Siège no 4 — Georges Bilodeau,
industriel, sortant de charge; J.-
Honoré Meilleur, entrepreneur.
QUARTIER FRONTENAC (3A)
Siège no 9 — Adélard Beauchamp,

entrepreneur de pompes funèbres,
sortant de charge; Lionel Limoges,
industriel.
Siège no 10 — Oscar Boucher, ins-

pecteur en construction; Eugène
Dagenais, employé civil, sortant de
charge.

QUARTIER DOLLARD (4)
Siège no 122 — Henri Gauthier,

directeur de funérailles, sortant de
charge; Ephrem Perras, médecin.

QUARTIER LAURIER (5)
Siège no 13 — Jos. Chénier, ou-

vrier; Antonio Desjardins, gérant,
sortant de charge.
Siège no 14 — J.-Eugène Décosse,

imprimeur; Edmond Lalonde, finis-
seur en papier, sortant de charge.
Après la proclamation, a com-

mencé l'assemblée publique au cours
de laquelle les élus, les candidats à
l'échevinage, puis ceux à ia mairie
oni successivement adressé la pa-
role. Des deux candidats à la mai-
rie, M. Moussette, qui avait la salle
de l'Hôtel de ville, à parlé d'abord 5
minutes. M. Brunet a suivi pour
une demi-heure, puis M. Mousset-
te a pris une autre demi-heure. Les
présidents conjoints de l'assemblée

étaient MM. Albert Beauséjour,
pour M. Moussette, et J.-V. Cholet-
te, pour M. Brunet.
tes

L’ARITHMETIQUE ET LA
PROPAGANDE

fae

LE CAIRE, le 9. — Le cabinet
égyptien a banni aujourd'hui des
écoles de l'Egypte le manuel d'arith-
métique italien intitulé “Arithme-
tica Practica”, par Cantardo Bafti,

donnant comme raison que les pro-
blèmes de ce voiume étaient énon-
cés de manière à faire de la pro-
pagande fasciste et A justifier les
desseins impériaux de l’italie contre
la Grande-Bretagne et ia France.
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Grand Gala
de Charité

organisé par le

CLUB LIONS DE HULL

THEATRE
CARTIER

JEUDISOIR le 12 décembre

pour Toeutre “deslars
tinés aux pauvres de Hull ainsi
que pour autres fins de charité. 

La journée
ial

a Aylmer
tiles

Le pensionnat d'Ayimer clôturait
hier par une journée mariale des
plus impressionnantes une retraite
prêchée par M. l’abbé E. Préseault.
missionnaire diocésain.
Ce triduum passé dans le repos

du cénacle, grâce à la prédication
du Révérend Père missionnaire, a
ravivé dans chacune des Ames le
désir et la volonté sincères d'accep-
ter le devoir dans son intégrité.
Dans l'après-midi, Monsieur le

curé Limoges présidait à la récep-
tion des Enfants de Marie, laquelle
fut suivie de la procession tradition-
nelle dans toutes les pièces de 1'Ins-
titution. Cette cérémonie. expression
de l'hommage filial tout & l'honneur
de cette Vierge Immaculée, fera
écho à la grande prière mondiale
pour obtenir de cette puissante

Reine, la victoire, la paix.

La bénédiction du 8. S. termina
cette journée mémorable.

LA FÊTE DE

L’IMMACULÉE

CONCEPTION
m2

La fête de l'Immaculée Concep-
tion a été solennellement célébrée
hier, à Notre-Dame de Hull, per
la congrégation des Enfants de Ma-

«rie. D y eut messe de communion
le matin à 6 heures 45, célébrée par
le R. P. J. Laferté, OM.I, aumô-
nier de la congrégation. Le
chant été fait par la chorale des
Enfants de Marie, sous la diree-
tion de Mille Germaine Ardouin,
Mlle Irène Thibault touchant l'or-
gue, à cette messe nationale, ainsi
qu'à la grand'messe, et À la cérémo-
nie du soir, à 7 heures, où il v eut
réception de nouvelles congréganis-
tes.

Voici les programmes exécutés:
Le matin —
Lève les yeux -

Dom E. Herment, O. 8, B.
O Pain du ciel . Abbé Abel Sareau.
Vous êtes belle, O Vierge Imma-

culée J. H. Knecht.
A la grand’messe —
Messe, “Regina Panis”, de J. Noyon

Solistes: Qui tollis - Mlle Hélène
Labelle: Benedictus - Mile
Marie-Rose Ardouin.

Credo: Chérion.
Propre de la messe en grégorien,

chanté par les demoiselles de
l'Alto, dont voici les noms:
Mlies Elizabeth Carrières, Fran-
çoise St-Jean, Laurette LeDuc,
Emma Massie, Lucille Boulay,
Donalda Thibeault, Yvonne Pa-
rent, Iréne Thibeault.

A I'Offertoire: Inviolata .. Gounod
Cantique après la messe: Vous êtes

belle, O Vierge Immaculée -
J. H. Knecht.

Célébrant, le Rév. Père Boisson-
neault, OMI, avec diacre et
sous-diacre.

Le soir, à 7 heures —
Entrée triomphale: =

Mlle Irène Thibeault, organiste.
Chapelet, par le R. Père Laferté.
Cantique: Lêve les yeux -

Dom E. Herment .S.B.

 

Réception:

Veni Creator Monti,
Toujours, toujours . . A. Police

Bénédiction du Très St Sacrement:
Parce Domine.
O Salutaris .....FP Erb
Inviolata .......... .. Gounod
Tantum Ergo ...... Walezynski

Cantique: Vous êtes belles, O
Vierge Immaculée -

J. H. Knecht.

lr

Lisez, aujourd'hui, les an-
nonces, elles vous disent of,

quand et à quel prix vous pou-
vez acheter le plus avantageu-
sement ce dont vous avez be-
soin. L'économie consiste à
préparer sagement votre liste
d’achats.

 

 

 

Si vous avez faim en nt dans
Buckingham arrêtez l'Hôtellerie

COSY INN
RUE JOSEPH

Repas régutiers ou légers à toute heure.

SPECIAL LE VENDREDI

Fèves au lard domestiques et pétoncles.

SPECIAL FIN DE SEMAINE

Diner à la dinde ou au poulet.   Nous neceptons den pensionnaires
réguliers à ls semaine à prix modérés. 
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— CALENDRIER —

QUARANTE-HEURES
St-Marv's. Ottawa. 9. 10. 11 déc.

FETÉ DU JOUR
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CE SOIR
BINGO

Salle NOTRE-DAME
DE HULL

Superbes prix.

Prix de présence.

30 parties pour 25¢  

 

La politique
etrangere
du Japon
TOKIO, le 9.—Le ministre des

affaires étrangères Yosuke Matsuo-
ka a déclaré aujourd'hui à des cor-
respondants de journaux que Jl'al-
lance germano-italo-japonaise était
le “pivot” autour duquel tournait
la politique étrangère du Japon. Il
ajouta que le Japon n'hésiterait pas

à se porter À la défense de I'Alle-
magne et de l'Italie si l’occasion
s’en présentait.
Matsuoka expliqua l'article trois

du pacte économique et militaire

que le Japon a signé avec l’Alle-
magne et l'Italie le 27 septembre
dernier, en ce sens que les trois

puissances détermineraient quel ae-
rait le pays agresseur, en cas d'hos-

tilités entre l'un des trois et un au-

tre pays qui ne prend pas part
actuellement au la guerre, Cet ar-

ticle oblige les signataires à aider
aux autres pays de l'alllance, s’ils
sont attaqués par une autre puis-

sance.
Le ministre des affaires étrangè-

res dit que le Japon ne désespère

pas d'en venir À des relations sur
une base plus solide avec les Etats-
Unis, si les deux pays se mêlent de

leurs propres affaires.

S’exprimant en anglais, Matsuoka

répondit à la plupart des questions
posées. Il refusa cependant de ré-
pondre aux questions relatives A

l'état des négociations avec la Rus-
sie soviétique, qui, dit-il, se conti-

nuent, et aux questions se rappor-
tant à la définition de l'étendue de
‘l'agrandissement de la sphère ja-
ponaise de l’est de l'Asie”, qui, dit-
il, s’étend au delà du Japon, du
Mandchoukuo et de la Chine. -

Il dit plusieurs fois que le Japon
n’avait pas ”d'ambitions territoria-
les” et qu'il ne cherchait qu'à
prendre des mesures pour que tous
les peuples de l’est de J'Asie aient
leurs places propres et jouissent de

la liberté de déterminer leur poli-
tique au bénéfice mutuel de tous.
Le ministre déclara que les Inté-

rêts du Japon dans le sud étaient
purement économiques”, et il ajou-
ta: “Nous, Japonais, nous nous ap-
pliquons & nous confiner à cette

partie du monde”.

Il croit que ‘Ile sort de l'humanité”
dépend de la participation ou de la
non participation des Etats-Unis à

la guerre.
Le Japon, dit-il, insiste eur l'éli-

mination de la “notion de conquête”
de l'ouest, laquelle a été inculquée
à plusieurs Japonais qui ont fait

leur éducation à l'étranger.
“Nous sommes mal compris

maintenant”, dit-il, en discutant ia
manière d'agir du Japon en Chine,

“mais donnez-nous le temps. En-

core trente ans, et le monde saura
peut-être que nous étions sincères.”

et de médecine.

Dispensaire.   
  

  

Il y a quatre ans, lorsqu'il fut élu aire pour la première fontaine, sièges 7 et 8; k.-ERNEST ST-JEAN, quartier Dollard, siège No 11.
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Les six échevins qui ont été réélus

MARDI 19 DECEMBRE, 1960 — 345e jour de l’année
Lever du soleil, 7.50 — Lever de la lune, 2.07
Coucher du soleil, 4.16 — Coucher de la lune, 3.07 ‘

   

Assemblées en faveur

du candidaf populaire
 

Raymond
BRUNET

MARDI:  Salle paroissiale,
Val-Tétreault.

MERCREDI:
Salle St-Rédempteur.

JEUDI:
Salle paroissiale,
Wrightville

VENDREDI:
Salle Arvisais

DIMANCHE:
SALLE NOTRE-DAME

Toutes les assemblées

seront tenues à 8 h. p.m.

(Comité Central:

103, rue Frontenae.

Tél: 5-1746

POSTE CKCH
Soyez aux écoutes tous les
soirs, de 6.15 hrs à 6.30 hrs,
Jusqu'à vendredi, et vendredi,
de 6.00 hrs à 6.30 hrs, pour en-
tendre le candidat populaire

RAYMOND BRUNET
et ses orateurs

 

CE SOIR:
Mtre Paul A. Boivin, avocat.     

 

Er

Un correspondant européen de-
manda “quelle serait l'attitude du

Japon, si la flotte des Etats-Unis
était stationnée à Singapour”.

Matsuoka répondit promptement
qu’un tel mouvement serait étudié
immédiatement et d’une manière sé-

rieuse, et il déclara ensuite: “Dans

le moment, 1! ne me vient pas  

 

AVIS
Veuillez noter que la clinique du mard! à 4 heures

pm, à l'Hôpital du Sacré-Coeur de Hull, est réservée
aux femmes des services de chirurgie et de médecine,
ainsi que pour toutes les personnes qui désirent rencon-
trer le spécialiste des maladies de la tête; tandis que la
clinique du vendredi, à 4 heures p.m., est exclusivement
réservée aux hommes des mêmes services de chirurgie i

La clinique des dents, le vendredi est à 8 heures
am. Le dispensaire, faisant partie de la régie externe
et non interne de l'hôpital,
peler qu’il n’y sera pas donné d'anesthésie générale pour
les extractions dentaires, vu le défaut de préparation des |
clients et les conséquences qui peuvent s'en suivre.

Qu'on veuille bien toujours apporter ia carte du
Secours direct, laquelle sert d'identification à l'entrée au

d’événement à l'esprit.”

al

   
  

           

  

qu’on veuille bien se rap-

    
   
   

  

uartier Montcalm, sièges nos 5 et 6; J.-LEON THERIAULT et EMILE DOMIIERRE, quartier La-
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Chacune
les factions voulaient
le bonheur dela France.
M. Percy J. Philip, journaliste américainqui posso
" 2 4ans en France, a parlé a I'émission

“Let's face the Facts”,

  

LE MARECHAL PETAIN

Voici le texte de la causerie
prenoncée hier (dimanche 8 dé-
combre 1940), par M. Percy J.
Philip, correspondant dn New-
York Times à Ottawa, qui a par-
lé au programme ‘Let's Face
the Facts”, à l’invitation du Di-
recteur de l'Information, sur le
réseau national de Radio-Cana-
da.

Mesdaines,
Mesdemoiselles.
Messieurs.

Je vais vous parler ce soir de ceux
qui ont déjà perdu la guerre dans
laquelle nous sommes toujours en-
gagés. Il y en a des millions. po-
lonais, tchèques, hollandais, belges,
“anois, norvégiens, luxembourgeois
et français. Tous des braves gens
comme nous qui vivent le coeur an-
Roissé et l'estomac vide, se deman-
dant quand tout cela finira, quand
ils pourront être encore bres et
heureux, Ces gens ne rient plus
parce qu’ils sont en prison..

Je vous parlerai surtout de la
France où j'ai passé vingt-quatre
des plus belles années de ma vie
et que J'ai quittée en septembre der-

mer;
Jc préférerals de beaucoup vous

dire que l'occupation allemande a

apporté le bonheur à tous les pays
conquis. Malheureusement, ce n’est

pas vrai. D'Alsace et de Lorraine,
tout comme de Pologne, les gens ont
été expulsés par centaines de mille
pour faire place aux allemands, par-
ce que Herr Hitler a décidé de re-
construire l'Europe selon ses propres
pians.
Connaissez-vous l'Allemagne

nazis?
Un jour d'automne, 11 y a trois

ans, je traversais en voiture une
charmante vallée de Bavière. C'était
magnifique. Un ruisseau à truite
descendit des montagnes en iabil-
lant, et je me suis arrêté sur sa
berge pour me reposer et goûter
la paix de la campagne. Tout à
coup, j'entendis une voix raugue qui
lançait un commandement. C'était
une voix plus revêche que celle d'un
ouvrier qui appelle impaciemment
son chien ou commande son chevai
poussif. Elle cadrait mal avec le
paysage. J'ai tourné la tête et j'ai
vu quatre hommes qui traversaient
un champ. Tous quatre paraesaient

honnêtes et de braves yens, forts,
ouvriers de la terre. Mais il y en
avait un emquième. I portait l’uni-
forme bleu et vert et était armé
d'un fusl. Ces quatre hommes
étaient des prisonniers politiques al-
lemands et le cinquième était un
garde allemand.

Quel avait été le crime de
quatre hommes? Tout simplemezt,
îls avaient cru que la vie pouvait
être autre chose que ce que Herr
Hitler l'imagine. Peut-être avalent-
ils essayé de pratiquer la religion
de leurs pères, de la façon désap-
prouvée par Herr Hitler? Quoiqu'il
en soit, îls étaient là, au travail
dans les champs, un homme armé
derrière eux.

Ce spectacle me donna la nausée.
Remontant dans ma voiture, j'ai
brûlé la route jusqu'à Strasbourg,
et je suis rentré en France.
France! Quel beau pays et quelle

vie agréable! Là, tout le monde,
hommes et femmes, avaient ce: Lai-
nement la liberté de dire ce qu'ils
aimaient ou ce qu'ils n'aimaient pas.
Il y avait peut-être un peu trop de
liberté et pas assez de discipline.
Depuis ia dernière guerre on était
un pen gâtés. En même temps, tout
le monde sentait que tout n'était pas
pour le mieux dans le meilleur des
mondes et tous brOlaient du désir de
mieux faire. I1 y avait ceux qui
prétendalent que le communisme
était le bon remêde; d’autres de-
mandaient le restauration .de la
monarchie avec véhémence, et i} y
avait ceux qui penchaient vers le
fascisme pour restaurer la discipli-
ne. Naturellement ces différentes
doctrines ont dégénéré en petites
querelles de partis entre ceux qui
accusaient les “200 familles’ ct ceux
qui accusalent le Front populaire.
LA était la racine du mal.
Mais j'insiste sur le fait que ders

rière ces querelles il y avait un désir
sincère de servir la France. Le
maiheur c'est qu'aucun chef ne s'est
présenté pour unir et diriger toutes
ces forces éparses. Les hommes de
la troisième république qui ont sur-
vécu à la guerre de 1914 n'étaient
pas à la hauteur. Cette carence
donna à l'Allemagne son avance,
une avance beaucoup plus imrer-
tante que dans tous les autres do-
maines, y compris la préparation
militaire,
A la misère et à la honte de la

défaite de 1918, à la confusion et à
la famine des années qui sutvirent,
le peuple allemand s'est soumis, puis
sous la pression de la propagande
et de la peur, 1! accepta la dictature
de ce phénomène qui a nom Adolf
Hitler. La France, elle, n'avait pas
de chefs, et bien qu'il soit réconfor-
tant de sentir qu'on se bat pour un
idéat, qu'on appelle cet idéal démo-

des
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cratie ou liberté, il est encore meil-
leur de sentir qu'on est commandé
par des chefs pleins de courage et
de fci. Quand la France ‘chancela
pendant la dernière guerre, au mo-
ment de Ia débâcle russe et avant
que les Etats-Unis n'entrent en
guerre, ce fut Clémenceau qui, par
son magnétisme personnel et son
extraordinaire volonté rallia la na-
tion et nous donna la victoire.
Hélas! Le printemps dernier, il

n’y avait plus de Clémenceau en
France et l'Allemagne avait Adolf
Hitler.
La France a perdu la guerre par-

ce qu’elle était divisée, indisciniinée
et sans chefs, De plus, il lui a fallu
faire face, avec une armée qui était
numériquement très inférieure à cel-
le de Foch en 1918, à un ennemi
discipliné jusqu'à la perfection et
armé de façon supérieure grâce aux
ouvriers et ouvrières d’Allemagne,
qu’on a poussés à travailler soixan-
te, soixante-dix et même quatre-
vingts heures par semaine.
Quelle leçon pour nous qui som-

mes encore engagés dans cette guer-
re!

Si nous voulons réduire à néant
cette immense force du mal que
Hitler a mobilisée et tient en main,
prête à être lancée pour une nou-
velle attaque — peut-être contre
nous — il nous faut mettre en
oeuvre tout notre courage, toute no-
tre énergie, tous nos talents et tout
notre esprit de sacrifice et de 1ils-
cipline, Grâce à Dieu, nous sommes
encore libres, mais songez aux po-
pulations de France, de Belgique, de
Hollande et des autres pays qui vi-
vent tous les jours avec leur con-
quérant. Imaginez ce qu’elles peu-
ven: ressentir. C'est ce que vous
sentiriez vous-mêmes si vous étiez à
leur place. ’
Un ami américain m'a raconté que

le jour où les allemands ont occupé
Paris, 1] s'est rendu à pied à son
bureau, en passant par les Champs
Elysées qui étaient pleins de soldats
alllemands avec leurs canons et leurs
mitrailleuses. Dans la rue de la
Boétie, il a rencontré une vieille pe-
tite dame qui sortait de sa maison.
Fille avait son panier sous le bras
et se rendait au marché. Comme
elle s'approchait, il la vit regarder
au bout de la rue, du côté des soldats
boches et son visage s’eznplit d éton-
nement. Elle n’avait probablement
jamais imagié qu’une chose pareil-
le puisse lui arriver, de même que
vous qui m'écoutez n’imaginez pas
que la même aventure pourrait très
bien vous arriver.

La vieille petite dame sarrêta
devant mon ami et demanda:
“Monsieur, est-ce que ce son* des

soldats allemands?”
Mon ami répondit :
“Ouf, madame”.

Les larmes jaillirent des yeux de
cette viellle petite dame,

“Merci, monsieur”, dit-clle poli-
ment, et elle se sauva chez-elles...

II y a six mois de cela, six mois
que cette vieille petite dame voit les
soldats eliemands marcher tous les
jours le long des Champs Elysées,
qu'elle entend les fanfares de leurs
régiments à midi précis, qu'elle les
voit entrer dans les boutiques où ils
achèten: fout ce dont les français
ont besvin et ne peuvent plus sc
procures. Ils achètent! Oui! avec
de la favese monnaie et envoient
tout chez eux!..,

Elle a passé de longues heures à
faire Ia queue pour obtenir sa ra-
tion de pain, ses trois quart de li-
vre de viande par semaine. son

quart de livre de riz par mois, ses
deux onces de beurre tous les huit
jours et le mélange de marrons et;
de maïs qui se vend là-bas en guise |
de café.

Ce n'est pas toui. Elle n'a pas
de charbon pour se chauffer: le
gaz et l'électricité sont rationnés
à quelques heures par jour, Elle
ignore tout de ses fils ou de ses
neveux qui sont prisonniers et de
sa famille qui habite la zone inoc-
cupée. Songez à la cruauté du ré-
glement allemand: depuis le 29
juin, aucune lettre, aucun télégram-
me ne peut être envoyé d'un côté
de la France & l'autre. Des cen-
taines de mille familles n'ont pes
de nouvelles de leurs proches de-
puis six mois!

Et maintenant Hitler impose à la
France conquise un nouvel outrage.

Comme il l'a fait en Alsace, il ex-
puise de leur foyer 70.000 Lorrains |
avec une valise et trente dollars
pour tout bien. Leurs riches fermes,
leurs industries, leur commerce,
édifié péniblement pendant de lon-
gues années, tout cela leur est arra-
ché et donné aux Allemands pour
assurer, dit Hitler, la paix sur le
Rhin...
Quelle sinistre farce! Jeanne

d'Arc était de Lorraine et elle n'é-
tait surement pas allemande. D'au-
tre part, Hitler na-t-il pas fait
sa carrière en protestant contre les
injustices du traité de Versailles?
Comment peut-il justifier cette in-
justice qu’il a commise sous prétexte
de créer un monde nouveau? Ce
nouveau monde hitlérien, est-ce

| comme ça qu'il va l'édifier? Bi oui,
nous aurons un monde rempli de
haines ameéres, de haines plus pro-
fondes que celles que Hitler lule
même a su inspirer à son peuple.
Tous ses actes fusqu'ici ne font
.aue préparer la vengeance future.
; Les hommes d'état de l'avenir pas-
: seront leur temps à poursuivre des
rêves de vengeance et nous vivrons

| dans in violence etle mal perpé-
| tuels,

Certes, il v avait beaucoup de
choses qui n'ailaient pas dans le |
vieux monde. Ce que les hommes .
font n'est jamais parfait. Tout de
même, nous étions sur la bonne
voie. Nous nous employtons tous à
chercher une formule humaine pour
vivre en bons voisins, une formule
qui ne soit pas fatalement une doc-
trine. Quelle impertinence que cel-
le de cet homme qui n'a jamais fait
de bon travail dans sa vie. Hitler
— un raté, un abonné de la soupe
populaire de Munich! — quelleim-
pertinence de croire qu'il peut dé-

  
i 
‘ parlé quand f'ai quitté la France

Imes dans les boutiques et les bu-

|tement qu'ils n'attendaient que le

| et l'Arctique aux Pyrénées n'est pas

 
faire le monde et le refaire à son
image! i
Pour moi, je panse à cette petite |
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A VOTRE FOIE

El peut être la cause de vos crou bles.
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Portez-vous bien.
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ser par eux mémes, et je me dis
avec effroi: “C’est là, sans doute,
le monde de Hitler: quatre hommes
et un “policeman”.

Quelle est la situation dans tous
ces pays conquis? De la Norvège
aux Pyrénées, Hitler n'a pas ga-
gné un seul coeur. I n'y a obtenu
que de la mauvaise volonté, de
la résistance et du sabotage. Mème

les Autrichiens qui l'ont d’abord
accueilli dans leur pays, regrettent

leur confiance. Les Norvégiens, let"
Belges, les Hollandais n’attendent

que le jour où leurs compatriotes,
qui luttent encore dans notre ar-
mée, rentrent victorieux.

Les Français! Ah! que leur cas
est difficile à comprendre! Difficile

surtout parce que le gouvernement
de Vichy poursuit deux buts. D'un

côté il cherche à refaire une Fran-
ce plus saine, plus forte, plus no-

ble et de l'autre, ii lui faut remplir ,
les conditions de l'armistice et cour- |
ber la tête devant les Allemands.
Evitons de discuter ce cas mailheu-
reux, notons simplement quelques
faits. Ne vous semble-t-il pas que
c’est le premier de ces deux buts
qui paraît l'emporter? Le maréchal

Pétain, chef d’Etat qui représente
aux yeux de ses compatriotes cet

idéal de droiture. de courage et de
noblesse, est applaudi partout, sur-
tout quand il proteste contre les
exigences des nazis.

Que se passe-t-il à Paris? L'U-
niversité a été fermée, parce que
des étudiants ont manifesté. Cela
Te donne pas l'impression de beau-

coup de coopération entre la jeu-
nesse française et les nazi.

La nuit, le travailleurs dans les
faubourgs industriels de Paris dé-
chirent les affiches allemandes et
écrivent à la craie des commentai-
res à la parisienne, Cela ne donne
pas l'impression de la coopération
entre les ouvriers et les. nazis...
Ceux qui ont pensé au début que

nous ne pouvions pas gagner la
guerre et ont conçu le gouverne-
ment de Vichy, sont maintenant en
minorité. Depuis ils ont aussi dé-
couvert qu’on n'obtient vas de con-
cessions des Allemands. Hitler et
ses amis ne donnent rien, ils pren-

nent tout. Le Fuehrer s’est toujours
vanté qu’il n'admettait pas la coo-
pération, qu'il exigeait la soumis-
sion. Cela, il ne lJ’obtiendra jamais

du peuple français.

Le dernier homme auquel ‘J'ai

 

au mois de septembre, était un
Alsacien, I montait la garde à la

frontière espagnole. Il n'avait pas

eu de nouvelles de sa famille de-
puis cing mois, mais il nous a
donné un aurevoir de la France,
plein de courage. “Dites à vos gens
en Angleterre” nous a-t-il dit, “que
nous ne sommes pas encore finis.
Nous sommes battus mais nous
ne sommes pas conquis, Nous lut-
terons encore et nous gagnerons!”

I y avait des centaines de gens
qui pensaient comme lui. Des fem-

reaux de poste qui nous disaient à
voix basse qu'elles écoutaient le soir
la: radio anglaise et le général de
Gaulle. Il y avait des officiers et
des centaines qui avouaient ouver-

jour où ils pourraient s'engager en-

core. -

11 y à très peu de chose que ces
gens de bonne:volonté peuvent faire
en ce moment. Mais ils ont com-
mencé & rebâtir la France. Is ont
constftué _yne’ ligue nationale de
jeunes g qui vise à redonner le
courage et l'espoir à la jeune géné-

rationa en attendant le jour où
l'armée d'occupation faiblira et où

surgira l’occasion de rendre à la
France son indépendance et sa
dignité. Ces gens savent que leur
seule espérance est dans notre vic-
toire, mais ils savent aussi, parce
qu'ils constatent tous les jours, la
puissance et la force nazie. Cette

organisation qui contrôle l’Europe

une chose facile à démolir. Si nous
voulons le faire nous ne le pour-
rons que par le même courage que
celui des ouvriers anglais qui con-
tinuent à construire les avions pen-
dant que les bombes tombent sur
leur ysine. Nous ne pourrons le

faire que par le sacrifice et le
travail ininterrompu dans ces par-

ties de l’Empire qui sont encore
protégées contre les sauvages bom-
bardements qui ont ravagé Co-
ventry. Bristol. Birmingham et
Southampton, Nous ne poürrons le
faire qu'en justifiant notre
courage et nôtre énergie notre dé-
sir de garder notre liberté.

La Ruerre dans laquelle nous
sommes engagés n'est pas Qne guer-
re internationale dans levieux sens
du mot. Elle n'est pas même une
guerre de doctrines sur la façon ont
la vie doit être organisée. C'est une
éruption volcanique. de ce conflit
éternel entre le bien et le mal: con-
flit dans lequel l'humanité sé dé-
bat perpétuellement sans y voir
clair et dans lequel le seul rôle ho-
norable est celui de l'homme qui
continue à se battre pour les cho-
ses qu'il sait vraies et bornes: sa
liberté personnelle, son droit au
travail, son devotr envers Dieu et
envers son prochain de garder pré-
cieusement l'espoir et le bonheur.
choses fragiles. mais sans lesquelles
l'esprit meurt et la vie devient
telle qu’Hitler cherche à la faire

— fheserviture monotone et dé-
an dans hainepr oiira parte

tra. .

eee

Les annonces vous disent
où et comment acheter.  

à Londres

ne

| D’autres contrats de
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guerre dans la région

 

L'hon. C.-D. Howe a annoncé que
le ministère des Munitions avait
accordé. aux cours de la semaine
terminée le 29 novembre, 2.148 con-
trat au colt global de 8775338431.
Voici 1a liste des coniraws de plus
de 35.000 adjugés au cours de ls
semaine:

Denrées alimentaires

Canada Bread Co. Lid. Ottawa,
Ont. 6,150.
Habillement

Faton Knitting Co. Ltd. Otiawa,
Ont. 63,500. Eaton Knitting Co.
Ltd, Ottawa, Ont, 71,868. Bates &
Innes, Ltd. Carleton Place, Ont.
70.135.

Bffets personnels

General Steel Wares Lid., Otta-
wa, Ont. 10,598.
Lits et Literie

8. 8. Holden. Lid, Ottawa Ont.
20475. Woods Mfg. Co. Ltd. Hull,
Qué. 20,475.

Articles Hygiéniques ,
Sapoline Company, Windsor, Ont.

26,960.

Construction navale

Chantier Maritime de St-Laurent,
St-Laurent, P. Qu. 9.500

Instruments techniques
Ministère de l'Air, Angleterre,

9,963. Hallburton & White Ltd.
13.461. Cntario Hughes-Owens Co.
Lte. Ottawa, Ont. 7.040. Ontario
Hughes-Owens Co. Ltd. Ottawa,
Ont, 7,920. Ontario Hughes-Owens
Co. Ltd. Ottawa, Ont. 38.945.

General Supply Co. of Canada
Ltd. Ottawu, Ont. 8,9%.

Aérenantique
Ministère de l'air Angleterre.

10,000. Canadian General Miectric
Co. Ltd. Ottawa, Ont, 12,107. Hoggs
Glass Co. Ltd. ‘0,479. Woods Mfg.
Co. Ltd, Huf Qué, 5332.

Amirauté anglaise, Angleterre,
73,173. Northern Electrie Co. Ltd,
Ottawa, Ont, 5.306. Northern Elec-
tric Co. Lid, Ottawa, Ont. 8.144.
Northern Electric Co. Ltd. Ottawa,
Ont., 14.430.
Carburants
McColl Frontenac Oil Co. Lid.

Eastview, Ont., 34.975. McColl Fron-
tenac Oil Co. Ltd. Eastview, Ont,
35. 700. British American Oil Co.
Lid., Ottawa, Ont. 35,700. Imperial
Oil Ltd. Ottaws, Ont. 9.148. Im-
perial Oil Ltd, Ottawa. Ont. 92.-
400.
Matérianx de eonstruction
Consolidated Paper Corpn. Ltd.

Pembroke, Ont. 17,190. Hilj-Clarke
Francis Ltd, New-Liskeard, Ont.
5672 Hill -Clarke Francis Ltd,
New-Liskeard, Ont., 10,400.
Projets de construction et
de défense -

Campbell Steel & Iron Works,
Ltd. Ottawa, Ont. 7472. Mr. Do-
nald Duff, New-Lowell, Ont., 8.935.
Artilierie .
Armements divers, 70.000.000.

Divers
Commandes aux E.-Unis, 268.535.

 

Alerte de
12 heures

(Presse canadienne)

LONDRES, le 9. .— Les envahis-
seurs nazis ont concentré leurs at-
taques, toute la nuit, sur Londres,
augmentant encore le nombre de
victimes et de ruines dans la capita-
le. L'alerte a duré plus de douze
heures. *
Sauf immédiatement avant l'au-

be, alors que le brouillard se mit
de la partie, toute la ville fut se-
couée par des explosions et éclairée
d'incendies et de lueurs d'obus écla-
tant, depuis hier soir jusqu’au pe-
tit jour.
On croit que le nombre de victi-

mes n'est pas considérable par rap-
port à l'intensité du raid, mais les
dommages à la propriété se consta-
tent dans toute la région de Lon-
dres.
Les bombes touchèrent cinq hô-

pitaux, dont un grand hôpital gé-
néral et un hôpital pour femmes.
Des explosions endommagèrent une
église catholique et une station
d’ambulance. On rapporte aussi des
dégâts considérables aux habita-
tions, aux magasins et aux maisons
d'affaires.
Dans l'est de Londres, près de l’es-

tuaire de la Tamise, on craint qu’un
certain nombre de personnes soient
emprisonnées dans un abri anti-
aérien par suite de l'explosion d'une
bombe dans le voisinage.
Un communiqué du gouvernement

dit que des bombes sont tombées
dans plusieurs districts situés entre
les côtes du sud et de l'est et Lon-
dres, sur le parcours que suivirent
les bombardiers pour atteindre à la
capitale.
Cette attaque faisait suite à 44

heures de calme, le plus long répit
qu'ait eu Londres depuis le début
du siège aérien allemand.
Les avions allemands arrivèrent,

vrombissant, par groupes ou un à
un, laissant tomber des torches, des
bombes incendiaires, puis des bom-
bes explosives.
On qualifie le raid d’attaque gé-

nérale. plutôt que bombardement
régional concentré sur quelque sec«
tion de Londres.
A certains moments, il y avait

tant d'avions au-dessus de la ville
que le vrombissement des moteurs
s'élevait au-dessus du roulement
presque incessant des canons con-
tre-avions.
La canonnade fut si intense que

le firmament s'en trouva presque
continuellement illuminé. Les nua-
ges reflétaient les feux d'éclats d'’o-
bus d’incendies. Tous ces feux fai-
saient oublier l’obscuration dans la
ville. .
Les pompiers furent occupés tou-

te la nuit, travaillant même sous
la pluie des bombes.
Un moment donné, les raiders

passèrent au-dessus de la ville en
lignes parallèles, laissant tomber en
longues séries leurs bombes incen-
diaires.

PRÉDICTION
D'UN JOURNAL
ITALIEN
ROME.—Le “Messagera”, princi-

pal journal du matin en Italie, a
prédit dans un éditorial de première
page, que les Etats-Unis s'allie-
ratent un jour A Rome, Berlin, Mos-
cou et Tokio, pour se partager

l’espace vital” du monde.
Affirmant que les Etats-Unis pro-

Jetaient d'hériter du Canada que
leur céderait la Grande-Bretagne,

le journal ‘’Messagero” ajoute que
l'Amérique du Sud est la sphère
naturelle ce l'expansion pour les
Etats-Unis qui ont besoin eux aussi
d'espace vital.

“Il est évident. écrit-on, que si

les puissances de l'axe se réservent,
pour y étendre leur influence, l’Eu-
rope, l'Afrique et une partis de
l'Asie qui est dans la zone méditere

ranéenne, et que si le Japon tourne
les yeux vers l’Extrême-Orient pen-

dant que ia Russie s'occuperait de
l'Asie centrale, les Etats-Unis, con-
tinueront leur expansion en amé-
rique du Sud”.

Pr

Lorsque vous répondres ver-
balement ou par éerit à une
annonce publiée dans le
“Droit”. veuillez nous rendre
service en mentionnant que
vous l’aves iue dans la “Droit”.
Tout en faisant plaisir à l'an-

 

 nonceur. vous vous assurez
Ainsi une attention toute par- |

ticalière. |

LES RESCAPÉS

DU “LISIEUX”
————

HALIFAX, le 9 (P.C)—Sir sur-
vivants du cargo canadien “Lisieux”
qui périt au cours d’une tempête,
se dirigent vers leurs demeures
après être passés par Halifax. Trois
de leurs camarades qui souffrirent
trop du froid pendant les 21 jours
passés au large dans une chaloupe
de sauvetage, sont encore dans un
hôpita! de St-Jean, Terre-Neuve.
Ce sont l'assistant-cuisinier René
Savard, de Debden, Saskatchewan,
l'assistant-cuisinier Alentine Mec-
Intyre, de Mont Stewart, Ile du
Prince-Edouard, et Gordon Boeh-
ner, de Melville Cove, Nouveau-
Brunswick. L'un des rescapés décla-
re que leur sauvetage fut le plus bel
exploit de marins qu'il ait jamais
vu.

——_—

Les annonces vous disent
où et comment acheter.

Intense
production
aux E-Unis
!
!

| WASHINGTON, le 9 (P.A.) —:
Les autorités de la Défense Natio-
nale des Etats-Unis, constatant de
plus en plus la réalité des menaces
qui pèsent contre la paix et la sé-
curité du continent américain, in-
tensifient la production de maté-
riel de guerre de jour en jour.

Les hauts fonctionnaires révé-
laient hier que depuis les récents
événements en Europe et en Asie,
les conversations du cabinet des
membres de la Commission de la
Défense nationale portaient pres-
que entièrement sur la production
accrue et intensifiée de muni-
tions, de navires et d'avions.

Les fonctionnaires administra-

tifs font remarquer le besoin aux
industriels et aux ouvriers pressant
et la portée que comporte la tà-
che de fournir des armements né-
cessaires à la Grande-Bretagne, à
la Grèce, à la Chine, aux Républi-
ques de l'Amérique du Sud et aux
Etats-Unis,

M. William-S. Knudsen, chef de
la production d’armements, donna
le ton, la semaine dernière, lors
d'un discours prononcé à Détroit.
Il fit un appel en faveur de la
“vitesse et encore de la vitesse”
dans la production de matériel de
guerre, et ajouta que c’était là la
meilleure assurance contre la
guerre.”

Le secrétaire d’état M. Cordell
Hull, le secrétaire de la guerre,
M. Henry Stimson, le secrétaire
de la Marine, M. Frank Knox et le
secrétaire du trésor, M. Henry
Morgenthau sont parmi ceux qui
ont le moins mâché les mots. Ils
ont fait tout pour secouer l’apa-
thie de l’industrie, du travail, et
des Américains dans la produc-
tion de matériel de guerre.

Un autre fervent est le séna-
teur Walter George, de Georgie,
nouveau président du comité des
relations extérieures au Sénat, qui
demande que la production de na-
vires, d’avions et d'armements soit
placée sur un pied de guerre.

Le sénateur George a déclaré
tout récemment: “nous avoas be-
soin de plus d’armements que nous
avons à l'heure actuelle.”

Plusieurs hauts fonctionnaires
demandent que la production dans
toutes les industries se poursui-
vre 24 heures par jour, et six
jours par semaine.

 

Mondain
. Rideau-Hall,

Ottaws.

Le gouverneur général a regu.
! l'honorable J.-L. llsley (ministre
‘ des Finances) Samedi matin, ;

+ !
| Son Excellence et Son Altesse
' Royale ont donné un thé dansant
samedi aprés-midi, pour les offi-
ciers des armées de Sa Majesté.

——_
Mademoiselle Marthe Lauren-|

deau, de Saint-Gabriel-de-Brandon,|
est en visite ches ses cousines,
Milles Woods,dela rue Sussex.

*
Les dames auxiliatrices de l’hô-

ital Général ont tenu récemment
eur première assemblée régulière
de la saison, sous la présidence de
Mme J.-C. Woods.
La Révérende Soeur Supérieure!

souhaita la bienvenue au nouveau
bureau de direction. Elle a deman-
dé aux dames auxiliaires de faire
l'achat de flanellette pour les pa-
tients des salles publiques.
Au nom des dames auxiliatrices,

madame la présidente, présenta un
plateau d’argent à madame J.- B.
Losty, présidente sortant de char-
ge. Mme Losty remercia.
Une réunion spéciale sera tenue

le 20 décembre, à l’hôpital, pour
préparer les étrennes et garnir les
arbres de Noël des salles publi-
ques. ;
Une proposition à l'effet que l'os ;

devrait abandonner l'achat de
fleurs a été approuvée.
Madame la présidente a souhai-

té la bienvenue à li nouveaux
membres,
La prochaine assemblée a été fi-

xée au 10 janvier.
+ + *

THE DANSANT A
RIDEAU-HALL

| Son Excellence le gouverneur|
général et Son Altesse Royale la
princesse Alice ont reçu de nou-
veau, samedi après-midi, à un thé-
dasant pour les officiers des ar-
mées de Sa Majesté.

Plusieurs centaines d’invités ont
assisté à la réception et parmi les
officiers, on en remarquait de tou-
tes les parties du Canada et même
de l'Australie.
Son Excellence le gouverneur ré-

néral et Son Altesse Royale la
princesse Alice ont reçu dans le
grand hall de réception. Le lieute-
nant Ernle Chatfield accompagnait
Son Excellence et la princesse
Alice.

Les membres de la suite vice-
royale étaient tous présents: Sir
Shuldha met lady Redfern: le co-
lonel H. Willis-O’Connor et Mada-

i
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Il n’est pas étonnant
gance, de conduite facile et
sonde l'auto! Il est toutnaturel qu
4 bas prix...une frappante nouvelle six Dynamic Cruiser...et une

ruiser— soit l'auto en avant pour 1941. Les nouvelles
plus grosses—#Aeur em

voie plus large. Les nouvelles Oldemobi

e huit Custom
Oldsmobile sont

moteur Olds amélioré de
Elles sont plus ;

encore meilleur. Mais le plus
contredit la commande
Oldsmobile— c’est le

_ VANNEE AUTO

qu'Oldsmobile soit la vedette sensationnelle d'Aé
de roulement confortable pourla nouvelle sais

"Oldsmobile—avec sa nouvelle six Special

attement est plus
sont

100 C.V. dans tous
lus puissantes—avec le

es modèles six cylindres,
plus confortables—grâce à un roulement

grand perfectionnementest sans
bydraumatique® offerte sur toutes les nouvelles

développement le plus important de l'automobile
depuis quelques années! Venes voir cette fameuse |
aujourd'hui Sane nos salles de montre. Venez en faire

“Facuhatire à coût additionnel

‘gne d'Oldemobile
essai.

 

  
long et leur

   

   
   

LYSI I

VANCOUVER « VICTORIA

      CANADIEN NATIONAL
le commandant et Mme Edson
Sherwood; le capitaine T. R. &.
Goff et le lieutenant de marine
Dunn Lantier.
Lady May Abel Smith était éga-

lement présente.
* % #

Mademoiselle Ruth Culver et M,

 

| Henri Nault ont mérité les prix
lors de la dernière soirée dansante
de l'association récréative du Ser.
vice Civil, tenue dans les locaux
de l’association.

* + +
Le capitaine d'aviation et Ma.

dame Jean-Paul Desloges sont nar-
tis pour un séjour indéterminé a
Toronto.

+ + +
Monsieur et Madame Desjardins,

de Ste-Monique, Co. de Terrebon-
ne, rendaient visite 3 Mesdam«s
Guilbault et Parent de Hull, en
fin de semaine.

L’AGRICULTURE
COOPERATIVE
EN FRANCE
VICHY (France), le 9 — Toute

l'agriculture a été réorganisée de

nouveau sur une base coopérative
à la suite d'un décret signé par le
maréchal Pétaint.
Les paysans seront organisés par

familles et groupés par région sous

la surveillance du gouvernement.

Le décret défend les grèves et les
lockouts.

Les lois de la corporation s'ape
pliqueront à toute personne s'oc=

cupant de la terre et vivant dans

une des régions telle que spécifiée
me O'Connor; l’hon. Ariel Baird; par les autorités du gouvernement.

OBILE Ï

  

   
 

  
  

LEWIS MOTORS LIMITED
601 BANK, angle STRATHCONA TELEPHONE: 2-4221
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   Aux D. des Ormeaux,
St-Joachim, Ont.

Quel bel exemple donnez-vous depuis trois ans à toute

la péninsule!
admire et vous aime comme
âmes et deux coeurs.

mérités.

Vous ne cessez de me

causer les plus agréables surprises. Avez-vous

hâte aux fêtes de Noël et aux vacances? Je

vous souhaite cette année les plus beaux ca-

deaux du monde, puisque vous les avez si bien

Votre cher maître doit bien vous aimer!

Parce que vous venez de très loin, je vous

si j'avais deux

 

ONCLE JEAN.

  

Sect. Jacques Bernard!
Chelmsford, Ont.

Cher Oncle Jean, |

Enfin ce sont vos petites nièces ;

et neveux de la section Jacques

Bernaru qui vous reviennent.

Vendredi le 29 novembre eu lieu

la troisième assemblée de notre sec-

tions.
Le programme suivant fut exécu-

té.
1—Prière habituelle.
2—8erment d'honneur à la patrie.
8—Récitation: “Voici l'hiver”

par Liliane Gagnon.
«Chant: "Les souvenirs de nos

dix ans”.
par Rita Simard

8—Lecture: “Marguerite Bour-

geois”
par Lionel Montpellier.

6- Lecture expressive: “L'enfant

qui parle bien”
par Ida Déquanne.

Y--Chant: ‘René Goupi!”
par toute la classe.

8—Lecture: ‘Pensons à nos morts”
par Bylvio Montpellier

8—Récitation: “Le Pater”
par Thérèse Carrière et

Urgèle Rhéaume.
10—Chant: “Mon petit Jésus”

par Déméria Daoust
11—Le bon Langage,

par Btéphane Simard.
12—Question de Religion,

par Lucille Montpeliler.
13—Composition: “Un grain de

pluie”
par Jean-Paul Montpellier.

14—Question de politesse,
par Damasse Divost

Nous avons terminé notre assem-

blée par l'hymne national O Ca-
nada.
Proposé par Romuald Gagnon et

appuyé par Rita Simard, qu'on fas-
se la guerre au mauvais langage
durant le temps de l'Avent plus que
jamais. .
Proposé par Rita David et appuyé

par Lucille Montpellier que nous
offrions nos travaux et nos jeux à
Dieu afin de faire plaisir au petit
Jésus que nous féterons bientôt.
Proposé par Jean-Paul Montpel-

lier et appuyé par Sylvio Montpel-
ller que nous adresserons une letre
de remerciement à Mlle Tessier
pour nous avoir envoyé le Bulletin
de l'Enfant Jésus que nous aknons
tant à lire.
Proposé par Lionel Carrière et

appuyé par Philippe Simard que
nous, les élèves, continuent à épar-
gner leur sous pour nos petits frè-
res noirs et que nous envoyions à
Notre missionnaire les 3 dollars que
nous avons ramassés À cette fin.

Proposé par Ida Déquanne et
appuyé par Rita Déquanne, que
nous multipliions nos sacrifices et
prières d'ici à Noël.

Ida Déquanne,
Liliane Gagnon,

secrétaire.  

 

A la s. de l'é.No 1 Cumberland, Ont.
Je voudrais apprendre le nom de votre section, ceux de

ses officiers, etc. Je vous dois tant de compliments.
avez commencé par une très belle séance. Un
grand nombre d'entre vous y
bien ce que je demande pour toutes les Sec-

Je publleral avec plaisir le Tableau
d'honneur et je souhaite à ces bons premiers
de conserver leurs lauriers pour les offrir en
cadeaux à leurs excellents parents. Je suis bien content de
vous, et très reconnaissant à vos deux institutrices.

tions.

  

Sect. J. Berchmans
Génier, Ont.

Cher oncle Jean.
Le vingt-six novembre a eu lieu

l'organisation de notre section ju-
vénile.
Sous la direction de notre insti-

tuteur, nous avons fait l'élection de
notre conseil qui est le suivant:

Présidente: Aline Génier
Vice-Présidente: Flore Robinson.
Secrétaire: Edouardina Génier.
ler Conseiller: Annette Côté.
2e Conseiller: Ambroise Génier.

3e Conseiller: Jacqueline Bisson.

TH a été décidé que notre section
serait sous le patronage de Saint
Jean Berchmans et que notre devi-
se serait: “La générosité n'attend
pas le nombre des années”.
Nous sommes très heureux de

pouvoir faire partie de la grande fa-
mille de vos neveux et nièces.
Espérant être bien accueillis com-

me l’une de vos nouvelles sections,
nous sommes vos neveux et nièces
de la section Jean Berchmans.

Génier, Ont.
Edouardina Génier,

Secrétaire,
8e année.  Dir.: Victor Roy (instituteur).

————

9 DECEMBRE
Brisson, Gilles — 11 ans — Corn-

wall, Ont.
Jean-Louis, Jeannette — 12 ans — Van-

kleek-Hill, Ont,
Desrosiers, Aline — 12 ans — Corn-

wall, Ont.
Lafrance, Giiberte — 12 ans — Kirke

land-Lake, Ont.
Bossé. Roméo — Chapleau, Ont.
Boyd, Harry — 9 ans — Cartier, Ont.
Lafrance, Jeanne — 8 ans — Rouyn, Qué.
Aubin, Thérèse — Field, Ont.
Mercier, Ronald — 11 ans — Otta-

wa, Ont. ,

wnna—

10 DECEMBRE

Charbonneau, Jeanne-Claire — 14 ans
— Ottawa, Ont.

Bénard, Georgette — 14 ans — Time
mins, Ont,

Joanisse, Constance — Timmins, Ont.
Boissonneault, Fernand — Limoges, Ont.
Jodouin, Desneiges — Westboru, Ont.
Gagné. Thérèse — 14 ans — Ham-

mond, Ont
Lalonde, Ghislaine — Z ans — Van-

kileek-Hil, Ont.
Desrochers, Elaine — 53 ans — Val-

Gagné, Ont.
Lamothe, Roland — 9 ans — Otta-

wa, Ont.
Landriault, Claude — 1 ans — Hull, Qué.
Duplantie, Carmen — 13 ans — Hawkes-

bury, Ont.
Aubin, Viviane — 14 ans — Hawkes-

bury, Ont
Dubois, Hélène — 15 ans — Hawkes-

bury, Ont.
D'Aoust, Ernest — 9 ans — Cumber-

land, Ont.

—

11 DECEMBRE
Ladouceur. Clarence — Cornwall. Ont.
Bouvier, Emile — 13 ans — Cotn-

wall, Ont.
Castonguay, René -- 14 ans — St-Isi-

dore de Prescott, Ont.
Smith, Gordon — 13 ans — Tim-

mins, Ont.
Hurtibise, Carmen — Ottawa, Ont.
Payette, James — 10 ans — Corn-

wall, Ont.
Renaud, Gracia — 10 ans — Pendle-

ton, Ont.
Godin, Aline — 14 ans — Pembroke, Ont,
Lavigne, Jeannette — Field, Ont.
Ranger, Roger — 10 ‘ans — SteIsi-

dore de Prescott, Ont
Lauzon, Lucile — 13 ans — Hawke.-

bury, Ont.

 ee 

Aux s. C. et À. de North Bay.
On vous a fait un grand honneur. La présence de la T.

R. M. Générale et de son assistante est un événement dans
votre chère maison. Tout en

votre vive affection, vous leur avez montré que .
la Section juvénile, élément de joie, ne nuit
en rien aux études comme à
à la piété. Et je devine avec quelle grâce
vous avez fait cette preuve. Je vous en remercie

leur témoignant

 

la discipline et

et félicite. Il ne manque à mon bonheur que de ne pouvoir
vous assurer, dé plus près, de mon paternel dévouement.

ONCLE JEAN.

  

Sect. Charles Garnier
Ramore; Ont.
—

Cher oncle Jean,
I nous fait plaisir de vous trans-

mettre le résultat de notre premiè-
re assemblée qui s'est fenue le 25
novembre, fête de Sainte-Catheri-
ne.
1—Prière d'ouverture.
2—Serment d'honneur à la patrie.
3—Lecture du rapport de la der-

nière assemblée.
4—Composition, “Ma compagne”,

par Rita Messier.
5—Récitation, “Le bon gite”, par

Thérèse Robillard.

6—Dialogue, “Kléber et le petit

Vous

ont paru: c'est

 

ONCLE JEAN.

 

         
 

   
 

    
 

 
 

  
 

    

  
 

  
 

    
 

 

   

RORIZONTALEMENT

t.=—Dictateur qui apprend À cra.n-
dro les Urecs,
s.~Note — Fleur,
8,.—Ville d'Espagne.
 

Solution du problème
de samedi dernier
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«<-—Perroquet — Fait
b.=Terrme musical ita

flant haché. :

pose.
ren signie  6—Auteur des "Déseñchantées”—

Coup'e.
1.--Département français — Voile

publique.
8.—Chose véritahe — Epellation

phonftique de Hull
89.—Vétement féminin hindon.
IN +Artiste de théâtre — Textile.
11—Démentit — l'a,s oriental.

VERTICALEMENT

1.—8auvage ennemi des anglais |
Doze moss.
2.—Anagramme de rue — Cercle

qui supporte un véhicule—Démons-
tratif.

32—FPièce de monnaie chinoise —
Vil.e maritime de l'Italie méridio-
sale,
4—Fut llvré aux lions
5—Figure géométrique.
8.—Yogourth — Se trôuvent dans ’

roc.
7, —Coère — Anagramme d'’use.
8.~Abrégé de numêre — Ensem-

Bla drs iois -- File arabe.
9 —Mailson ruse — Gros cable
10 -—Compositeur et auteur russe

moderne '

En

Arabe”, par Henri Tellier, Ro-
ma Leduc, Daziel St-Aubin.

T--Composition, “Le baiser du
petit Jean”, par Marcel Leclair.

8—Récitation, “Le coeur d'une
mère”, par Clément Lapierre.

9—Lecture, La maison condam-
née”, par Anita Lapierre.

10—Déclamation, “Le jeune homme
et le vielllard”, par Florence
Robillard.

11—Instruction religieuse, “Ste-
Catherine”, par Alice Robillard.

12—Lecture, “Deux anges sur la
terre”, par Jacqueline Désilets.

PROPOSITIONS
1. Proposé par Rita Messier et

appuyé par Thérèse Robillard que
les élèves qui n'ont pas de livret
intitulé “Pour une école natiqnale”
s'en procurerg au plus tôt.

2. Proposé par Anita Laplerre et
appuyé par Florence Robillard que
les éléves fassent 33 chemins de
croix pour réussir dans leurs exa-
mens de Noël.

3. Proposé par Alice
et appuyé par Florence Dumais
qu'une lettre d'invitation soit en-
voyée à M. le Curé, l'invitant à ve-
nir distribuer Jes bulletins à Noël.
4 Proposé par Rita Lahaie et

appuyé par Jacqueline Désilets que
l'an parle le bon français dans la
cour de l'école.

5. Proposé par Robert Champa-
gne et appuyé par René Robillard
que les élèves s'abstiennent de lire
les livres de la bibliothèque d'ici à
Noël, en guise de préparation aux
examens de Noël,

13. L'assemblée se clôtura* par
l'hymne national, O Canada!

Vos petites amis de Ramore,
Jeanne d’Arc Robillard,

secrétaire.
Aline Champagne,

présidente.

Section St-Raphaël
Messines, Ont.

are

Cher oncle Jean,
Les élèves du couvent des Reli-

gleuses de Ste-Croix, de 8t-Ra-
phaël de Messines, sont heureux de
venir vous demander leur admis-
sion au nombre de vos neveux et
nièces.
C'est avec joie que nous répon-

dons à la demande qui nous est fai-
te d'être membres d'une section ju-
venile.
En l'honneur du patron de notre

paroisse, notre section portera le
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Hlustrations

de Modame

Odette Vincent
Tous droits réservés.

nom de Section de St-Raphaël.
Nous espérons que ce saint patron
nous conduira dans la bonne vole
comme il conduisit autrefois Todie
pendant le voyage qu'il fit à Ragès.

Nous choisissons pour devise, Va
droit ton chemin. Puisse-t-elle
comme un phare, nous guider dans
la bonne vote.

Les membres de notre conseil
sont: Présidente: Fernande Bau-
mur; vice-président, Olivier Cro-
nier; secrétaire, Colombe Noël; tré-
sorier, Donald Beauchamp; con--
seillers, Noëlla Lafreniere, Alice
L'Ecuyer et Marcel L'Ecuyer.

Auriez-vous l'obligeance, cher
oncle Jean, de nous dire par !a voie
du “Royaume des Enfants” qu'il
vous plait de nous admettre parmi
vos neveux et nièces.

Cqlombe NOEL. Sec.

Ecole No 1
Cumberland, Ont.

Cher oncle Jean,
Vendredi, le 23 novembre, tout en

tenant notre réunion mensuelle
nous avons fêté la Ste-Catherine
qui a été vraiment un succès, Nous
avons été applaudis par les visi-
teurs qui s'y trouvèrent présents.
Notre président, René Daoust, a
laissé la classe alors nous l'avons
remplacé par René Laurin, élève
de 8e année.

Voici notre programme:
1-Comme premier numéro, Mlle
Sénécal distribua les bulletins à

la 8e. 7e, 6e et 5e années
2-Mlle Lévesque donna les bulle-

tins de 4e. 3e, 2e et lère années

“Vive la Ste-Catherine”.
4-Jeannine Raymond récita “Cai-

cul d'enfants”

3-Un groupe d'élèves de Mlle Sé-
nécal dans un chant d'occasion:

—Bonne affaire! dit-il.
1—On riait, mais je ne sais quel froid passait

dans toutes les veines. Gonzague était pensif,
il regardait le bossu disparaître.

5-Un groupe d'élèves de Mlle Lé-
vesque chanta “Madeleine et
Pierre”

6-Jeannine Lalonde et Thérèse
Potvin interprètent “Le Pater”

T-Just Before the Battle Mother,
par Gérard Raymond”

8-Un de nos musiciens, Hector
Régimbald nous joue Un jolt
morceau de violon.

9-Catherine Tekatwitha fut chan-

té par Jacqueline Laurin,
10-Une récitation par Marie-Claire

Lemay, ‘Madame la lune”

11-René Laurin chante “La pre-
mière fois quand j'ai été voir les
filles”

12-“Le coeur d'une mère”, fut réci-
té par Gaëtanne Paquette.

13-Roger Lalonde nous dit ce que
fait “Le petit voyageur”

14-Quelques élèves nous {jouèrent

PITCHE passe par
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2—Messieurs, dit Gonzague, aux seigneurs qui l'accompagnaient:
—Je vous prie de me suivre dans mes appartements.
—Allons! dit Cocardasse, c'est le moment ou jamais marchons'

Il prit Passepoil par la main et s'avancérent devant Gonzague, chapeau bas

 

surrection. Dans la nef, huit
chandeliers aux lueurs vacillan-
tes entourent le vatafalque où
perlent des larmes d'argent fei-
£nant de tomber sur le pave.
De fortes ampoules électriques
enchässées dans la voûte sup-
pléent à la lumière naturelle qui

; Ne peut traverser le sombres
tentures.

Toutes ces décorations funé-
raires, dont l'église se pare, nous
incitent à la méditation. Les lon-
gues banderolles cachent dans
leurs plis des secrets d'immor-
talité. Ce brusque changement
dans leur coloris, depuis la fete
du matin, nous enseigne la ra-
pidité de la vie ct nous rappelle
les paroles de l'Evangile: “Te-
nez-vous prêts, je viendrai à
vous comme un voleur”.

Elisabeth Ménard Te année,
Couvent de Maniwaki.

une pièce de “Ste-Catherine”,
Voici les élèves: Georgette La-

! france, Eva Diotte, Adrienne La-
france, Jacqueline Lavergne.
Sorcier: René Laurin. Fée et Ste-
Catherine: Jacqueline Laurin.

Dame bon coeur: Laurence La-
france. Dame bonne volonté:
Gertrude Régimbald. Lutins:
Claude Laurin, Roch Paquette,
Paul-Emile Levert, Ernest D'a-
oust,

15-Jacqueline Lavergne nous parla
de Mille Linette,

16-Comme dernier numéro nous eû-
mes un morceau de musique à
bouche par Gertrude Régimbald
tandis que Marcel Iemay et
Germain Lemay nous firent de
la ‘danse à claquettes”.

17-"O Canada” termina la réunion.
Gertrude Régimbald, sec.

Soir de Toussaint

DECORATIONS DE L'EGLISE
DE MANIWAKI
—_

Les tintements du glas. sem-
blables à des sanglots, m’invi-
tent à entrer dans l'église pour
la récitation de l’office des
morts. Le temple de Dieu ap- ,
paraît vêtu de deuil: sous son |
riche velours de tristesse, l’au- |
tel disparait presque complète-
ment; seul le rétable, enjolivé
à sa base d’une bande noire gar-
nie de crépine or. laisse voir !
toute sa beauté architecturale.
Aux colonnes, sont suspendues
des draperies noires bordées
d'un liséré de couleur jaune sur
lesquelles sont peints des anges
sonnant la trompette de la ré- |

pue

  
des alternatives de chaud et de froid
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{ Le profeg- ;

seur
Saiisbury

ait au chef

Eternal:

Montagne

et à nes

braves
compagnons
que Briek

et Bucko

sont retenus

eaptifs

dans Ia

eaverne
par
Wocéait
Grimm.

détachés   

   

 

Et l'entrée de Ja eaverne est bloquée par

des pans de rocher

BRICK BRADFORD A la recherche du diamant

f
=> BONS Re pouvons les rejoindre.

 

 

 

   re ou memes

par William Ritt et Clarence Gray

| [ TTJe conneis un passage secret, hommes de

Kennébee, suivez votrs chef. Vous restez lei -- pour monter la garde
suprés de la jeune dame -- Je reviens avec
Bradford -- vivant,
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’ Le éuisinier

empreintes
d'un loup.

 

Oui, ee sont les emprientes de Chui! Pas &e bruit, Maintenant, je vous ea
Quelqu’animal -- ma fille doit avoir ! dit que ce :e veilleur pourrais prie, ne vous inquiètez En vérité. Madeleine,
ramené à Ia malsen un ohlen J mont les nous entendre. pas -- je vais trouver Bonne nuit, Je pen” que vous êtes

Réellement, Ma-
deleine, J'aurais
préféré que vous
me laissies partir.

 

    
   
   

     

     

  

 

     

    
     

  

     
   

 

     un plan qui va me per-
mettre de faire tourner

les choses à notre
avantage.

  dormer bien. ia personne Ia plus ai-
jmabie du monde enter.  

  

 

 

par Alfred Andriola

 

 

les solitudes d'Everglades. L'avion de Marshall s'est écrasé dans
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Pas encore Ge
nouvelles @a l’a-
vion de Marshall!

Steel City,

  

     

Nous
n'avons
pas
encore
de nou-
velles de
l’avion
perdu.

ils ont
dû atter-
rir quel-
que part.

L'avion transportant voi? L'avion
Marshall est encore à :transportait la

clef de ta défen-
se des Ftats-U-
mis?

Ft notre
sécurité
nationale
ost peut.
être mena
cée pour
veia!

venir. D devrait être jet
depuis quatre heures,

 

 

 

 

 

MANDRAKE, -le magicien
Narés. chérie, H y avait quelque

su quelqu'un jel 
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froid.

 

 

chose
oe qui

m°a touchée -- c'était I
Tout vs bien maintenant,
chérie. Nous sommes

arrivés à tempo.
    

 

 

 

prossé -- M & oublié d'euvrirN a sputé par jet - M était
» ia fenétre --- Lothar reste Jef avec Narde. Je vais le poursuivre.

II ne peut pas dire loin. Quel qu'il sois.

L
e

  

 

 
 

 
   
 

 
 



    

 

 

 

 

   
La femme de d

Que deviendra la femme de demain si la que la jeune

feune fille d'aujourd'hui persiste dans ses
fdées frivoles, de s'amuser, de se payer la
tête des jeunes gens, — comme elle dit — et
ainsi, de courir à sa perte? Que deviendra la
génération future, surtout dans une époque
difficile comme celle que nous traversons?

Jeunes filles, envisagez bien en face la si-
tuation présente! Nos jeunes gens, éprou-
vés par la crise actuelle, n'ont-ils pas besoin
de vos forces morales pour les aider, les sou-
tenir dans la lutte incessante de la vie pré-
sente?

Les temps ont changé. La femme, com-
me l’homme, se trouve dans la nécessité de
subvenir à sa subsistance et à celle de sa fa-
mille. “L'hommeet la femme semblent deux
voyageurs partant pour un voyage commun,
d’une même station, sur des rails divergents”,
«remarque Michelet. En effet, maintenant que
la femme est obligée de lutter contre la vie,
1! est nécessaire qu'elle soit apte à accepter
i” sort souvent pénible qui est ou sera le sien.
, Des pères de famille sont disparus lais-
sant les ressources suffisantes à leur épouse
‘vt & leurs filles, à une honnête aisance. Mais
J'inexpérience des affaires, la mauvaise ges-
tion, ont fait que ces femmes se sont lancées

‘dans des entreprises hasardeuses dont elles
‘ignoralent la nature et qui malheureusement
. les ont conduites à la ruine . . . Et mainte-
nant, elles se trouvent dans la nécessité de
gagner leur vie .. . La même catastrophe se-

rait-elle survenue, si au lieu de considérer
leur épouse et leurs filles, comme des paruras
des poupées de salon, des êtres qui doivent
tout ignorer et que l’on doit laisser vivre dans

une douce quiétude, ces hommes avaient su
découvrir en elles le sens des affaires, les
initier à une vie pratique, plutôt que de leur

== vaAcher leur situation financière sous prétex-
te que cela ne les regardait pas . .

Les jeunes gens de notre ère se plaignent
que les jeunes filles sont frivoles, coquettes!
Pour plusieurs, 1ls ont raison, Mais pourquoi

certaines d'entre elles affectent-elles d’être
ainsi? Pour vous plaire, messieurs! . . . Vous
désirez unir votre vie à de vraies jeunes fil-
les aux qualités solides et vous passez la moi-
tié de votre temps avec celles dont vous dé-
plorez les attitudes! Savez-vous réellement

elle travaille,
devoir. Elle

celle dont on

être laissée à
tique pour en

chez elle, ne

vrirez quelle i
et au lieu de

sens du beau,

emain

fille que vous voyez en rêve,
qui sera la collaboratrice de vos incessants
travaux de chaque jour, la reine de votre
foyer, enfin, l'étoile qui vous guidera à tra-
vers les écueils de la vie et qui vous aldera a
parvenir au but que vous convoitez, ne se
trouve pas dans les salles de danse? . ..8l

vous la trouverez toujours à son
occupera ses loisirs à cultiver

son coeur et son esprit afin de prendre une
place plus grande dans votre vie si vous l’as-
sociez à la vôtre; elle sera votre auxiliaire,

ne peut se passer, qui est tou-
fours là pour prendre sa part de ves peines et
de vos joies, elle saura causer agréablement
avec vous de toutes les questions sociales, po-
litiques et religieuses, surtout, car ses prin-
cipes sont solides, sa foi très vive .

Mais, me direz-vous, c’est un bas-bleu ou

un ange que vous décrivez-làä! Un ange,.non,

car elle sera heureuse d’avoir certains petits
défauts que vous trouverez mignons, j'en suis
sûre! Mais enfin, une femme savante, doit

ses bouquins: ce n’est pas pra-

trer en ménage . . . Ne croyez-
vous pas qu’un jeune fille intelligente qui par
son travail s’est attiré la confiance de ses di-
recteurs, qui a pris l'initiative d’un bureau où
elle n’est pas chez elle, évidemment, ne saura
en temps opportun prendre soin d’une mal-
son avec des vues économiques, je n’en doute
pas . . . Si elle s’est acquittée intelligemment
durant des années de ce qui est anormal

croyez-vous pas qu'étant dans
son élément, car le beau role d'épouse et de
mère est innée chez la femme, celle-ci
saura être la compagne que vous souhaitez?...

Evidemment, cette jeune fille si parfaite
ne se rencontre pas dans la rue, car elle dé-
teste les exhibitions qui ne mettent en relief
que les attraits physiques, mais dans nos sa-
lons ou l'on se plait à causer, non de baliver-
nes, mais de choses sérieuses; là vous décou-

ne

nfluence elle exercera sur vous

chercher à détruire en elle le
vous vous appliquerez à la ren-

dre plus parfaite, puisqu’il est certain que
ce sont les femmes qui nous gouvernent .. .
car vous n’êtes pas sans ignorer ce proverbe:
“Ce que femme veut, Dieu le veut” . . .

MARCELLE
Er

fuyant, loin de les effacer, les ravi-
ve et donne à leurs parfums le don
de consoler et de charmer les coeurs.

Nous partions er vacances, nous
aussi autrefois, t'en souvient-il, ma
soeur ? Quelles gaies promenades |

ÉVOCATION
—

A ma soeur

Au crépuscule, dans un parterre,
les fleurs les plus brillantes se con-
fondent peu à peu avec le feulllage
et disparaissent. La blancheur des
lis résiste scule aux ténèbres, et,
dans la nuit même, ils sont visibles.
Ainsi en est-il des purs et innocents

l'existence ne nous en donne pas le
loisir. Nous avons traversé un grand
malheur... la Providence nous a.

l heureusement, laissé notre mère
4 souvenirs d'enfance: le temps, en chérie...

 

I! achetait des complets
coûteux
  

  

   

  
  

           

  

         

   

  

   
;LARGENT?. .. M. R - -nen manquait
pas! Ll avait aussi très bonne mine. Mais son

tailleur e£ beaucoup d'autres qui l'appeochaiene
auraient pu vous dire qu'il taisast une grave erreur
en se disanc: Mes,‘’blesset | odorat dans une pièce
chaude’? Mais c'est impossible!”

L'éprderme d'un adulte com
porte de 2 à 3 millions de
glandes qui sécrètent Ja sueur
ct agissent comme système de
refroidissement, exsudant de
1 À 3 chopines de sueur par
jour — mime quand une per-
sonne est assise, énactive. la

Pourtant, tout le monde _- même vous— exsude
de 1 à 3 chopines de sueur par jour, méme en restant
assis, emmobsle. Si vous laissez cette sueur séchersur
votre corps, aux aisselles, À la taille, elle se décom-p 2 transpiration cessait, nn Mour-
pose, devient rance . . , ct VOUS avez la “BO.” Taithyper Prrexie (accès de

Ce qui est pénible à papes de la "B.O.”, c'est Comme une bonne partie de
l'eau contenue dans la sueur
s'évanore, nous ne la vmyons
ni ne la percevons, surtout
par cette température chan-
reante. Pièces chaudes, mau-
vaise mération. vêtements
faurd:, précipitent la décom-

que veus pouvez blesser les œutres sans veus en
douter. Pourquoi ne pas vous téger avec le
Lifebuoy? LI contient un ingrédient orisant
exclusif, présent dans aucun autre savon de Loilette
popylsire. Empl yé dans le bain quotidien, le
AIS uoy entave |. ‘’B.O.et sa mousse + che et position dece vépôt de aveux

Bi . « ‘Ont tancir et Caraentcrémeuse enlève les 18 de .ueur rance. D'autre détemtable “B.).* ila Ries
part, Litchuoy rafralchir, fevigore .
propreté du Lorps.

s-sure la sant Odeur de transpiration).       
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LIFEBUOY Chou,
   

Quels jours ensoleillés ! Il n'en cst
plus ainsi à présent. la lutte pour ,

“Si tu veux, nous irons où l’on
trouve des roses.

Pour jeter du bonheur à chacun
de ses jours.

Nous irons dans un bois plein
de fleurs, si tu l'oses,

Et nous lui chercherons tant,
tant de belles choses,

Qu'a force d'être heureuse, elle
vivra toujours.”

Il y a bien longtemps que se sont
envolées ces heures charmantes
dont je veux te parler, ma soeur;
J'ai oublié nombre de joies qui me
sont advenues depuis, mais cette
première promenade en voiture,
cette arrivée chez la bonne tante
Clarisse que tant nous aimions, tout
cela est resté peint dans ma mé-
moire de si fraîches et si vives
couleurs, que rien n'a pu les effacer;
rien ne les effacera jamais.

Cette fois-là, nos premières va-
cances, nous Avions fait le trajet en
voiture avec notre mère; nous arri-
vions au point du jour dans une
belle campagne endormie. Quelle
Joie... bientôt nous y serions. Aux
montées, nous poussions de toutes
nos forces les pans de la voiture,
croyant que nous aidions beaucoup
le cheval. Quelquefois. nous des-
cendions et nous courions sur les
accotements de la route, cueillant
des marguerites dans le court ga-
zon qui bornait le chemin. Un lé-
ger papilion, aux alles azurées, me
faisait jeter des cris de joie, & mol,
pauvre petite pensionnaire, prison-
nière depuis trois longues années
dans les murs sombres d'un vieux
couvent — sauf une heure de pro-
rienade le jeudi dans les rues les
plus solitaires d'une petite ville aca-
dienne —; aussi, ce matin-là, je
respirais avec délice le grand air
des champs.

Enfin, à l'horizon d'une grande et
fertile plaine. et s'élevant au-des-
sus des arbres comme un oiseau qui
regarde du haut de son nid; appa-
raissait la flèche aiguë de l’église
paroissiale, surmontée d'un paraton.
nerre. La route descendait: le che-
val galopait presque et, enfin, nous 
NEW YORK
: PHILADELPHIE et WASHINGTON
Lorsque vous irez dans les villes de l'Est des
Erats-Unis, prenez le Washingtonian .. . et
vous connaîtrez les derniers raffinements du

| grand luxe…oitures ordinaires et wagons
| lits climatisés . . . aalons, compartiments
: privés, chambrettes et couchertes Ordie
daires . .. toulement doux et silencieux . . .

nael coursoiserpceArrive4 et
part commodes News gare

Pennsylvania.

ASEINIOTONTIAN
| Correspondance d'OTTAWA
: à 4.25 p.m.tous les soirs
| (heure solafre.)

pia
48

    

Pour retenir vos places ou pour
‘de détails, signalez 2-2415 a 2-

Hull 3.1031
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| village tant aimé des touristes et
dont on « écrit:

...5¢jour rempll de charmes,
Ton ciel « pur fait rèver le
bonheur ...

Le fringant “Dixy” s'arrétait de-
vant la longue et basse maison aux
jalousies vertes, précédée d'un vaste
jardin éblouissans de fleurs. I était
exquis ce jardin: les feuilles, iavées
par la rosée, luisaient bien vertes:
dans les corbeilles, les roses ou-
vralent leurs calices et nous enve-
loppaient de leurs doux parfums;
des oiseaux volaient et ehantaient
sous les branches — nous souhai-
tant la bienvenue.
Sur la galerie bonne tante nous

attendait, souriante et fière. Nous
courions nous jeter dans ses bras
caressants et c‘était des tendresses.
Ges “auseries à n’en plus finir, des
promenades à travers les champs,
enfin des jours de bonheur du rose
le plus tendre. Que de semaines
paisibles passées sous ce toit béni !
Ft lorsque cette douce protectrice
me disait: “Gazouille, Fauvette,
profite des vacances, reviens tou-
Jours à l'ancien nid; aime-moi bien,
Je ne serai pas toujours là.” Ceci
me paraissait un conte des plus in-
vraisemblable.
Amère illusion ! douce confiance !

Que de souffrance je vous dois...
Quand reverrais-je ces murs qui
sont maintenant imprégnés pour
moi de ce parfum que laissent sur
leur passage les amis disparus à
jamais ?
Jamais peut-être; cette demeure à

demi fermée semble attendre triste
et désolée les fêtes qu'elle voudrait
revoir, — et les maîtres absents qui
ne reviennent plus !

Il ne me reste de souvenirs tangi-
bles de ma tante la plus chère et
la mieux aimée qu'un petit livre

: d'heures et une antique horloge. Je
la remonte tous les soirs en son-
geant A cette bienfaisante protec-
trice qui m'’affectionnait tans, en
songeant à cette époque où tout
m'amusait, alors que je n'entendais
pas encore, dans l'inexorable tinte-
ment de l'heure, la voix et les pas
qui nous emporte et moissonne sans
pitié tout ce que nous aimons sur
la terre.

 
FAUVETTE.

(Le Monte Hlustré, sept. 1897.)
———

Faits scientifiques
——

(Cf: Le Monde Illusrté, août 189)
VIOLON EN ALUMINIUM

Les applications de l'alumintum
sont chaque jour plus nombreuses.
On vient d'utiliser ce inétal si pré-
cteux par sa légèreté, dans la cons-
truction des violons. On a constaté,
paraît-il que les violons d'aluminium
rendaient un son beaucoup plus ri-

che que celui émis par les violons de
bois. Il sera intéressant de suivre
les essais entrepris, dans ce sens,
par certains luthiers car, si on en
croit les promoteurs de ia substitu-
tion des violons d'aluminium aux
classiques violons de bois, les ins-
truments nouveaux donneraient ai-
sément les harmoniques supérieures
du son fondamental émis par eux.

PROCEDE POUR PERCER
LE VERRE

Voici un procédé qui donne très
facilement de bons résultats; il né-
cessite l'emploi d'un foret.
Trempez le foret chauffé à biane

dans un morceau de plomb. puis
emmanchez le forct soit dans un
vilebrequin à archet, soit dans le
petit outil que tout le monde con-
naît et qui est mû au moyen d'une

hélice. I est bièn entendu que le
foret doit être aiguisé à la meule
après la trempe. Puis employez la
terébenthine saturée de camphre.
En moins d'une minute on perce des
plaques de verres d'un centimètre
d'épaisseur. 11 faut constamment
mouiller le foret de térébenthine
afin qu'il ne s'échauffe pas.

La trempe au plomb donne beau-
coup plus de dureté que celle au

SA LIGNE?
——

D'un spirituel “billet” de Mme
Blanche Vogt, dans l'Intransigeant:
La comtesse Barbara, comme on

l'appele à Londres, est très mala-
de. La comtesse était une fervente
de la minceur. En deux ans, quoique
ne pesant que soixante kilos, elle
avait réussi a4 perdre le tiers de
son poids en ne se nourrissant que
d'un peu de café et de quelques
fruits par jour. Prise de frénésie
pour “la ligne” la comtesse s'était
même privée volontairement de
nourriture pendant trois semaines
C'est à la suite d'un affaiblisse-
ment général de son organisme que
la comtesse est au seuil de la Mort.

Ainsi cette grande dame anglaise
a volontairement vécu comme une
pauvresse. Elle à connu les cram-
pes d'estomac l'appétit insatisfait.
le vertige dû au jeûne. l'anémie qui

chemine avec la faim !
—Je veux avoir la ligne, se répé-

tait farouchement Barbara.
A part ça, cela devait lui être

égal d'être laide. Car. enfin, une
dame qui meurt de faim n’est pas
réjouissante à regarder, Ses joues

se creusent, son cou s'adorne de
saliètres, ses yeux sont hagards. Elle
est jaune et sèche comme la Par-
que. Qu'importe. si elle se promé
ne avec “sa ligne”!
Mais à quoi correspond ce be-

soin excessif de minceur ? Quel est
cet étrange romantisme qui pousse
une grande dame anglaise à deve-

nir sylphe, fée, ombre légère ? Et
à mourir comme une héroïne d'Os-
sian ?
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RECOMPENSE IMPOSSIBLE
PE

On connait l’histoire de l'in-
|venteur du jeu d'échecs qui
|demanda qu'il lui fût donné
ien récompense un gramme de
blé pour la première case de

! l'échiquier, deux pour la se-
conde, quatre pour la troisiè-
me et ainsi de suite jusqu'à la
soixante-quatrième case: on
connaît aussi le désespoir du

| ministre chargé de lul donner
satisfaction en constatant que
I'empire ne possédait pas as-
sez de blé.
En effet. le salaire total re-

présentait 13 trillions 480 mil-
liards d’hectolitres, c’est-à-di-
re le total de ce que produisait
le Canada en 15.000 ans.

Crème

Beurre Crème glacée  

| Le marc de café

!sez les

| du “Droit”. Appeles 3-4061.

mp"
Comme on va le voir, 11 ne sert

pes seulement aux sorcières ou aux

1 donne au parquet l'éciat dési-
ré.
Appliqué avec un chiffon. il rend

oelant n’imports quel objet de mé-

Une poignée de marc de café,
suivie d’eau bouillante à grand dé-
bit, chasse de l'évier toute odeur
désagréadle.
La faïence non utilisée a souvent

une mauvaise odeur qui gâte en-
suite la nourriture. Paire bouillir
une pétite quantité de marc ce café

dans les récipients, et l'odeur sera
dissipée.
Nettoyage facile des tapis qui, non

seulement perdent leurs taches,
mais prennent encore l'éclat du
neuf.
E: il est sans doute inutile de vous

Tappeler que le marc de café adoucit
les mains et leur donne une envia-
ble blancheur.

MTOL
Un élément vivant de
décoration intérieure

—

les oiseaux sont devenus la pa-
rure de la inaison, une parure allée,
Joyeuse et vivante. Entre les tar-
reaux ou ies vitres de la cage, les
vols gracieux font valoir les ailes
colorées, et les gazoulllis de vos pe-
tits hôtes rumpent la solitude ou
égailent le silence,

Une cage doit être aussi vaste
que possible. Achetez plutôt une
cage simple de grandes dimensions
qu’une petite cage luxueuse, Vous
pouvez enjoliver vous-même 1'ha-
bitation de vos oiseaux. Peignez,
par exemple, les barreaux dans une
couleur vive et gale, Deux tons
peuvent méme alterner. Ajoutez un

fond de sable et de gravier de cou-
leurs mêlées, en même temps hyglé-
nique et décoratif. Des feuillages,
des fleurs artificielles seront enrou-
lés aux perchoirs.

HYGIÈNE
La cage doit être tenue très pro-

pre, le fond retiré et nettoyé sou-

vent, le sable ou le gravier renou-
velé dès qu'il est beaucoup maculé.
Pour éviter de changer tout le

gravier ou tout le sable, enlevez

avec une petite pelle d'enfant plate
et large les parties salies. Ce net-
toyage partiel vous permettra de
ne faire qu'un remplacement 1otai
une fois par semaine. Changez
l’eau du bain deux fois par jour et
changez trois fois l'eau de boisson.
Les oiseaux aiment beaucoup l'eau,
l'eau propre. Les graines qui sau-
tent, lcs pattes sales qui y plon-
gent souillent l’eau rapidement.

L'oiseau fait sa toilette lui-même
très soigneusement lorsqu'il le faut:
du sable pour s'y frotter afin de
tuer la vermine, de l’eau pour s’y
baigher. Il ne dédaigne pas d'ail-
leurs de picorer quelques grains de
sable de temps en temps; il sait
qu’il en a besoin pour son gésier et
pour construire la coquille de ses
oeufs. N'oubliez donc jamais d'ajou-
ter au gros gravier de couleur du
sable de rivière,

LES PERCHOIRS
Les perchoirs sont assez. nom-

breux, mais placés de telle sorte
qu'ils n'encombrent pas le milieu
de la cage et permettent aux
oiseaux de voler librement. Instal-
lez un perchoir fixe à long montant
et A plusieurs branches. Les per-
chotrs moblles seront attachés au
haut de la cage.
Choisissez des bâtons assez gros

pour ne pas fatiguer les pattes des
oiseaux qui se crispent sur les bû-
tonnets trop fins. Quand veus en-
tourerez les perchoirs de fleurs dé-
coratives, évitez que les morceaux
de fil de fer ou de laiton puissent
blesser les pattes des Oiseaux.

LEUR RÉGIME
Maintenant que vous avez inatal-

lé confortablement vos oiseaux dans
une cage spacleuse, nourrissez-les
bien.

Demandez au marchand qui vous
les vend la nature du grain À don-
ner,
Pour exercer le déc, placez entre

les harreaux de la cage, un os de
seiche. Les magasins spécialisés en
vendent.
Queiques coquilles doeufs sont pi-

corées avec plaisir par les oiseaux

 

Nouvelles de

North-Bay. Ont.

NORTH-BAY (Ont), le 9. — (D.
N. C.\ — Dimanche dernier les élè-
vos de la Révérrnde Soeur Baint-
Auguste, A.8.V, donnaient un ré-
cital dans la salle paroissiale de
l'église Saint-Vincent-de-Psul. Plu-
sieurs numéros de chant et de pia-
no furent exécutés. Voici le pro-
gramme: —

1 — Marche — Charles Gauthier.
2. — Chant: Par un groupe d'éle-

ves de l’école Saint-Vincent-de-
Paul

3. — Plano par les élèves de 1ère
année: Mlles Audrey McIntyre, An-
nette Girard, M. Joscph Lafrance,

Mlles Barbara McIntyre, Noreen
Conlon, M. Pierrot Vaillancourt.

4. — Chant: par M. Léonard Por-

tugalis.
5. — Piano: Elèves de 2e, 3e, 4e

années. -— Fernande Rothwell, J.-
Paul Régimbal, Irène Schiavo, Ma-
deleine Aubry, John Butti, Paula
Simard, Adélard Thomas, Jacque-
line Régimbal, Pierre Aubry.

8. — Chant: par Rita Patry.
1. — Piano, par les élèves des 5e,

6e et Te années: — David Elvis
Elston, léona Lamothe, Fernand
Labelle, Joan Norman, Irène Lamo-
the, Dorothée Pigeau, Gordon
White.

8. — Chant: Mlle Georgette Tur-
geon.

9. — Piano, par les élèves de la
8e année: Florence Lamothe, Jean-
nine Pouliot et Lucille Cholette.

10. — Chant: O Canada.
Mercredi soir dernier avait lieu

une assemblée chez Mme Henri
Morceau. On discutait des moyens
d'aider aux oeuvres de secours de
guerre. On joua au bingo pendant
la soirée et les recettes sont allées
au profit de la Croix-Rouge. Mme
Morceau servit un goûter. Toutes
les dames sont très enthousiasmées
de ces oeuvres. Dorénavant, les
assemblées auront lleu le deuxième
vendredi de chaque mois. Toutes
sont invitées.
La Fédération donnait un souper

à la salle paroissiale, jeudi soir
dernier. Après le souper on joua au
bingo. La soirée fut un succés. Une
assemblée pour les dames de la Fé-
dération aura lieu mardi soir.
Le club “des bons amis” se ras-

semblait chez Mme Damase Moreau,
la semaine dernière, On joua au
bridge. Mme R. Gauthier a gagné
le premier prix. Le prix de conso-
lation fut donné à Mme P. Leblanc,
Mme D. Moreau, aldée de sa fille
Gertrude, servit un goûter.
M. Léo Régimbal et M. McCub-

bin ont été élus membres de Ja
commission de l'Hydro, lors des der-
nières électjons municipales.
Dimanche dernier, plus de cinq

cent recrues de notre camp d'entrai-
nement assistaient à la messe à
l'église Saint-Vincent-de-Paul. Le
Révérend Père Bart officiait et don-
naît le sermon en francais et en
anglais. L'officier en charge était
le capitaine Paquette.
Mles Vina Rothwe:l, Rhéa Noi-

seaux et Diane Lalande assistaient
à une conférence donnée par le Ré-
vérend Père Bourassa. L’inspecteur
C.-X. Charron présidait. Un cer-
cle pédagogique a été formé. La Ré-
vérende Soeur St-Alexis de Rome a
été nommée présidente. Les autres
officiers sont: M. Eugène Demers,
M. N. Godin, instituteur à Matta-
wa; conseillères: Mlles Vina Roth-

lette.

Les réunions du club de badmin-
ton, sous la présidence de Mille An-
nette Cholette, ont lieu tous les sa-
medis et vendredis après-midi.

DECES
M. Jules Vanier, pére de M. Jo-

seph Vanier, de notre ville, décédait
récemment à St-Anne du Lac, à
l'âge de 81 ans. M. Joseph Vanier
assistait à ses funérailles. Nous lui
offrons nos plus sincères condoléan-
Ces,
L'agronome du district, M. F. C.

McRae, donne des cours abrégés
d'agriculture. La semaine dernière,
1! donnait ses cours à Eauclaire et &
Bonfield.

MARIAGE

Derniérement, avail lieu & Kirk- & qui elles fournissent un calcalre
précieux. Ï

L'exposition de la cage a une as-
sex grande importance. Laissez la
cage en plein air le plus souvent
possible. Toutefgois, si vos oiseaux

viennent des Îles, attendez que la
température permette de les expo-
ser à l'air. Ne laissez pas ia cage:

au acleil quand celul-ci donne &
plein sa chaleur. Remarquez qu'un
oiseau en liberté sexpose volontiers
au soleil matinal, mals qu'il s'abri-
te sous les feuillages au plein solell
de midi. Quelques branches de

verdure sur la cage donneront une

oinbre tamisée et propice
Eloignez la cage des endro:ts

bruyants. Placez-ia de préférence
dans une pièea sur cour et entr’ou-
vrez la fenêtre. Couvrez la cage

d'un voile qui l'obscurcisse du côté
de la iumière. Laissez un côté ou-
vert pour l'aération mais ne placez
jamals 1a cage dans un courant

d'air.

Sir F. Phillips
présentera son

bilan demain
canta

WASHINGTON, le 9. — (PA) —
Sir Frederick Phillips, sous-secrétal-
re de la Trésorerie anglaise, à an-
nulé un rendez-vous à la Trésorerie
américaine aujourdhui, à laquelle
il devait présenter un bilan des res-
sources anglaises et. le coût des ap-
provisionnements aux Etats-Unis.

Sir Frederick a dit aux reporters
après avoir rendu visite au secré-
taire de la Trésorerie, Henry Mor-
genthau, vendredi, qu'il présente-
fait un tei rapport lundi,
Les milieux officiels de la Tréso-

rerie ont dit que Sir Frederick ap-
paremment n'avait pas complété les
données qu'il avait l'intention de
présenter. Ms ont ajouté qu'aucun
nouvel arrangement n'avait été fait,
mais qu'ils attendent sir Frederick
demain. > ;
Pendant ce temps-là, on a pré-

senté une nouvelle série dargu-
ments pour et contre une plus
grande aide à la Grande-Bretagne.
Le débat, non officiel, mais ani-

mé, à progressé, sans qu'on perde de
vue la prochaine rencontre de sir
Prederick à la Trésorerie.

  

Du comptant pour votre au-
tomobile usagee, si vous ntili-
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QU'IL SO

   LE DROIT.

3 mois

6 mois

12 mois 

  

well, Diane Lalande et Yvette Cho- |

land Lake, le mariage de Mlle Mar-
guerite Lariviere. de cette vule. à
M. Régar Gauthier, C'Ottawa. Les
nouvesux époux firent leur voyage
de noces à North-Bay. Ils éliron:
domicile à Kirkland Lake.

VA-ET-VIENT
M. Nelson Cholette visitait ses pa-

rents, M. et Mme Marius Cholette.
vendredi et same“*i derniers.
M. Provost Lefebvre, du régiment

Grey Simcoe de Camp Borden, vi-
ritait ses parents, M. et Mme John
Lefebvre, pendant la fin de semaine.

Mme J. Bérard, de Sudbury, vi-
site son père et sa soeur, Mme W.
Swailwell.
Mme J.-C. Pouliot visite sa mère

à Farnham, Québec, et son fils Gas-
ton, à Montréal.
M. et Mme D. Guénette et leur

jeune fils, David, de Montréal, vi-
sitent M. et Mme M. Guénette.
Le caporal E.-A. Corbeil, de To-

ronto, et M. Jean Corbeil qu. fait

partie de R. C. A. F. à Toronto,

maine.
M. Sylvio Régimbal, professeur à

Sturgeon-Falls, a passé la fin de
semaine chez son père et sa mère,
M. et Mme Léo Régimbal.
Mme Marcel Girard, de Sturgeon-

Falls, était de passage ici la semai-
ne derniére. Elle visitait ses parents,
M. et Mme Tom Qauthier.

M. J.-R. Bricault
meurt subitement

au Sault Ste-Marie
———

«De notre correspondant)

SAULT-STE-MARIE, 9— M. Jo-
seph Bricault, est décédé subite-
ment à 7 h. 45, dimanche matin,
pendant la messe recommandée par
les Chevaliers de Colomb, & l'éghse

du Sacré-Coeur.
Il était âgé de 60 ans et 1 mois.

Il laisse pour pieurer sa perte: son
épouse: Mme Emma Bricault; deux

filles: Mme Bradley, née Lilianne,
Bernadette, Gabrielle et Anna; sa
mère, de Lefaivre. Ont, et sept frè-
res, de Montréal.

M. Bricault, autrefois de Lefaivre.
est venu s'établir ici, il y & 35 ans.

Il était membre de plusieurs so-
ciétés, tel que, la ligue du Sacré-

Coeur, les Chevaliers de Colomb, etc.
1 s'intéressa aux activité scolaires
de notre ville.
H était président du comité d'ini-

tiation des Chevaliers de Colomb,
cérémonie qui devait avoir lieu di-
manche après-midi, le 8 déc. dans
leur local.
Les funérailles auront leu à

l'église St-Ignace. mercredi le 11
décembre et l’inhumation se fera au
cimetière catholique. ‘
Nos plus sincères, condoléances à

la famille en deuil.
—————————

UNE REPONSE
—Comment marche votre nou-

velle automobile?
—Comme ma vieille, à la gazo-

line!

F
  

CONTRIBUEZ

DU CANADA
à en achetant

Vous obtiendrez tous les
et des

poys.) 
PS2

114

>

Ne retardes . Votre ffls, votre frère l'appréciers.
Adreser.nods son abennement aujeurdhul ainsi,

LE DROIT, 98, rue Georges, Ottawa

 

 

  

 

visitaient leurs parents, M. et Mme |
E. Corbeil, pendant la fin de se-

fils: Raymond et Francois; quatre

A L'EFFORT DE GUERRE

DES CERTIFICATS
D'EPARGNE DE GUERRE

formules de demande aux

BANQUES, BUREAUX DE POSTE
et CHEZ LES COURTIERS

(Cette annonce est une contribution du
journal Le Droit à l'effort de guerre du

[_~

    LORRAINVILLE. P. Q.
! De motre correspoudau**

| LORRAINVILLE (Qué) le 9 —
Mie Lucia Therien. institutrice, a
reçu une prime de vingt dollars

du secrétariat provincial. pour suc-

cès dans l'enseignement.

} M. Pierre Plante à reçu un té-
llégramme. lui annonçant la mort

‘de M. Moïse Thérien, autrefois de

Lorrainville. M. Thérien était à
I'hospice St-Antoine. de St-Lin,

| depuis plusieurs années. Feu Isi-

! dore Thérien, de cette paroisse. était

:son frère. Il laisse des neveux et

des nièces: MM. Victor et Wilfrid

| Thérien. Mmes Edmonr Bari et

Pierre Plante et M. Napoléon Dé-

| sormiers. de Ville-Marie.
. M. et Mme Lucien Boucher nous
‘ont quittés pour aller demeurer a
‘ Fugèreville,
| Mille Yvonne Mercier. de Mont-

réal. est en promenade chez sa mè-
re. Mme Félix Lemire.
M. Lucien Jodoin doit aller subir

une opération chirurgicale. dans un

l hôpital de Montréal.

WARREN, Ont.
{ WARREN. Ont. (D.N.C)—Diman=-

jche, le ler decembre M. le vicaire
i J -H. Plouffe a réorganisé ls Con-

grégation des Enfants de Marie,

| avec comme présidente Mlle Agnès

Bertrand: vice-présidente. Mlle Cé-

cile Roy. et trésorière, Mlle Irène

Roy La communion mensuelle des

Enfants de Marie se fera le troisiè-
me dimanche du mois.

i  —Sont partis en fin de semaine

| pour Toronto. Mme Crampton, M.

H.-H. Rov et son fils Gérard.
—Nous remercions M. le maire de

l’attention qu'il porte aux citoyens

en s'occupant. avec un chasse-nei-

ge. de déblayer les trottoirs et les
cours aprés une chute de neige.

rteller

‘Les Allemands se

mettent à l'abri
— me

(Presse associée)

NEW-YORK, le 8— Un rasage?
! arrivé aujourd'hui de France sur je
paquebot américain Export dit que
plusieurs riches Allemands ont été

transportés. de la région de la Ruhr
et d'autres régions industrielles
‘d'Allemagne, dans le sud de le
France, le long de la Riviera.
George Bally, professeur de fran-

çais associé à l'université Vandere
| bilt, dit que ce transport a été fait
apparemment à la suite du bom-
bardement de l'Allemagne indus-

trielle par la Royal Air Force.

rtf

Vente ou échange de pros
priétes d'articles, etc, tout

‘cela s'opère facilement au
moyen d’une annonce classée
dans le “Droit”. 
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AVEZ-VOUS

Proeurez-lui ce grand plaisir à peu de frais.

CANADA ANGLETERRE

. 1.25 3.00

ce 2.50 5.50

ve 5.00 10.00

UN FILS, UN FRERE, UN EPOUX
EN SERVICE ACTIF
IT AU PAYS OU A L'ETRANGER, VOUS NE SAURIEZ

FAIRE ACTE PLUS AGREABLE QUE DE LUI ADRESSER

LE DROIT
Ce quotidien lui aportera tous les jours les nouvelles de chez lui —

les naissances, les mariages et les cent autres petites nouvelles de

tous ses amis. Ses ennuis et son isolement disparaîtront en lisant
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Les Rough
Ottawa élimine Toronto
20-7 en gagnantla Zième

partiede football 12 à 5
Devant 3.000 fervents, au narc Lonsdowne, la machi-

ne de Ross Trimble résiste à la poussée de Balmy
Beach dans la première demie, puis roule allé-
grement à la victoire. — Sward se rachète d'un
"fumble”” coûteux en bottant de façon mer-
veilleuse pour compter cinq points. — Bobby
Porter compte l’unique touche des Beaches et
Tommy Daley, celle des vainqueurs.

Par Jean-Charles DAQUST

Comme tous les experts le prévoyaient, l'équipe de football d'Ot-
tawa était trop puissante pour la courageuse troupe du Balmy Beach
de Toronto. Et les Rough Riders demeurent champions de rugby de
l'Est canadien pour la seconde saison de suite. La machine formi-
dable de Ross Trimble fonctionna bien dans la neige, samedi après-
midi, devant 3.000 fervents transis au parc Lansdowne. Le club fut
souvent brillant en gagnant le second match 12 - § pour prendre la
ronde 20 - 7.

Avec l'avantage de six points, pris le samedi précédent à Toronto,
les Riders cédèrent une touche aux visiteurs dans les premiers stages
du mateh d’avant-hier.

 

aux superbes bottés de Sammy Sward. Si l’étoile d'Ottawa commit
un “fumble”, qui permit ensuite aux Beaches de compter leur seule
touche de la série, elle se racheta, certes, en bottant cing points.

La touche des gars d’'Alec Ponton prit la foule par surprise. Gor-
die Shields reco''vra pour Toronto le ballon échappé par Sward sur
res 30 verges. Bobby Porter lança un boulet à Don Crowe, qui fit
un attrappé spectaculaire. Ottawa fut puni pour rudesse et Toronto

se trouva à neuf verges de son objectif Balmy Beach fonça deux
fuis à travers le centre de la ligne des Riders, Porter portant le ballon
Juste par-dessus de la ligne des buts, la seconde fois! I] se glissa
près du poteau gauche d'Ottawa pour compter sa touche Purieux, les
Riders bloguérent le placement de conversion.

Les perdants gagnèrent plus de terrain, sur le sol, soit 148 contre
114 verges par Ottawa, mais les coups de pieds de Swurd et l’Arnie
McWatters furent supérieurs à ceux des botteurs de Balmy Beach.
Sward frappa son premier point avant la fin de la période initiale.
Les Riders bâclèrent les affaires, au début de la seconde demie en
comptant leur touche, peu de temps après que Sward eut botté son
Zième point.

Bill Drinkwater, un des as de Ponton, échappa la balle sur ses 3
verges et Rick Perley s’en empara pour Ottawa. Au premier effort,
Tommy Daley contourna un flanc ennemi pour enregistrer cinq points.
“Tiny” Herman botta ensuite son seul placement du jour pour une
conversion. Cela donnait aux Riders une avance de 16-7 dans la ronde.

Sward vengea avec verve son “fumble” en cognant trois autres
simples dans le dernier quart. L'autre point d'Ottawa fut compté par
Herman quand il manqua un placement en frappant trop bas.

Balmy Beach avança les poteaux des verges dix fois, le double
des valnqueurs. En 17 passes-avant, Tofonto gagna 70 verges sur cing
passes réussies contre 43 dans les deux que les Riders complétèrent.
Ottawa intercepta quatre des lancers ennemis; Balmy Beach n’en
saisit qu’un.

En 18 bottés, presque tous par Sward, Ottawa frappa le balion
700 verges contre les 581 de Toronto en 17 “kicks” La moyenne des
coups de pled d'Ottawa fut de 388 verges; celle de Toronto, 34.1. En
revenant avec le ballon botté, Ottawa fit 98 verges contre 61 par
Balmy Beach. Chaque équipe échappa le ballon 3 fois mais Ottawa
le recouvra deux fois, une de plus que Toronto. Les champions du
“Big Pour” perdirent 44 verges et Toronto, 50, dans leurs 4 punitions
respectives. Ces chiffres sont éloquents. Ils démontrent les efforts sur-
humains des deux équipes dans un décor plus favorable pour un con-
grès de raquette qu'un match de football.

Voici les faits saillants de la partie: dans le premier quart, notons
les beaux “kicks” de Sward, la passe de 25 verges de Burke & Perley,
la mise en échec de Reid qui terrasss Sammy Sward pour une perte
de 9 verges, l'empéchant de hotter. Mentionnons aussi l'avance de
24 verges, Manson à Porter à Crowe par le flanc gauche. Sward échappa
le botté de Porter et Shileds s'empara du ballon sur les 30 verges
d'Ottawa.

BALMY BEACH COMPTE
Frank Seymour fonca ensuite pour 3 verges. Crowe d'une seule

main attrappa la passe de neuf verges de Porter, sur la 18idme verge
d'Ottawa. Porter avait été rudoyé et Ottawa reçut une punition à
mi-chemin vers sa ligne de but. Seymour fonça pour six verges, puis
Porter donna son coup de bélier pour une touche. Ottawa bloqua le
placement de Crowe. Toronto, 5; Ottawa, 0.

Les Riders avancèrent les poteaux deux fois avant d'être contenus
et de faire botter Sward À Porter, terrassé par McCarthy sur sa pre-
mière verge. Porter botta faiblement à Burke. Shielis ayant fait
perdre 5 verges à Daley, Sward hissa le ballon à la ligne neutre pour
le premier point d'Ottawa.

Menant 5 - 1 à la fin du premier quart. Balmy Beach fit frapper
Porter au début de la strophe suivante. Burke courut 25 verges, entre
quatre adversaires, et se rendit à ses 45. Mentionnons les deux plon-
geons d'Andy Tommy sur le flanc gauche des Beaches pour 14 verges.
Alexander sauta pour soulager la pression en interceptant une passe
de Griffin.

Après un échange de “kicks”. Sprague fut remplacé par Léo Sé-
guin et Burke par McWatters. Arnie botta bien. Toronto rata deux
rasses. Avant le demi-temps, Porter lança 20 verges 4 Drinkwater.

LE REVEIL D'OTTAWA
Devancés 5-1 dans les premières 30 minutes, les Riders jouèrent

en champions dans la seconde demie. Après un échange de bottés
entre Porter et Sward, celui-ci frappa des 33 verges de Toronto pour
le Zième point d'Ottawa. Sward devait continuer ses beaux “kicks”,
le tout entremêlé de plongeons et de mauvaises passes.

Survint ensuite le dénouement. Sward botta 50 verges à la llgne
des buts de Toronto où Porter saisit.le ballon et avança 4 verges.
Drinkwater, en fonçant sûr notre iigne, échappe la balle et Rick Per-
ley sauta dessus A la 2ième verge ennemie. Burke passa à Tommy
qui courut vers le flanc ennemi et passa, à son tour à Daley qui
compta la touche. Herman la convertit avec un placement: Ottawa,
8; Toronto, 5. 4

Sward simula un “kick” et courut de ses 28 aux 80 de Balmy
Beach. Sward fonça pour six mais une latérale bafouée annula cette
avance. ;

Jouant avec assurance, Ottawa ajouta quatre points dans la der-
nière période. Sward botta plus de 60 verges à Drinkwater et Frizelle
qui cédent un point. Walker fut ’aible en débutant comme frappeur
de Toronto. Sward s'empressa de botter un sutre point, Prizelle cédant
un “rouge”. Ottawa, 10; Balmy Beach, 5.

DES COUPS DE POING8S
Burke intercepta une longue ase de Walker zur les 45 de Halmy

Beach. Griffin fut arrêté. Swara hissa une autre splendide spirale 3
Porter juste avant les buts de Toronto. Pendant ce “kick”, Paul Mc-
Garry et Frank Seymour commencèrent à se batte. Ils furent bannis
du jeu par Hec Creighton et Frank Commins, les arbitres.

Balmy Beach, en désespoir de cause. eut ensuite recours à des
prases-avanis avec plus ou moins de succès. Tommy et Golab en
interceptèrent deux, Golab courut 20 verges, Burke rata une passe et

Daley perdit onze verges. Des 36 de Toronto. Herman botta un pla-
cement manquant de précision et Ottawa augmenta son avantage 11-5,
Daley recouvra un ballon échappé par Manson mais Ottawa fut puni
dix verges. Sward botta à Crowe, qui sortit à ses verges. Drinkwater
RVANça 12 verges et Alexander quatre. mais Daley intercepta la passe

de Crowe sur les 37 de Toronto, d'où Sward botta le dernier point
du match. de la série finale et de la saison. McCarthy et Perley ter-
rassérent le courageux Crowe. Balmy Beach lutta jusqu'au bout, se
couvrant de gloire même dans la défaite. Sprague sauva la situation
en saisissant une passe de Crowe sur les 49 verges de Toronto, aprés
une belle poussée des perdants. Toronto essays 3 passes avant le
sifflet final.

 

Beaucoup de roman dans
l’histoiredu trophée Hart

Ils reprirent le dessus du jeu pour de bon:
dans le troisième quart grâce à un ballon échappé par Toronto et

On trouve facilement de ce que
l'on pourrait appeler de la ‘’roman-
ce” dans l'histoire de l'assez récent
trophée Hart, le prix individuel
tent recherché parm! les nombreux
qui sont mis en compétition ches
les joueurs de la ligue National de
hockey. Le trophée. cette année,
pour la première fois, dans son his-
toire, est à Détroit où il fut gagné.
l'an dernier, par Ebbie Goodfellow,
Joueur et instructeur des Red
Wings. On à présenté ce trophée,
récemment, avec le cérémonial ap-
proprié. au gros et solide metteur en
écher. au lancer dur qu'est Good-
fellow.
Le trophée existe depuis dis:-sept

ans. Ses débuts sont mêlés à cette
période où les Canadiens de Mont-
réal atteignirent les plus hauts
sommets, particulièrement lorsqu'ils
gagnèrent trois fois ia coupe Stan-
oy, damn les aaisons entre 1924 et

Le gérant de l'équipe, dans pres-
que toutes ces saisons, fut feu Ce-
cil Hart, un directeur du Canadien
avant la mort de George Kennedy,

| de Montréal. Ce Kennedy fut un de
ceux qui s'occupa de la fondation

du plus ancien club professionnel,
le Canadien, en 1909, qui n'a jameis
manqué une partie régulière de-
puis. Cecil Hart vint à penser que

! pour le “joueur le plus utile” dans
ses deux ligues tandis que le hockey
n’en avait pas. Il y avait beaucoup
de trophées dans le hockey, toute-
fois. Il y avait la coupe Stanley, le
plus fameux de tous, la coupe
O'Brien, la coupe du prince de Gal-
les, mais il n’y avait pas de tro-
phées pour les joueurs individuels
Chaque année, les discussions ne
manquaient pas de s'engager au su-
Jet du joueur le plus utile et ce fut
Cecil Hart qui conçut l'idée d'oc- 
le baseball majeur avait un trophée

Rid
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  Les Monarques
du Gridiron
-—

Les allgnements:
OTTAWA-ROUGH-RIDERS — Voitl-
eur: Sward; demis: Golab, Griffin et

: : Burke: Taylox
iniérieurs: Fraser et Herman; milieux:
Séguin et McGarTy: extérieurs: Periey
et Carthy: subs.: Syms, Tommy, Trem-
tiny. McWatters, Sprague, Wadsworth,
O'Neil, Norwon, O'Connor, Haigh, Lang-

  

ley et Chipper.
BALMY-BEACH — voitigeur: Sey-

demis: Porter, Crowe et Xwater;
quart: Manson; snap: Turner; 1nté-
rieurs: Reid et Barron; mlieux: Shields
et Downard; extérieurs: Deadey et Sal-
ter; subs.: Poderingham. Prinelle, Mo-
rin, Marchant, Shuba, Tunicliffe, Good-
win, Walker, Alexander, Brass, Turnbull
et Giles.
ARBITRES — Hec Crighton Toronto:

Prank Commins, Toronto; “Happy”
Shouldice, Ottawa.
Par période:

OtLAWB 2.022000 eres 1.0 7 4-12
Balmy-Beach ........... $ 0 0 0-5
Le umé :

Premier quart
Baimy-Beach — Touche, Porter.
Ottawa — Ligne neutre, Bward

Deux uartème q
Aucun point.

Troisième quart
Ottawa — Rouge, Sward (Porter);

touche, Daley; converti, Herman (pla-
cement).

Quatrième quart
Ottawa — e, Bward (Prizelle);

rouge, Sward (Prizelle); ligne neutre,
Herman (placement); rouge, Bward
(Crowe).
TOTAL -— Ottawa, 12; Balmy-Beach, 5.

(Ottawa gagne la série et le champion-

nat, 20-7.)

 

Observations

sur la rampe

de l’Auditorium
———

Nos Sénateurs sont toujours in-
vincibles, “victoire pardessus vie-
toire” semble étre la devise de
Gene Chouinard.

+ +
Leur tenue est bien récompensée

puisque à date le sieur Brunton a
vendu pour plus de 35.000 billets
aux “espions” sportifs d'Ottawa et
de Hull.

* + +
La présence du génial Choui-

nard des frères Lemay et du
vivace Gene Reinhardt plait
beaucoup à l’élément canadien-
français.

*
Les pauvres civiques de Sylvio

ont été complètement déclassés
par nos fougueux Sénateurs, ils
ressemblaient à un club intermé-
diaire.

* % #*
Les étoiles tells que Bellehu-

meur, Laframboise, Cadorette et
Gaudette ont perdu leur verve
d'autrefois. Seul le gros Pete
Jotkus semble vouloir garder sa
révutation.

+ + +
De plus en plus, le petit Gene

Reinhardt devient l’idole des deux
éléments avec ses courses “serpen-
tantes”.

* + +#
Le gros John Wilkinson n'est

plus le bouffon d’autrefois. Il a
changé sa peau d'ours pour cel-
le d’un agneau. :

* * *
Nos deux gardiens de but lo-

caux Louis St-Denis et Trevor
Higginbottom sont les forts iné-
branlables ducircuitSlater.

George Greene le “one man car”
des Sénateurs était retenu chez
lui par la maladie.

* + +
Au dire de certains un troi-

sième Lemay devrait naître. Mal-
gré toute leur abilité, ils semblent
oublier qu‘il y a un troisième hom-
me qui les accompagne.

* *
La ligne de Cheyne-Shack-Brun-

ning est is mieux balancée du eir-
cuit senior. Et comme disent les
gars le petit (11) est superbe!

* * »
La troisième ligne Sénatoriale

nous représente un aspect tout-dif-
férent. L'élégant Jack Carthy, au
centre, le démon de la vitesse
Nicholson et le rude Powers, sur
Vaile droite,

. " % »
Enfin si le sapeur Stan Pratt

reste la défense numéro un le la
ligue sénior, le gros Don Grant
s'est amélioré de beaucoup, et ses
courses deviennent dangereuses.

Au train où vont les choses, les
gars de Choutnard vont-ils imiter
les succès de nos Rough-Riders et
nous donner la coupe Allan? —
L'avenir nous le dira . .

* x *
L’Auditorium a fait une emplette

pratique en achetant des charriots
pour arroser la glace entre chaque

ode.

J'ÉTAIS.

 

Cowley ne mène
que par un point

Syd Howe, des Red Wings de Dé-
troit, n'est plus qu’à un point de
Bill Cowley, des Bruins, qui mine
toujours les compteurs de la na-
tionale avec 5 buts et 10 assists.
Bryan Hextall est en troisième po-
sition avec 13 points, et son coéqui-
pier des Rangers Phil Watson suit
avec 12 points.
Quatre joueurs ont 11 points:

Goldup, Drillon et Apps, des Leafs,
#t Roy Conacher. des Bruins.
Cowley, Boston ...... 5 in 16
Howe, Détroit ........ 6 8 14
Hextall, Rangers ..,,, 6 : 18
Watson, Rangers .,,, 3 s 12
Goldup, Toronto ...,.. % à 11
Drillon, Toronto ...,.. 7 « 1
R. Conacher, Boston .. 4 5 1
Apps, Toronto ....... 5 s 11
LES MENEURS DE LA N.M.L.

(Presse canadienne)
Classement—Toronto, a sagné 19,

berdu 2

Points—Cowley, Boston,
10 assists, 15 points,

Bute—Goldup, Toronto, 8.
Assiste—Cowley, Boston, 10.
Punitions-—Orlando, Détroit

minutes.

Blanchissages — Mowers, Détroit:
Broda, Toronto; Brimsel, Boston;
(Goodman, Chicago: Robertson.
Américains ‘! chacun.

5 buts

34 ———

Les annonces vous disent
troyer ur prix pour le reconnaître. | OÙ et comment acheter.

 

Une double victoire
sur Concordia rend

le record possible

 

Les Sénateurs écrasent les Manthamen 8-2 ici, same-
di, et les battent 3-2 grâce au but de Shack, hier|
après-midi. — Théo Hamel brille lorsque Qué;
bec bat le Royal 3 à
de Cornwall battent

(Par Maurice Desjardins)
En fin de semaine, les Sénateurs

d'Ottawa ont fracassé le record éta-
bli par le McGill en 1934, et ont
atteint leur douziéme partie sans
défaite. Samedi, dans une orgie de
points, ils ont défait ie Concordia
8 à 2, et ont répété ce succès hier à
Montréal, triomphant des Mantha-
men par 3 à 2.
Samedi, le Concordia fut déclassé

par les locaux, surtout dans les
deux dernières périodes, alors que
les attaques précises et les savantes
combines des Sénateurs les mysti-
fièrent complètement. Le gros Pete
Jotkus et Laurent Laframboise fu-
rent les seuls Montréalais qui ne se
laissérent pas étourdir par le car-
roussel de Chouinard. Aussi, Jotkus
fit-i] brillamment applaudi pour ses
efforts courageux devant une op-
position supérieure. Ce géant est
véritablement un génie du hockey.
Dunc Cheyne, le remuant petit

centre quijoue entre Shack et Brun-
ning, fut le seul Sénateur & compter
deux fois samedi. Les autres buts
furent réusis par Albert Lemay, To-
ny Lemay, Nicholson, Shack, Powers
et Pratt.
Seulement trois punitions furent

distribuées au cours du match. Une
par période. Successivement, à
Powers dans la première. à Holly
Hébert, dans la deuxième, et à
Gene Reinhardt, dans la troisième.
Incidemment, le petit Reinhardt

livra un de ses meilleurs efforts de
la saison. Durant la deuxième pé-
riode, il fit deux fois le tour de la
patinoire avec la rondelle, sans la
perdre, et se distingua. aussi un peu
plus tard en dirigeant un dur lan-
cer sur Bouvreite alors qu'il était a
plat vendre & la ligne bleue.
Les buts se mirent à pleuvoir à la

troisième période, et Bouvrette pa-
raissait content lorsque la cloche
annonça la fin de la joute.

4.500 personnes virent Andy Tom-
my mettre la rondeiie au Jeu au
début de la deuxième période. L'é-
toile des Riders reçut une formida-
ble ovation.
La partie marquait aussi les dé-

buts de Jerry Shannon, ex-pro, sur

 

   
JOE SHACK

la ligne des frères Lemay. Jerry fit
plusieurs élans dangereux avec els
Lemay, mais il manque encore de
force dans les poignets lorsqu'il
s'agit de lancer.

Les nouvelles ‘patentes” à faire
la glace furent bien accueillies de
la foule. On peut voir ces appareils
à Toronto, à Montréal, à Boston,
partout où se joue le hockey ma-
jeur.

Première période

Mundey et Laframboise obtien-
nent les premiers lancers de la jou-
te sur St-Denis. Gaudette produit
un bel élan individuel. L'ex-pro
Jerry Shannon ne semble pas très
solide sur ses patins et ne peut
suivre les frères Lemay. Carrignan
lance du centre de la glace mais
St-Denis bloque. Le temps est doux
et la glace n’est pas très rapide.
Reinhardt monte avec beaucoup de
rapidité. -
Les Sénateurs comptent le pre-

mier but de la soirée au cours d'une
mêlée. En tombant, Shaek frappe
sur la rondelle comme un golfeur
après avoir reçu une passe de Brun-
ning. Celui-ci souffre de la grippe
mais il n'en patine pas moins rapi-
dement. Un merveilleux échange de
passes produit un autre but pour les
Sénateurs, mais le but compté par
Nicholson n’est pas alloué parce que
Powers était dans le “crease”.
Bouvrette bloque le lancer de T.

Lemay qui était seul devant lui
après avoir reçu une passe de
Shannon. Lionel est de nouveau
brillant sur un boulet de Pratt.
Gaudette et Laframboise font

trépigner St-Denis dans sa cage par
deux lancers successifs. Shack et
Reinhardt terminent des élans par
de beaux lancers, mais Bouvrette
est là. Brunning est solidement as-
sis par Hébert.
Powers décrèche la première pu-

|

Roy
nition 4 la 18e minute pour avoir
écrasé Archambault sur la bande.
Le petit Reinhardt donne un ter-

rible coup d'épaule à Laframboise
qui vole dans l'espace. St-Denis
vole un but certain & Cadorette du-
rant le power-play des Montréalais.
Powers saute sur la glace et la pé-
riode se termine.
Ottawa, 1: Concordia, 0.

Deuxième périede
Laframboise déjoue les défenses

Pratt et Wilkinson mais St-Denis
bloque.

Albert Lemay vole le disque &
Laframbotte, passe & son frére Tony
qui la iuit remet tout près des filets,
et Albert lance dans un coin supé-
rieur de la cage avant de s'écraser
sur la bande.
Ottawa, 2: Concordia. 0.
Quelques minutes plus tard, Chey-

ne obtient le troisième but des Sé-
nateurs après avoir pris la passe

- Courte de Shack à la ligne bieue.
Cheyne à lancé dans le même coin
que Albert Lemay pour le but
cédent. pré-

 

1 à Québec. — Les Flyers
Canadien 5 à 3. |

|
| Osrrignan laûce à quelques pou-|
ces d'un filet vide après une belle
passe de Mundey. Hébert et Car- |
roll combinent mais Reinhardt in- !
tercepte à temps. Jotkus et La-:
framboise montent en loromotives
mais sont rejoints par Albert Le-
may. Gaudette manque de préci-
sion à dix pieds des buts. A. Le-
may change de bâton après avoir
manqué un lancer facile.
Pete Jotkus lance de la ligne bleue

durant une mêlée et la rondelle
glisse sous St-Denis pour le pre-
mier but du Concordia.
Ottawa, 3; Concordia, 1. ;
Malgré Jeur avance les Sériateurs

continuent leur offensive. Hébert
est puni pour avoir tassé Shack sur
la bande. Reinhardt est applaudi
lorsqu'il lance, même à plat ventre,
de la ligne bieue. Joikus fait du tra-
vail sensationnel durant l'absence
de Hébert et la foule l'applaudit.
Te gros Polonais est fort populaire
ci.
Après une mise au jeu près des

buts de Bouvrette, Powers compte
à travers les jambes des défenses
montréalaises.
Ottawa, 4: Concordia, 1.

Troisième période
Carthy est de retour après avoir

été secoué à la deuxième période.
La vitesse des Sénateurs ne permet
pas à Concordia le précises son at-
taque.

A. Lemay et Shannon sont mis en
échec par Laframboise. C'est tou-
jours les Sénateurs qui attaquent,
étourdissant les Manthamen de
leur vitesse. En voulant déblayer,
Hébert passe par mégarde à Shan-
non, mais celui-ci lance sur les
les jambières de Bouvrette. Carri-
gnan tente vainement d’amorcer
quelques attaques.
Reinhardt fait deux tours .com-

plets de la patinoire avant de per-
dre la rondelle. Durant sa double
circonférence, i! lance au moins
deux fois sur Bouvrette.
Mundey écrase Cheyne sur une

bande, mais il n’est pas puni.
Pratt et Powers lancent en vain

sur Bouvrette. Après une intermi-
nable mêlée autour de Bouvrette,
Stan Pratt met le score 5 à 1 en
déjouant Lionel par un lancer à
fleur de glace.
Quelques secondes plus tard Lau-

rent Laframboise enfile un revers
sur une passe de Mullins.
Ottawa, 5: Concordia, 2.
Les Sénateurs ajoutent deux au-

tres buts en moins d’une minute.
Nicholson et Tony Lemay couron-
naient de superbes jeux de passes
par un point chacun.
Ottawa, 7; Concordia, 2.
Dunc Cheyne s’échappe, évite une

défense du Concordia et déjoue Bou-
vrette. '
Ottawa, 8: Concordia, 2.
La joute se termine par un élan

futile du Concordia.

SENATEURS (Ottawa): St-De-
nis, buts; Pratt et Wilkinson, défen-
ses T. Lemay, centre; A. Lemay et
Shannon, ailes; Grant, Reinhardt,
Nicholson, Shack, Brunning, Cheyne,
Carthy et Powers, alternants.

CONCORDIA (Montréal): Bou-
vrette, buts; Jotkus et Mullins, dé-
fenses; Laframboise, centre; Gau-

dette et Cadorette, ailes: Cardinal,
Hébert, Carroil, Bellehumeur, Mun-

dey, Archambault, Brown et Carri-
gnan, alternants.

Arbitres: Arnie Peterkin et Geor-
ge Seed.
Sommaire:

PREMIERE PERIODE
1—Ottawa: Shack

(Brunning) .. .......... 840”
Punition: Powers.

DEUXIEME PERIODE
2—Ottawa: A, Lemay (T.

Lemay) ................. 128”
3-—Ottawa: Cheyne (Shack) 6°28”
4—Montréal: Jotkus

(Mulline) ............... 1251”

5—Ottawa: Powers (T.
Lemay) ........ a... . » 19°44”

Punition: Hébert.
TROISIÈME PERIODE

8—Ottawa: Pratt
(Powers, Nicholson) ... 13°08”

7--Montréal, Laframboise
(Mullins) sacs 00 …..... 1328”

8—Ottawa: Nicholson
(Powers) ......... cevaes 1427”

9—Ottawa: T .Lemay
(Grant, A. Lemay) ..... 1549"

10—Ottawa: Cheyne ........ 1758”
Punition: Reinhardt,
Résuitat final: Sénateurs d'Ot-

tawa, 8; Concordia (Montréal), 2.
A Montréal, hier, le Concordia a

réagi et a opposé une valllante ré-
sistance devant les Sénateurs, sans
toutefcis empêcher les hommes de
Chouinard d'enregistrer leur dou-
zième partie sans défaite. Les Séna-
teurs ont tout juste remporté une
victoire de 3 à 2. Dens l'autre par-
tie au programme, les Flyers de
Cornwall ont défait les Canadiens
per 5 à 3.
Les Sénateursant Maintenant six

points d'avance sur Québec et
Royal, égaux en deuxième position.
Cornwall suit en quatrième posi-
tion, deux prints derrière Québe et

al.
Carthy, Albert Lemay et Joe

Shack ont compté pour Ottawa,
tandis que Laframboise et Gaurlette
comptèrent pour Concordia.
Le Concordia joua sa meilleure

partie de la saison. et cela prit un
but par oJe Shack. 17 secondes
avant la cloche finale, pour faire
triompher les Sénateurs.
Dans l'autre joute, Cully Simon et

Gardner se distinguérent en comp-
tant chacun deux buts pour Corn-
wall. tandis que Bean. Benison et
Hardy allumaient le lumière rouge
pour les Canadiens. .

OTTAWA - CONCORDIA

Les équipes:
Ottawa: Buts, Higginbottom: dé-

fenses. Grant et Reinhardt: centre.
Carthy: ailes, Powers et Nicholson:
sube, Wilkinson, Pratt, A. Lemay,
T. Lemay, Brunning, Creigston,
Shack et Cheyne.
Concordia: Buts, Bouvrette; dé-

fenses, Hébert et Belhumeur: cem-

tre, Mundrey; ailes, Carroll et Car- j Toronto à Chicago;
: Rangers. { rignan; subs, Jotkuss, Mullins, &2-

  

DUNC CHEYNE

chambgult, Cardinal, Cormier, La-
framboise, Cadorette et Gaudette.

Arbitres: Pean Bennett et Archie
Wilcox.

Sommaire:
Première période

Pas de point.

Punitions : Archambault.
Deuxième période

1-Concordia, Laframboise
(Jotkus) 16.33
Punitions : Jotkus, Wilkinson,

Grant, Cardinal.

Troisième période

2-Ottawa, A. Lemay (Wilkin- -

Brun -

crt ease ata saan

BON) oii 2.22
3-Concordia, Gaudette (La-

framboise, Jotkus) ... 5.45
4-Ottawa, Carthy (Nicholson,

Pratt) ..……….….….…..PA 9.08
5-Ottawa. Shack (A. Lemay) 19.43

Punitions: Hébert, Creighton, Ca-
dorette.

—

QUEBEC, le 9 (P.C.)—Le rapide
Théo Hamel a compté deux buts
hier pour permettre aux Rifles de
Québec de triompher du Royal de
Montréal par 3 4 1, dans la joute la
plus vite vue à Québec cet hiver.
Maurice Courteau fut prodigieux

dans les buts des Rifles, et le seul
but du Royal, attribué à Faul-Mar-
cel Raymond, fut un coup chan-
ceux qui vit la rondelle rouler sour-
noisement dans la cage déserte
après avoir heurté le patin de Kike
McMahon.
Dans la dernière minute de jeu. |

le Roya! enleva Durnan et mit six
avants sur la glace, mais en vain,
Les allgnements:
ROYAL -— Gardien: Durnan: défen-

ses: Davies et Fleet: centre: Haggerty;
alles: Perrowne et Dsrochs: subs”: An-
ton, Raymond, OConnor, Hffernan,
Connell, Acheson, Morin et Croghan.
QUEBEC — Gardien: Courteau; dé-

fenses: Brennan et McMahon; centre:
Hamel; alles: Smith et McClelland:
subs.: Currie, Btahan, Lee, Martin, La-
forest, Gaudreault, Tondreau et Suther-
and.
ARBITRES: Hedges et McCaffrey.
Le résumé:

Première période
1—Québec. Hamel (Stahan) 19.06
Punitions: Croghan, Davies, Fleet,

Deuxième période
Currie, Lee.
2—Québec, Hamel (Lee, Smith) .. 16.53
3—Royal, Ftaymond

(McConnell, Acheson) ..... 19.50
Punitions: Gaudreault, Morin.

Troisième période
4-Québec. Lee ................... 18.40
Punitons: Tondreau, Fleet, Raymond,

McClelland.
pee

CORNWALL - CANADIENS
Deuxième joute

Les équipes:
Cornwall: Buts, Dion: défenses,

Boll et Simon: centre, Forsey: ai-
les, Brown et Foster; subs.… Maun-

drell, Dupuis, Hayes, Gardner,

Shaw, Kelly, Gille et Forget.

Canadiens: Buts, Bibeault: dé-
fenses, Tomalty et Bean; centre,

Desbiens; ailes, Murray et Benison:
subs. Bouchard, Tudin, Meronek,
Hardy, Smart, Bessette, Tracey et

Ramsay.
Arbitres: Pean Bennett et Archie

Wilcox,
Sommaire:

Première période
1-Cornwall, Gardner (Hayes) 5.14
Punitions: Hardy. Gardner, Boll.

Deuxiéme période

2-Canadiens, Bean (Ramsay) 5.46
3-Canadiens. Benison (Tomal-

ty. Desbiens) ........... ... B28
4-Cornwall, Gardner «Forsey) 18.19

Punitions: Desbiens, Tudin.
Troisième période

5-Cornwall, Simon
6-Cornwall, Simon (Gardner,
Maundrell) 13.21

7-Cornwall, Brown (Gardner) 1841

8-Canadiens, Hardy (Bean) . 19.48
Punitions: Gardner, (mauvaise

conduite), Bean. Shaw.

pr
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Parties cette semaine
Mercredi: Quéfec à Concordia;

Verdun à Royals.
Samedi: VERDUN à OTTAWA.
Dimanche: OTTAWA A VER-

DUN; Canadiens à Québec.

(DansleNH. )

 

CLASSEMENT
PGPNP CP

Toronto ...... 1210 2 040 19 20
Détroit ....... 13 6 3 432 25 16
Chicago ...... 12 5 5 227 30 12
Boston ....... 12 4 & 338 31 11
Rangers ...... 11 4 6 2 27 26 10
Canadiens ... 12 3 7 22438 8
Américains ... 12 3 8 1 1940 7

 

PARTIES DE CETTE SEMAINE
Mardi: Rangers à Boston.
Jeudi: Canadiens à Toronto; Chi-

cage à Américains,
endredi: Rangers à Détroit.
Samedi: Chicage à Torente.
Dimanshe: Canadiens à Détroit:

Amérisaing a

Arman

Chaque jour, # veus est of-
lest de nouvelles idées, de
nouveaux moyens de jouissan-
ces, de nouvelles aides à votre  bien-être. Lisez les annonces.

grou
pee pe a

vision des poids légers, et
pionnat mondial

combat de Casti

de cet important combat.

Sammy oti, le 3 janvier

Cas

“Le Droit" au match
Castilloux-Spiegal

A cause de la tenue sensationnelle du jeune pugiliste canadien-
français David Castilloux, qui a tout balayé sur son

cham e nettecatégurie. la direction du journal
a décidé d'envoyer un représentant à Toronto. pour assister au

ux contre Tommy Spiegal.
pourra lire dans le Droit de mardi un re

C'est le dernier combat que livrera le
jeune Gaspésien avant de disputer le

de New-York. Quel beau cadeau de Jour
Canadiens français sportifs si Dave Castilloux
ionnat mondial le % janvier, et suivait ains
rouillard et d'Ovila Chapdelaine. En attendant cet heureux jour.

les fervents de boxe et de sport en
du “Droit” de mardi, afin de lire
Desjardins au sujet du combat de ce soir. à Toronto, entre Dave ,

ux et Tommy Spiegal. Nous aurons aussi des êchos de To-
ronto pour le radio-sport de 11 h.

  

senior.
    

 

  

     passage dans
semble en voie de remporter le |,

Par conséquent. on
pport détaillé et complet ’

championnat mondial à .
u uare Garden
de l'An pourraient avoir les .

enait au cham-
l'exempie de Lou .

néral réserveront des copies v
es commentaires de Maurice

15 à CKCR. 4° 
“Pickles” McNicholest |

en tete des
de la ligue de la Cite

Eric McNeely et Guidou Royal aussi de l'Aviation et -
Jacques Gagnon du Canadien se partagent lo .
deuxième place, avec deux points de moins, —
Les Dragons sortent

compteurs

demain contre les Avia-
teurs. — Volants contre Montagnards.‘

“PICKLES” McNICHOL !
“Pickles” McNichol, de Windsor, |

occupe seul la première place chez‘
les compteurs de la Ligue senior de |
hockey de la Cité d'Ottawa. L'étoi-
le-centre de la première ligne de
l'Aviation se classa bon premier avec |
cinq buts et sept passes, pour un to-
tal de 12 points, deux points de plus!
que ses compagnons Eric MeNeeley
et Henri (Guidou' Roy. Jacques;
Gagnon du Canadien partage cette
deuxième place, ayant compté cinq
buts et réussi cing passes comme
McNeeley et Roy. Hank Blade du
Montagnard et Auréle Myre de
l'Aviation suivent avec huit points
et Vincent Godin du Canadien, avec
sept. ‘
La course aux honneurs de la ligue

est aussi serrée entre les clubs. De-
main soir, les Dragons, inspirés par

Toots Sévigny, ouvriront le program-
me contre les Aviateurs, Dans la
seconde joute à l'affiche, le Hull-
Volant et les Montagnards tranche-
ront probablement pour une couple
de jours la question de la premiere
place qu’ils portagent avec Cana-
diens depuis jeudi soir dernier.

Il appert que le Canadien fait de
grands efforts pour attirer l'étoile
de la Basse-Ville, Sévigny, avant la
limite de temps des transferts. “Il
a dû y avoir malentendu, nous ap-
prend le pilote Sam Godin. J'avais
l'assurance de mon gérant, Joe Du-
hamel, qu'il s’était abouché avec Bé-
vigny à Arnprior. Toots m'assure
que le Canadien ne l’a jamais ap-
proché. C'est pour cela qu'il aocep-
ta l'invitation de Bille Boucher.”

Voici le classement officiel

!

 

compteurs du groupe senior d'Otta-
wa (B. veut dire ‘buts’; P. passes,
et Pts, points).
Joueur, club

McNichol, RCAF ...........
KE McNeeley, RCAF
Gagnon, Canadien
Roy, RCAF
Blade, Montagnards .
V. Godin. Canadien .
McEvoy, Canadien

Kipp,
Seymour, Hull
A. Cholette, Hull ...........
E. Menzel, PLDGG
Lalonde RCAF
Tresidder. Montagnards ...
N. Blais, Mnotagnards .....
Moussette, Hull
J. Lowrey, Montagnards ....
Sevigny, PLDG
Payer, Canadien ..
L. Morin, Hull
Trainor, PLDG
Gooding, Montagnards .....
Sabourin, Canadien
Blondin, Hull
Guzzo, Bull ......
Pinnigan, Hull
Murray, PLDG
McIntyre, PLDG ..
Utman, Canadien
Blats, Canadien .........s000
Dinardo, Canadien
Sauvageau, Hull .......... .e
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Potvin.
De(agné, Canadien ........
Kinsella, Montagnards
Pantalone, Hull
J. Franette, RCAF ...
Doran, RCAP
Smith, RCAF ve
N Schroeter, PLDG ........
Léonard, Canadien ,..... ven
8. Godin. Canadien ...... oe

. Montagnard ...,

  

Irvine, RCAF
Lefebvre, RCAF .
Ryan, RCAF
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la plus longue période de
hockey eui lieu dans les

éliminatoiresdela coupe Stanley

 

Depuis longtempe, dans les sé-
ries de la coupe Stanley, on a cons-
taté une lutte effrénée entre les
clubs de la ligue Nationale de |
hockey. On sait que c'est chaque
printemps que les clubs combattent|
avec la plus grande ardeur pour je|
plus fameux des trophees du hockey.
La plus longue partie, dans histoire
du hockey, survint au cours de ces
séries et, le 21 mars dernier, c'est
dans une partie de la coupe Stanley
qui eût lieu, à Boston, entre les
Bruins et les Rangers de New-York,
la plus longue période dans lhis-
toire.

D'abord, il fallut 50 minutes pour
jouer les 20 minutes de la première
période. I y eût une bagarre gé-
nérale qui comprit 19 joueurs. Qua-
tre joueurs se virent imposer des
punitions majeures. I] y eut aussi
plusieurs batailles le long des ban-
des.
En tout. il y eut 13 punitions, les

autres neuf, pour un total de 38
minutes, furent imposées pour des
infractions diverses. 1] fallut 25 mi-
nutes pour jouer les 5 premières mi-
nutes et 30 minutes pour les 10 pre-
mières minutes. Le Boston gagna
finalement par 4 à 2.
Mais les longs engagements et les

luttes contestées ne sont pas de le
nouveauté dans l'histoire des éli-
minatoires de la coupe Stanley. On
trouve maints faits dans les archi-
ves au sujet de périodes suppié-
mentaires. Le record & ce sujet est
détenu par les Red Wings de Dé-
troit et les Maroons de Montréal qui
jouérent 116 minutes et 30 secondes
de temps supplémentaire, à Mont-
réal, le 24 mars 1926, avant que Mud
Bruneteau ne compte le seul but de
in soirée pour donner la victoire
aux Wings par 1 à 0.
Pour les honneurs de marathon.

vient ensuite la partie du 3 avril
1933, gagnée par 1 à 0 par le foron-
to sur le Boston. Cette joute eut
lieu à Toronto et les clubs jouèrent
pendant 104 minutes et 4€ secondes
de temps supplémentaire avant que
le mince Ken Doraty ne brise l'éga-
lité en faveur des 18.

Voici une liste des autres longues
parties dans l'histoire des élimina-
toires de la coupe Stanley:
28 mars 1930 — Canadien, 2; Ran- |

gers, 1; 68 minutes et 83 secondes
de temps supplémentaire.

27 mars 1938 — Américains. 3;
Rangers, 2. En 60,40 de temps sup-
plémentaire.

21 mars 1930 — Rangers. 1: Bos-
ton, 0. En 50.36 de temps suppié-
mentaire.
26 mars 1032 — Rangers. 4: Ca-

nadiens, 3. En 50 minutes de temps
supplémentaire.

26 mars 1990 -- Canadiens, 3;
Chicago, 2. En 52 minutes de temps
supplémentaire.

(Les Canadiens gagnérent Is sé- ;
rie de 3 parties, total dos buts, par
3 à 2, après avoir gagné la prescière  partie par 1 à 0, à Chicago.)

Ce qui est probablement un re-
cord pour la victoire obtenue le plus
rapidement dans une série de la
coupe Stanley est survenu le 9
avril 1936 alors que les Maple Leafs
de Toronto ne prirent que 11 secon-
des pour briser l'égalité de 3 à 3
eo. gagner par 4 à 3 sur les Red
Wings de Détfoit.

Lorsque Charlie Conacher compta
un but, récemment, pour les Améri-
cains de New-York, dans une par-
tie de la ligué Nationale de hockey,
fl accomplit son exploit sur un lane
cer bas mais très rapide. Cona-
cher ne comptait pas beaucoup au
paravant parce que, a-t-il dit, son
lancer avait une tendance à monter,
Il corfcentre, maintenant, ses efforts
dans un lancer bas.

 

RESULTATS DE
FIN DE SEMAINE

     

Ottawa, 3; Concordia, 2.
Québec, ‘3: Royals, 1.
Cornwall, 5; Canadiers, 3.

 

Ligue Nationale
Détroit, 3: Rangers, 1.
Chicago, 3: Boston, 2.

Ligue Américaine
Hershey, 7. Buffaln, 1,
New Haven, 3: Cleveland, 1.
Providence, 2; Philadelphie, 1.

Association Américaine
Minneapolis, 1: St-Louis, 0.

Eastern US.
Baltimore, 5; River Vale, 2.
Boston, 5: New-York, 2.

Intermédiaire de Montréal
Joliette. 9; Verdun, 1. .
St-Jérôme, 11: Don Juan, €
Valleyfield. 6: Villeray, 4.
Shawinigan, 6; Lachine, 4.

SAMEDI
Senior de Québec

Ottawa. 8; Concordia, 2.

Juniors de la Cité
U. d’Ottawn. 2; Canadiens, 8,
Sénateurs, 4; Victoria, 0.

Ligue Nationale
Toronto, 3: Boston, 2.
Canadiens, 8: Détroit. 2.

Ligue Amérimaine
Springfield, 2; Cleveisnd, 2.
Providence, 4; Philadelphie, 8.

+ Hershey 4; Indianapolis, $.
Pittsburgh, 8: Buffalo, 1.

Eastern U.S.
Baltimore. 2° River Vale, 9.
Atlantic City, 8; New-York, §.

Associetier, Américaine
Omaha. 5; &t-Paul, 3.
Tales. 1; St-Louis, 0.

Kanses City, 4; Minneapolis, 1.

   

L
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: slle spectacte
- conlinue----
: Charte Daouat

dod spot
’ APRES QUATORZE ANS D'EFFORTS

Pour la première fois depuis 1924 et 1925, Ottawa oceu- |
“pe le trône de football du Canada. À cause de la dispute entre :
‘les magnats de l'Est et de l’Ouest, nos Rough-Riders se sont
.emparés de la vieille coupe sans prendre leur revanche sur
les fameux Blue Bombers de Winnipeg, qui doivent se con-
‘tenter du championnat de la Prairie. C'est malheureux, car
‘Qu moins deux de nos étoiles veulent prendre leyr retraite
« une fois pout toutes. Ce sont Dave Spargue et “Tiny” Herman.
Depuis deux ou trois ans, la direction de notre club de rugby

‘réussit à faire changer d'idée à ces deux mastodontes. Sera-
‘elle aussi heureuse en 1941? 81 l'effort de guerre des Ca-
.nadiens qugmente l'an prochain, il est probable que nous
n’aurons’ pas de football majeur.

' Les "souvenirs d’un passé glorieux sont revenus, samedi
* après-midi, au parc Lansdowne, après que la puissante ma-
. thine de Ross Trimble et de Jim McCaffrey eut écrasé la
bande courageuse et habile du Balmy Beach de Toronto pour

* lA seconde fois, gagnant la ronde 20-7, dans la finale senior
* de l'Est canadien pour le championnat de l’Union Cana-
: dienne de Rugby. De la Phalange de 1925 et de 1926, qui dota
notre ville de deux titres nationaux, quelques survivants é-

“ taient“dégourus à l’écurie qui servait, cet automne, de ves-
- tiaire à nos Rough-Riders.

Jim Wright, étoile d’inté-
rieur qui tomba sur le ballon
pour une touche dans la par-
tie finale de 1926 contre l’'Uni-
versité Queen, était du no -

 

  

 

 bre. Jim McCattrey, le gé-
rant, fit ‘in'‘beau geste en
présentarit &° Jim le ballon
qui servit à la seconde partie
Toronto Ottawa. Harold
Starr, devenu propriétaire
d'un hôtel de la ville, le ser-
gent-major Charley Lynch du
“Service Corps”, Charlie Con-
nell et autres vedettes des
champions de 25-26 étaient
parmi les premiers fervents
de 1040 à féliciter l'instrue -
teur Trimble. Lynch fut l'ar-
rière-quart des champions de
jadis. Venu des Maritimes
pour la joute d’avant-hier, il
faisait des confidences à Starr.
Charlie Connell, lui, est le mesureur d'Ottawa pour les ver-
ges depuis une couple de saisons, mais tout le monde se
rappelle de ges prodiges d'il y a 14 et 15 ans. Il rappelait
aux amis, samedi, comment Alec Ponton, le brillant instrue-
teur du Balmy Beach, était un joueur rapide en 1925 et 1926.
Tous les héros de 25-26 s'inclinèrent toutefois devant leurs
dignes successeurs de 1939-40, champions de l'Est canadien.
Ils 8e mirent à sourire quand ils entendirent Orville Burke
et Andy Tommy, deux jeunes “vétérans” de l’équipe de Trim-
ble, faire part de leur intention d'abandonner le rugby! N'a-
yaient-lls pas répété la même histoire, dans leur temps? Hé-
Tos de 1925-26 et de 1939-40 fraternisèrent dans l'ivresse du
triomphe. Le passé rayonnait dans un présent glorieux .. .
mais il y avait une ombre au tableau: les chandails bleus
de Winnipeg, pendus aux cious des murs. En décembre der-
nier, Après que les ‘“Bombers” de Ryan eussent enlevé le
championnat national par la faible marge d'un point, au
pare Lansdowne, les “Riders” avalent échangé leurs chan-
dails avec les champions, dans un beau geste sportif.

Les 13.632 fervents de cette froide après-midi de 1939
se promettaient bien de revenir cette année pour voir le
club d'Ottawa prendre ga revanche.

Le malentendu entre iles directeurs du football dans l’est
et dans l’ouest priva ces deux belles équipes de 1a joie d'un
match-revanche et les fervents du football du plaisir de ce
spectacle, C'est ce qui explique peut-être la faible assistan-
ce d'avant-hier, quelque 3000 spectateurs, ou 10.000 de moins
qu'en décembre dernier. Le club d’Ottawa n’est pas à bla-
mer. Les fervents non plus. Mais le “championnat canadien”
gagné 166Riders cette année fait penser à celui de 1926
quand l'ouest ne joua pas en finales. Espérons que dans l’u-

 

ROSS TRIMBLE
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L'étoile d'Ottawa
compte le

victoire sans aide

Le Tricolore bet les Red Wings 3 à 2, et c'est Quilty
qui décide de le jeute. — Chemberlain compte

 

les deux autres buts.
à 2 grâce à Goldup. — Les Red Win

rs 3 à 1 dimanche. — Chicago bet
Bosten & 2.

Un quart du calendrier de la li-
gue nationale a été joué, et il sem-
ble que l'équipe-qui s'est distingué
le plus, ce sont les Lsafs de Toron-

to. En douze parties, les Leais ont
remporté dix victoires. Ils ont dé-
fait tous les autres clubs de la li-
gut au moins une fois.
Samedi, les Leafs ont continué

leur marche victorieuse en battant
les Bruins de Boston 3 & 2. Mais
les autres résultats n’ont fait que
resserrer les rangs du classement,

Détroit à divisé deux parties, per-
dant 3-2 à Montréal samedi, mais
se vengeant sur les Rangers hier;
soir, au pointage de 3 à 1. Les,
Bruins de Boston ont perdu deux
parties, à Toronto par 3-2 samedi, |
et par le même score à Chicago hier |
soir.
Deux jeunes centres ont été les

héros de la victoire du Canadien
sur Détroit samedi — Hurph Chame
beriain ¢ Johnny Quilty. Les Red
Wings menaient 2 à 0, devant 6.000
personnes, lorsque Chamberlain éga-
lisa au moyen de deux superbes
buts, et Quilty mit la touche finale
en comptant. un magnifique but
sans aide trois minutes avant la fin

pour donner la victoire au Bleu
Blanc Rouge.
Le victoire du Canadien le hisse

en sixième position avant les Amerksg

 

qui reposent dans le caveau, Le |subst.: Hamilton, Langelle, Chis-

Canadien est le seul club autre holm, Schriner, Marker, Church,
que les Leafs ayant réussi à battre Pon Metz, Taylor et Goidup.
les Red Wings cet hiver. Arbitres: King Clancy; Joe Pri-
Byd Howe et Les Douglas comp- meau, -

tèrent pour les Red Wings durant} Sommaire: — .
les six premières minutes de la Première période
parties. . {—Toronto: Bcehriner (Don us

Détroit—Buts, Mowers; défenses. Metz) . 22.204240 cian 5
Stewart et Orlando; centre, Giese- Aucune punition.

brecht: ailes, Howe et Bruneteau; Deuxième période
subst.: Motter, Goodfellow, Kiirea,| 2—Boston: Bauer (Dumart) 848"
(srosso, Wares, Abel, Wilder, Dou- 3—Boston: Shewchuk
flan et Carveth. (Conacher) ...... oo 12°08"

Canadiens—Buta, Gardiner; dé-| Punition: Cowley.
fenses, Reardon et Bingbush; cen- Troisième période
tre, Quilty; alles, Henoit et Blake; 4—Toronto: Drillon
subat.: Portland, Trudel, Sands, (Kampman, Apps) ...... 90"

(Jetliffe, Chamberlain, Lach, Adams, Toronto: Goldup

Demers et Goupille, (Langelle) sevoouce 1861"
Arbitres: Bill Htewart; Archie| Punition: Shewchuk.

Wilcox. a _

Fommaramière période A New-York, 13.000 personnes vi-
1—Détroit: Huwe rent les Red Wings l'emporter sur

(Glesebrecht, Bruneteau) 24"|les Rangers au compte de 3 à 1
2—lértoit: Douglas dans une joute fort rapide. Lynn

(Carveth) ............... 526") Patrick compta d'abord pour les
Funitions: (toupille, Goodfellow,

|

New-Yorkals, mais Sid Abel égali-

Deuxième période
3--Canadiens: Chamberlain

(Sands, Hlake) ……….….. ll'89"
Punitions: Lach,  Chamberlain,

Howe, Reardon, Stewart, Monter,
Benoit (majeure), Abel (majeure).

Troisième période

i—Canadiens: Chamberlain

(Getilffe, Sands)
5—Canadiens: Quilty .

(Reardon) 022 220006 16'19

Punitions: Goupille, Stewart,

Chamberlain, Wares.

A Chicago, 16.412 personnes vi-
rent Des Smith forcer le surtemps
en égalant 2-2 à la troisième pério-

de, mais Cu'yy Dahlstrom compta
en supplémentaire pour donner la

victoire aux Black Hawks,
A Toronto, les Leafs falllirent,

avoir besoin de surtemps pour vain-
cre les Bruins. 69 secondes avantla

 

 

Btanowekl

Apps; alles, Drillon et Nick Metz;

LE DROIT, OTIAWA, LUNDI 9 DECEMBRE 1940

but de la

— Torente bat Boston, 3
battent

 
JOHNNY QUILTY

défenses,
centre,

Taronto—Buts, Broda;
ot Kampman;

 

sa, et Alexx Mottef devint l'étoile
en comptant deux buts à la troi-
sième période après avoir reçu des
points de suture à la cuisse.

New-York—Buts, Kerr: défenses,
Heller et Pratt; centres, N, Colville;

ailes, M. Colville et L. Patrick;
subst: Watson, Hiller, C, Smith,

Hextall, Macdonald, M. Patrick,
Pike, Foster et Juzda.

Détro:t—Buts, Mowers; défenses,
Orlando et Stewart; centre, Giese-

 

L'Université d
frousse aux

ans nuot

N'oubliez pas l'Université d'Ot-
taws dans votre petit calepin rougs

de la Ligue Junior de hockey de la
Cité d'Ottawa. Les carabins de
Allle Garland ont causé ube sur-
prise monumentale, samedi dernier
à l'Auditorium. en annulant 1-2
avec les Canadiens de Henri Da-{
genals, Jr.
Iavincibles A date, lesa Jeunes Ha-

bitants n'ont pu vaincre les collé-
siens et ils ont été tenus à un

mateh égal pour la première fois
en six sorties. Le jeu fut propre et

rapide. Chaque partie compte qua-
tre points du classement pour le
Varsity, de sorte qu’ils ont gagné
deux points en annulant avec Ca-

nadiens.
Dans l’autre partie junior de sa-

medi, les Bénateurs ont blanchi le
Victoria 4-0. Schroeter avec deux
buts, Nicholson et Johnson compid-
rent pour le noir-blanc-rouge. Boi-

leau et Bouchard furent les comp-
teurs du Canadien, Bélec et Clou-

tler ceux de l'Université.
I! ¥ aura deux auires parties de

1a Ligue Junior demain soir au
Minto, i

Première partie i
U. d'Ottawa---Plourde, but; Prevost et

Lafleur, défenses; Belec, centre: Guindon
et Cloutier, ailes; Savary, N. Joya'. Harce,
J. P. Joyal, Cyr et Vienneau, tube.
Canadiens — Clouthier. but: Legria et

Bergeron, défenses: Trainor, centre: Da-
vis ot Varette, niles: Boileau, Darech,
Bertrand, Bouchard, Cameron et Garvey,
«u .
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me

 

onne la
Canadiens

Sommaire
Pramière période

1—U. d'Ottawa, Beolee Guinden)
2—-Canadiens, Barcharé (Bertrand:

Punitions : aueune.
Deuxième périsde

3—Canadiens. Boileau, (Bertrand)
+ UL dote. Cloutier .

Pupltions: Garver. vary.
Prais'ème périeds

Pas de point.
Punitions: aucune.

Deuxième partie
Vigtoria—Bowie, but: Cosgrove et la.

vole, défenses: Rothwell, eemtre: Wilkin.
son et Forbes. giles; Hamilton, Cross,
Beaudry et Carrell, subset.
SENATEURS — Carruthers, but . Strat-

ton et id, c’éfenses: Ross, centre;
Kuntz et ba, ailes: Trottfar. Johnson.
Wilkie, Schroeter et Nicholson subst.
Sommaire :

Première période
Pas de point.
Punitions: aucune.

Deuxième périede
1—Bénateurs, Nicholson *
2—Sénatears, Schroeter (Johnson

Trottier) .
Punitions: aucune.

Troisième période
8—Sénateurs, Schroeter (Johnson,

Trottier) . .. . —... ..
4—8énateurs, Johnson (Trottier)

Punitions: aucune.
Arbitres—Harry Fleming.

CLASSEMENT
J. G. P.
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Canadiens
Benateurs
Velants .

xU, d'Ottawa
Victoria - 5
I—joue des parties de 6 points.

PARTIES DE MARDI
Hull-Volant vs Victoria; Canadiens va

Sénateurs.
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La “Lower-Ottawa’ se met |
en branleà Rockland

Ouverture officielle du “Bas-Outaouais” mercredi soir
chez les Rochelandais, champions de l'an der-
nier. — Quatre clubs constituent la ligue. —
Buckingham visite Thurso le mêmesoir.

 

(De notre correspondant )

RCKLAND, (Ont), le 9. — La Hi-
gue du Bas-Outaouais fonctionne-
ra de nouveau cette année en dépit
de la pénurie de joueurs et des mil-
le et une difficultés engendrées par
le conflit enropéen.
Le comité exécutif du club de

Rockland s'est réuni au bureau du
vice-président, Jos. Charron, sous
la présidence du Mécène local,
Emile Prévost. M. Alphyre Louis-
seize y fut élu pour piloter nos
joueurs.
Le populaire gérant, René De-

neault, du Pepsi-Cola, Georges Mc-
Donnell et Alphé Payers, tous deux
hockeyeurs émérites, ont falt rap-
port de leur mission de mardi le
3 dernier à Buckingham, où avait
Heu la dernière assemblée de
l'exécutif de la ligue avant l'ouver-
ture officielle, qui se fera mercredi
soir, à historique patinoire de

Rockland. Emile Brisebois y occu-
pait le fauteull. Jack Devine, re-
présentant local du “Colonial
Coach Line” remplacera cette an-
née à la vice-présidence, Paul Bon-
hofnme, de = Papineauville, dont
l’équipe se tient au rancart cet hi-
ver. Montebello n'est Das représen-
té non plus.

QUATRE EQUIPES
ROCKLAND, Hull Iron Works,

  brecht; Ailes, Bruneteau et Howe:
subst.: Motter, (Goodfellow, Kilrea.

Grosso, Wares, Abel, Wilder, Dou-:

glas et Carveth,
Arbitres: Bill

Chadwick,
Sommaire:

Première période

1i—Rangers: L. Patrick

(N. Colville)

Stewart et Bil

9:37"Leese

fin, Je sensationelle Hank Goldup | Punitions: Heller, Motter. Good-
nion nationale de l'effort d. guerre, les merssieurs qui diri-
gent leÿ td'estinées du rugby au Canada finiront par s’enten-
dre au sujet des règlements du jeu.

.  En-attendant, il convient de rendre hommage à une ma-
fnifiqueéquipe de football, celle des Rôough-Riders d'Ottawa,
et à un bon pilote, M. Ross Trimble.

ILS ONT GAGNE LEURS
EPAULETTES

Donnez au Rough Riders une oc-
casion favorabie et ils savent en
profiter ai rapidement que leurs vice
times subissent une “extraction
sans douleur”, Mais la clef du suc-
cès d'Ottawa, cette année, a été la
tenue sensationnelle de Sammy
Sward, une acquisition de Trimble
dans le camp de Balmy Beach. Ce
botteur a été formidable. Ses lop-
gues et bautes apirales se prétaient
on ne peut mieux à la puissance de
la ligne locale. Avec les as dans la
mise en échec, Bward pouvait bot-
ter à chaque occasion favorable
pour ‘’créer’”’ des circonstances favo-
rables. ,

C'est ce qui exflique, Mesdames et
Messieurs, le succès des nouveaux
champions de l'Union Canadienne.
qui terminérent leur campagne de
1940 samedi en tapant les rameurs
de Toronto 13-3 dans la neige du
parc Lansdowne.
Les Rough Riders “opèrent” avec

la précision et le sang-froid dun
chirurgien. Quand la seule occasion
de compter une touche s'est présen-
téc. samedi dernier, nos porte-cou-
leurs firent les choses en experts.
Tis réussissirent les cing gros points
en un “jeu”. Tommy Daley contoure
nant le flanc gauche pour une tou-
che qui scella le sort de Balmy
Bench, dans la seconde demie. Dans
la défaite, Balmy Beach a prouvé
qu'il était lo deuxieme meilleur club
de l'Est canadien. Invincibles dans
leur saison de l'Union Ontarienne,
les athlètes d'Alec Ponton sont ve-
nus à Un point d'égaliser la nérie,
au début du premier quart. Leurs
espérances se brisèrent, comme un
navire @ésemparé qui se broie sur les
récifs, quand Ottawa compta sa
seule touche. Les Riders prenaient
alors une avance de 18-7 dans la
ronde et de 8-5 dana la secnde jou-
te. Lea admirables bottés de Sammy
Sward eurent ensuite raison des
combatifs Beaches. Sammy compta
trois autres simples. Ce fut le son
du cor pour Torontu qui se lança
dans uneoffensive audacieuse mais
impulisante de la dernière période.
Si les Riders comptèrent une tou-
che après le fumble de Drinkwater
de même que Baïimy Beach s'était
mis en route pour sa touche après
que Sward eut échappé le ballon
dans le premier quart. C'était à
prévoir. par un temps aussi rigou-
feux. que n'importe quel receveur fl.
nirait par échapper !e ballon.
De la finale de 1'Es} canadien, les

fervents conserveront le souvenir de
Sammy Swaro bottant en beauté et
du sôlide Tommv Daiey recevant du |
capitaine Añdy Tommy la passe la-
térale da in victoire. Que les Riders
se soient ralliés avec tant de cran et , étoile

 
|

+

de brio, dans la seconde demie, ce
fait les classe comme de dignes suc-
cesseurs des champions d'Ottawa de
1925-26. Dans toute la saison de
1940, ils n'ont perdu qu'une fois,
contre les Argos & Toronto. Ils fue
rent sans amertume dans la défaite
et sans vantardise dans la victoire.
Après la joute, dans leur vestiaire-

écurie, les Riders étaient heureux
mais tranquilles, Les journalistes
de Toronto fürent surpris de voir
comment fs prenalent la victoire,

; Rien de dramatique, rien d'étonnant,
aucun cri nerveux.
“Nous avons entendu beaucoup

parier de Ce que lss Beaches au-
ralent fait sur un tertain sec, se
contenta de dire le flegmatique Ross
Trimble. Eh bien. j'aurais bien al-
mé leur avoir procuré un tel genre
de gril pour aujourd'hui. Nous les
aurions déclassés par un pointage
plus désicif.”
Quant à Dave Sprague, le géant

du rugby canadien, étolle superla-
tive des cluba d'Ottawa depuis son
arrivée de Hamilton. ce sera pro-
bablement sa dernière partie d'une
longue et brillante carrière. cette
fois. Sprague était catégorique. Son
copain non moins sensationne’, Bun-
ny Wadsworth, policier de 285 li-
vres, ajouta en souriant: “J'ai pris
ma retraite chaque année et je suis
aussi bien de me retirer encore une
fois”. Wadsworth et Sprague ont
eu l'honneur d'être désignés aux
équipes “All Stars” depuis qu'ils
jouent ensemble sur notre ligne.
Le président Ab Box du club Bale

my Beach, ancienne gloire du foot-
ball, se fit l'interprète des cham-
pions de l'Union Ontartenne: “Les
Rough Riders, dit-il, étaient un peu
trop bons et un peu trop lourds
pour nous. Mails nous leur avons
Mvré un bon combat et nous sortons
de la série sans avoir honte. Et ce
gars Sammy Sward fl joua une
magnifique partie.”

Oui. lecteurs, ce fut Sward l'arti-
sans principal de notre triomphe.
Ses fameux coups de pied changè-
rent l'allure du combat après que la
ligne de Baimy B:ach. inspirée par
le gros Bob Reid, eut broyé les plon-
geurs locaux et que les “tacklers”
de Toronto eurent mis les freins à
Orville Burke et à Daley. Mailheu-
heureusement pour les Baches ce
fut un de leurs anciens joueurs,
Sammy Sward. qui sonna leur gias.
En effet. Samuel fouait pour Balms
Beach jusqu'en 1838.

+.
EN ROULANT MA BOULE

Bernard Barthe. un de nos bons
sportmen, fraternise avec Ses co-
pains d'Ottawa jusqu'à demain Ma  tin . . . 11 se retire au "Y* .
excellent ukeur ot longtemps ‘une;

de l'équipe de rugby junlar,

trouva le filet pour donner la vic-
toire aux Leafs. après avoir traversé
en vitesse toute l'équipe de Boston.
Boston-—Buts, [rimsek; délenses.

Smith et Clapper; centre. Schmidt:

ajles, Dumart et Bauer: subst:

Hollett, Cain, Crawford, Wiseman.

Conacher. Cowley, Hill, Shewchuk

et Jackson,

rt______1}

Btrathcona, Bernard est en service

actif avec les arpenteurs dans l’Ar-
tillerie Canadienne depuis un Mois
. .. il nous arrive de Petawawe . . .
il est un des fils de feu le briga-
dier Georges-René Barthe des gar-
des indépendantes cangdlennes-
françaises. avant la dernière guerre,
à l'époque où des milliers de nos
jeunes gens faisaient nartie de ces
gardes . la garde Champlain
conserve un souvenir ému de son
ancien commandant .. .
Le Gouverneur Général et son

groupe étalent enchantés de la te-
nue des deux équipes de football à
la ‘Snow Bowl” de samedi dernier

. l'honorable Ernest Lapointe,
ministre de la Justice, portant un
gros paletot de vison, était au nom-
bre des valeureux fervents qui ou-
blièrent le froid pour assister à la
finale du football canadien . . . i]
était avec le jeune député George
Mcliraith et le Dr Valin . . . dans
l'estrade, nous avons remarqué MM.
Micky Laframboise et Phil Sylvain.
qui beau temps, mauvais temps
n'ont pas manqué une partie des
Rough Riders depuis des années . . .
la étalent £ccompagnés de Paul
Robitaille. nous avons aussi
reconnu Bert Barnabé frère de
l'étoile Fddie Barnabé de l'Union
Ontarienne et de football intercol-
légial . . . Bert parlait de golf avec
des copains. entre les Gemiles . . .
Georges Bencit dans son uniforme
de combat assistalt aussi au match!
.. . le maire Stan Lewis et le com- |
missaire-élu Pickering saluait les
amie près d'un banc de nelge . . ‘
le petit doc Geldert était embusqué ;
dans son auto mals les fervents
eurent tôt fait de le reconnaitre
pour le féliciter de son récent buc-.
cds électoral . . . dès vendredi rOiT.|
Murray Griffin écrivait sur un bal-
lon que Bobby Smith faisait Auto-,
granhier nar les Riders. au ban-:
quet d'huitres offert bar son nère.
le Girecteur Genres Brnith- “CRU |
champions for 1940” . . . 2100 per-;
sonnes assistalent hier soir au fala’
du théâtre Canitol. sous les ausnic*s
des Rough Riders . . . Walter Gil-

hociv présenta les chambions nana.’
diens . . . l'instructeur Ross Trim-
ble remit des chandails des Riders
Aux 75 Jeunes di de son “éro-;
le de rusby® . , . Arthur Martin
(Baptiste) fit un excellent maitre
de cérémonies . . . les recettes de:
8450 serviront à acheter des chaus-
sures et de meting pour no voiun-
taires . . . Pred Svita chants “Wa-
gon Wheels" et Prul XMcOar~ 41.
rigea le chant er choeur des Riders,

 

3--Détroit: Wares (Abel) . . 11°09”
3-—Détroit: Motter (Wares,

Abel) .....PE . 12°00"

Punition: M. Colyllie.
Troisième périodd

4-—Détroit: Motter ...... ... 1666"

| et Argos .

fellow, M. Colville,
Deuxième période

Aucune punition.

“McNamara’s Band” . . Claude
Moore de Westboro compta deux
points pour l'Université Western.
qui battit l'équipe de hockey de
l’Université du Michigan 5-4 à Ann-
Harbor. en fin de semaine . . .
JOHNNY QUILTY. héros de la

victoire du Canadien sur. Détroit.
fut l’objet d’un chaleureux accueil
hier quand il alla prendre le diner
avec les pensionnaires du collège
Saint-Patrice, son Alma Mater . . |
Le Gouverneur général, Lord Ath-|
lane, envbya un télégramme de fé-
licitations à Ross Trimble . . . dans
la tribune des journalistes. samedi.
au Lansdowne. on vovait Harold
Bailey. secrétaire de l'Union O»-
tarienne. qui est appelé à devenir
le président de l'Union Canadienne
avec l'espoir d'enterrer la hache de
guerre entre l'Est et l'Ouest . . . il
était avec Bobbv Hewitson, secré-
taire de la CRU. . . . Balmy
Beach envoya un message de féll-
citations au gérant Jim McCaffrey
des champions de la CRU. . .
directéurs et joueurs avaient tous
signé Je message . . . on s'amusA en
vovant les marchands de vitesse
d'Ottawa «ntrer avec les chaussons
gris nardersus leurs bottines et tous
les Riders a« tenir les mains chau-
des dans des petits manshens de
peau de mouton attachés au devant
de leurs chandaile blancs . . .
Frank Seymour portait le casque
svécinl que le président Ab Box des
Beaches s'était fait fabriquer après
qu'il se fit fracturer la machoire
dans une joute ntre Balmv Beach

. +» Mloyd Muirhead. le
commanditaire des Reaches, était
Aussi dans la “boite” des écrivains
avec 8yd Reynolds, étoile de Toron-
to récemment opérée pour l’appen-
dicite . . . Curly Movnahan. centre
d'Ottawa, et Hervé Plion, bon joueur
de ligne des Riders, étaient aussi
parmi les spectateurs . . . J0e PTa-
ser, ancien secrétaire du Big Pour.
le goifeur Joe Sherry du Rivermead
et autres copains étalunt au poste,
sans oublier Pit Robert, Oscar Ro-
ditatlle et Enée Bordeleau.

LE FOOTBALL
INTERCOLLEGIAL

AUX ETATS-UNIS
—Bamedi—

Acbrun, 13; Villanova, 10,
Notre-Dame, 10; U.S.C, 8.

4 South Carolina, 81: The Cita-
el, 6.
Southern Methodist, 7; Rice, 6.
Texas, ê; Floride, 0.

-| Ugne obtint un total de 167 points.

 

Buckingham et Thurso se dispute-
ront avec ardeur les honneurs de
la nouvelle saison. Rockland est
bien déterminée de gagner ses
épaulettes pour une troisième
année consécutive et de garder
chez lui la magnifique coupe Mc-
Laren. Des joueurs de promesse
endosseront l'uniforme “Rouge-
Blanc-Noir.”
MM. Deneault et Prevost, de

Rockland, sont heureux de souhai-
ter la bienvenue en terre ontarien-
ne aux anciens athlètes du "Lac
Minnow”, que dirigeront con-
curement MM. Dérouin et Séguin.

Il n'est que juste que les Rache-
landais reçoivent chez eux & l'oc-
casion de l'ouverture officielle de
la ligue bas-outaouaise, mercredi
soir prochain. pour l’annivedsaire
du “Statut de Westminster”. Le
rondelle sera mise au jeu à huit
heures et demie par notre vénéré
curé, M. l'abbé René Chéné, pré-
sident honoraire.
Le même soir, Buckingham, l'ad- }

versalre acharné de nos Aquiplers |
lesI’hiver dérnier, rencontrera

gars de Thurso, qui firent bonne
figure dans le circuit 1939-40.
Jos Charron. président de la fan-

fare, a promis aux sportsmen de
Rockland, toute sa coopération et
best animé d'un grand esprit spor-
tif.

er

DES LUNETTES
——

Le fait rare d’un joueur du hoc-
key majeur, qui porte des verres
semble devoir rester constant avec
Anthony (Tony) Rude! Graboski
des Canadiens de Montréal. Il porte
des lunettes en dehors de la glace
de même que sur la glace. Ses verres
incassables sont fixés à sa tête par
des montants qui sont plus solides
par le port d'un protecteur.
Graboski est. à l'heure actuelle, le

seul joueur qui porte des lunettes
dans la ligue Nationale de hockey.
Pendant une partie de la saison
dernière, Jerry Shannon, qui Jouait
pour les Americans de New-York,
en portait. I] y à eu aussi Russ Blin-
Co qui joua pendant des années pour
les Maroons de Montréal, qui porta
des verres per‘ant quelque temps.
Grabosk! est né A Timmins, On-

tario, le 29 mai 1916. Son père est
un Polonais, né en Pologne. Tony
fit ses débuts dans le hcckey com-
me juvénile, à Oshawa. I] joua chez
les juniors. à Kirkiand Lake. Il a eu
comme coéquipiers ou comme ad-
versaires des joueurs, maintenant
bien connus dans la LN.H., Bauer,
Schmidt, Eumart, Kelly, Hamilton,
Drillon.

Il débuta comme joueur de défen-
se mais joua souvent comme avant.
Comme joueur d'arrière-garde, il fut
probablement un des meilleurs
compteurs chez les amateurs. Une
année, 11 eût 29 buts et 27 asaistan-
ces. Comme avant. en compagnie de
son frère Jo-Jo et Frost, à Hershey,
dans la ligue d'amateurs Eastern, sa

L'an dernier, il joua avec les Mil-
es de Sydney, Cemi-finalistes

de l'Est pour la coupe Allan. I jou-
alt contre son frère qui fiait aloïa
aver le Kirkland Lake.

LS et nsre

MEL HILL EN VEUT
als

Ba plus grands emotion fut quand
il joua contre son frère, en 188$,
dans la tournoi pour je shampion-
nat amateur du monde, Il s'alignait
avec les Young Rangers, représen-
tant les Etats-Unis, contre les
Lions de Wembley, représentant
l'Angleterre. Mon frère Jo-Jo est
un joueur qui n'a qu’un oeil. 11
eût déjà un essai avec les Black
I iwhs de Chicago.
H se peul qu'il y ait un autre

joueur avec des lunettes, dans la  ligue Nationale de hockey, avec
Mel Hill, un foueur du Boston. Hu. |
en effet, fait des expériences avec
des verres et Il se peut qu'il en |
porte un de ces suirs. |

Hill port des lunettes quand ii ne
Joue pas et la direction prétend que!
ce joueur eat handicappé par le
fait qu'il n’en porte pas, mur nl

glace, |
Gradbonki est un autre joueur de!

descendance polonaise qui font hten |
dans la ligue Nationale, Tous sont
remarquabies par leur vitesse et

leur jeu spectaculaire. Mentionnone
Wolly Swanowski, rapide foceur Ae
déferse des Leafs de Toronto, Pete

Langelle, un avant du meme clubs, ° Texas Tech, 28: Sun Prancizeo.
1.

tet Waiter “Turk™ Brnéa. le célètre ;
!gurdien de buts de la même équipe ra. “C'est déterminé av

|JOUEURS AVEC 'Bert Gardiner

un gardien de

buts superstitieux
——

Les joueurs de hockey, comme
presque tous les autres athlètes,
sont superstitieux. Ils tiennent
compte des présages, des signes et
des augures. Comme autre athlète
qui ne fait pas exception à la rè-
gle, mentionnons Bert Gardiner qui
a {ait bien dans les bute pour l'équi-

pe reconstruite des Canadiens de
Montréal, dans la lique Nationale
de hockey. En effet, Gardiner croit
qu'il peut prédire quelle sera l'issue
de presque toutes les parties dans
lesquelles il est intéressé per la
simple audition des commentaires
qui se font dans ia chambre des
joueurs entre les périodes.

D'après la théorie de Gardiner,
s'il arrive à un moment de la par-
tie que l'adversaire n'a pas de but
et que le fait est mentionné par un
coéquipier qui ajoute que l'on aura
un blanchissage, il n'y a pas de
doute que le club opposant obtien-
dra un but. St un club pour lequel
joue Gardiner est en avant et si
un coéquipier mentionne que le ré-
sultat restera le même, cela signifie
le malheur et quels que soient les
efforts de tous la partie sera perdue.
Dans deux parties récentes des Ca-
nadiens, ses coéquipiers, entre les
périodes, perdirent un blanchissage
ou une victoire et, dans les deux
cas, les adversaires comptèrent. “Ii
ne s'agit que d'un simple suicide,
une malchance et un mauvais pré-
sage si quelqu'un paris de blancnis-
sage ou d'empéchements de d'au-
tres but par l'adversaire”, a expli-
qué Gardiner. ‘Entre les périodes,
tentez d'éviter toutes les conversa-
tions qui pourraient susciter de tels
commientaires. Quoi, je n'ai jamais
vu les choses arriver autrement. Bi
nous sommes en avant et si quel-
qu'un parie de bianchissage. même
si arrive que les adversaires ne
puissent compter, il se produira sû-
rement un accident comme celui
d'un de nos propres joueurs qui en-
verra la rondelle dans nos filets en
voulant débloquer”.
Un autre mauvais présage, au

point de vue de Gardiner, est celui
des présentations aux joueurs ou
bien la prise de photos avant is jou-
te. “Chacun de ces facteurs signi-
fie une espèce de sort”, a dit Gar-
diner, “et je suis toujours bien fier
quand ces présages arrivent pour les
adversaires. Ordyez-vous vraiment
que l’on pulsse organiser des pré-
sentations pour les joueurs adver-
saires ou que l'on puisse prendre
des photos d'eux avéni les parties?
Bi tel est le cas, vous pouvez, alors,
parier que notre club gagnera et ne
perdra pas”, a-t-il ajouté en
phétie. pro-

Gardiner a fait ses débuts comme
fardien de buts à l'âge de 10 ans, à
saskatoon, et fl a toujours joué à
ce poste depuis. I a, maintenant,
26 ans et il n un fils de cinq

Gardiner croft g jeune
Je sport 8 pou de
au sujet de ia où
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NOUS ne serions pas du tout

surpris si ce petit bonheamme

se faisait un nom dans le foot-

ball intercoliège — aux envi-

rons de 1956 !

De toute façon. il ira au collège. Nous gardons dans nos

voûtes un certain document, désigné sous Je nom de “Fiducie

d'Assurance-Vie”. Ce document, qui nous fut confié par son

père, il y a quelques années, pourvoit qu'au décès du père.

nous devons recueillir le montant de son assurance-vie, en

placer le produit et gérer les fonds en qualité de fiduciaire, au

profit du fils et de sa mère. Le contrat stipule que le jeune

homme devra suivre les cours du collège.

T1 n‘y à men d'extraordinaire dans cet arrangement. Tout

parent, modérément fortuné, peut faire la même chose. De-
mandes notre brochure sur les Fiducies d'Assurance-Vie
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Ne;
Polly Drouin n'entend pas demeurer l'homme oublié du

hockey . . . A New-Hoven, le pétillant petit marchand de
vitesse d'Ottawa s'est fait valoir plus que jamais, et Ig
direction du Canadien songe à le rappeler, avec Georges
Mantha . . . Polly est bien décidé à revenir sur l'alignement

«#4 du Tricolore . . . |! s'entraine régu-
“ : “| fièrement dans un gymnase de New-

Haven . . . Mieux vaut tard que ja-
mais, eh Polly! . . . Voici une liste
intéressante qui est affichée dans le

| vestiaire du Canadien de la N.HL.
.. . ‘N'oubliez pas que vous pouvez
décrocher une punition de deux minu-

! tes pour les infractions suivantes: re-
tenir l'adversaire ou la rondelle, en-
farger, bousculer, rudoyer, ou nuire à
l'adversaire, lancer la rondelle hors
de la patinoire, mettre en échec avec
le bâton, ou ‘cross check’, trop
d'hommes sur la glace, quitter la boi-

te aux punitions avant le temps, se battre à la défens.ve,
retarder le jeu, jouer sans bâton, et frapper la rondelle d-
patin oprès avoir perdu bâton Vous recevrez une
majeure lorsque vous: commencez une bataille, lancez votre
bâton, écrasez votre adversaire avec force sur la bande,
blessez l‘adversaire parce que vous portez haut votre baton . . ,
Une punition de match est décernée à un joueur blessant déli-
bérément un adversaire, lui donnant un coup de pied, laissent
le banc des joueurs, ou essayant de frapper un arbitre ou un
spectateur . Pour insubordination, un joueur est puni
lorsqu'il engueule l'arbitre, jette au loin le bâton d’un adver-
saire, lance son bâton, nuit à un lancer de punition, se sert
d'un bâton trop long On voit que Dick Irvin a
désiré avertir ses joueurs . . .

Dave Sprague o failli assommer George Botterell, samedi
soir à l'Audi, en lui donnant une tape amicale dons le dos . .
Dave a fait une entrée sensationnelle à l’Audi, juste ou mo-
ment ou on annongait au micro la belle victoire des Rough
Riders . . Incidemment, notre boule de cristal ne s'était
trompée que de trois points. . . Elie fait bien son devoir pour
les événements importants . . . Elle prévoit une victoire par
décision pour Dave Castilloux, ce soir, à Toronto . . . Ça serait
v'limeux si ma présence au bord de l'arène portait malchance
à Castilloux ce soir, comme la présence de Charlie ‘Do’ à
mes rencontres de tennis a toujours coincidé avec mes
défaites les plus écrasantes .. Gardons nos doigts croisés,
pour angliciser notre pensée . .

—ee

dit. Si un garçon doit être un gar- -
dien, 41 le sera et il n'y a pas per- ©n effet. accompli l'exploi de compe
sonne qui puisse fairc quoique ce ter 10 buts, an dfbut de la saison

soit pour l'en empêcher. Le même : dernière, pour l'Université d'Alber-
principe s'applique s'il doit être un 'ta contre l'Université de Manitoba,
joueur do défense ou un avant”. {il devint grandement en vrdetie
Dans l'opinion de Qardiner, le comme recrue possitie pour les

temps pour un gardien d'attendre ! professionnels,
un lancer et de connaître le genre! McKay, Je jourur aux cheveux
de lancer est alors que la rondelle ;roux, qui mesure plus de six pieds
traveree la ligne bleue. “C'est IA, | de hauteur sur la glace ft qui pine
a-t-il dit, ou on réussit les jeux pour | 210 livres ct qui, en outre, est tris
compter ou bien c'est là où on les ‘rapide, à refusé de se juindre nux
brise”. Gardiner ne craint pas de Hawks, la saison dernière surtout
s'avancer près de la ligne bleue ‘parce qu'il voulait terminer ns
quand son équipe est occupée dans Ctuses, en Juin, comme ingénieur à
ce que l’on appelle une attaque en l'Université d'Alberta.
masse, un “power play”. “Cela sem- Cette salson, McKay a pu juuer
ble bouleverser l'opposition”, a-t-Ul | pour les Flyers d'Edmonton et pour
dit. ison club universitaire. Ses nome

UN JOUEUROE10 BUTS breux buts comptés, au début de

la salmon dernière, dans les nix
VIENT DE 8E JOINDRE ’AUX HAWKS EN McKAY premières parties, permirent aux

; Fiyera d'atteindre Ja première pusi-ame .
Tes Black Hawks de Chicago] ton dans jeur ligue Iursqu'il

présentent un joueur de talent dans choisit de ratourner à son rlub lnie
la ligue Nationale de hockey an | Yétritaire, les Flyers tombèrent en
Dave McKay. l'athiète de défense QUstritme position, ce qui Indique

aux cheveux roux. Quand McKay, Plen de quelie vaieur il tait.
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(suite de la première page)

par le plus éclatant des miracles, la
sentence infaillible de Pie IX. Au
mois de février 1858, elle apparût
près de la petite ville de Lourdes,
dans les Pyrénées, à une petite ber-
gtre, Bernadette Soubirous.
Cette enfant, sorti un matin avec

quelques compagnes de son âge
pour recueillir un peu de bois mort
sur les bords de la rivière, le Gave,
entend dans la grotte de Massabiel-
le, près du torrent, comme le bruit
d’un tourbillon de vent. Elie s'ar-
rête et regarde atupéfaite; elle
aperçoit debout au fond de la
grotte, au milieu d'une éblouissan-
te lumière, une dame d'une splen-
deur incomparable. Son visage est
d'une beauté ravissante, ses vête-
ments blancs comme la neige des
montagnes avoisinantes; ses lèvres
ont une indicible expression de
douceur. Après que Bernadette
l'eut suppliée deux fois de lui dire
qui elle est, quelle est son nom,
après plusieurs apparitions, le 28
mars, au jour de l'Annonclation, la
Vierge ouvre les bras, joint les
mains vers le ciel et prononce d’une
voix ravissante: “Je suis l'Imma-
culée-Conception.”

Et depuis, cette grotte sanctifiée
et bénie par la visite de Marie est
le théâtre des plus grandes mer-
veilles. C’est là que tous les infor-
tunés de la terre, que tous les dés-
hérités du bonheur sont allés et
vont encore, malgré les difficultés
de l'heure présente, implorer la
guérison ou le soulagement des in-
fortunes. Des multitudes y ont été
exaucées: les sourds y ont recou-
vert l'oule; les muets, la parole:
les aveugles. la vue; les malades et
les mourants, la santé et la vie.
Mais ce serait encore trop peu st
Marie, en éclalrant les yeux du
corps laissait les Ames égarées dans
les ténèbres et perdues sur le che-
min du ciel. C'est ict surtout que
Marie à guéri, à sauvé des millions
d'Ames infortunées, aprés avoir
guéri et sauvé leurs corps; car en
arachant les corps à la mort, elle
veut surtout arracher les âmes à
l'enfer.

Au mois de jutllet 1914, le me suis
trouvé à Lourdes pour le Congrès
eucharistique international, en mê-
me temps que le regretté Monsei-
gneur Forbes, alors jeune évêque
de Joliette. La guerre mondiale
était imminente, car l'Allemagne
avait poussé l'Autriche à poser à
la Serbie un ultimatum ignoble, et
la tempête, qui devait éclater dix
jours plus tard, grondait déjà. Les
évêques et tous les pèlerins prialent
avec ardeur pour le maintien de la
paix. .

Avec mes compagnons de voyage.
dont je me rappelle les chers visa-
Res, je me suis agenouillé dans cet-
te grotte bénie de Massabielle que
J'appellerais volontiers le paradis
terrestre de la Sainte Vierge. Là,
au pied de ces grandes montagnes
des Pyrénées naguère désertes et
inconnues, et depuis transformées
per le présence de la Vierge Imma-
culée en un séjour de sainteté et
de prodiges, je me rappelais avec
émotion cette mémorable prophétie
tombée, 11 y à plus de trois mille
ans, des lévres d’lsale: “La terre
qui, était abandonnée et déserte,
disait le prophète, sera changée en
un lieu de délices: la solitude tres-
saillera d'allégresse et fleurira com-
me le Ils. La joie y éclatera et on y
chantera des cantiques et des hym-
nes. Toutes les nations de l'univers y
viendront €t seront dans l'admira-

tion à la vue de tant de prodiges.
Les yeux des aveugles s’ouvriront
À la lumière: les sourds enten-
dront; les boîteux bondiront com-
me des ceris aglles; les muets par-
leront; parce que dans ce désert et
cette solitude, jaillira une eau mer-
veilleuse et Iimpide, abondante et
suave. Ces rochers où n'habitalent
que des reptiles immondes, se cou-
vriront de somptueux sanctuaires:
et 12, off 11 n'y avait pas même de
sentiers, se trouvera une route lar-
Ke et spacieuse. que foulera tout un
peuple triomphant.” Isale XXXV.
Nous avons vu à Lourdres l'ac-

romblissement de toutes ces mer-
vellles annnocdes par le prophète
et dont on ne peut détacher ses
veux ni son coeur. quand nn a le
bonheur de visiter ce lieu. Nous
AVONS Vu ces montagnes retentir de
la foie et des cantiques d'une fou-
le Immense venue de tous les points
du monde et acclamer le Christ
Fucharistique porté au milieu des
malades et des Infirmes: Nous
AVONS vu les sompueux sanctuaires
qui s'élèvent sur le pied de la mon-
tagne; on a vu les yeux des aveu-
gles s’ouvrir A la lumiére, les sourds
entendre, les bofteux marcher;
Nous avons vu couler cette source
abondante et bénie qui accomplit
tous les jours de s! grands miracles.
Mes frères, Nous ferons de ce

Jour de l'Immaculée-Conception
une vraie journée mariale. De nos
lèvres tomberont à la louange de
Marle les paroles de la Salutation
Angélique. Incessamment nous ré-
citerons la prière qui lui est le plus
agréable, le chapelet
A Lourdes, les pélerins ne s'arré-

tent pas de chanter la gloire de
I'Immaculée; sans cesse ils se auc-
cèdent devant la grotte, le Jour et
la nuit et leurs prières montent ar-
dentes vers la Vierge sans tache.
A leurs supplications ils Joignent

la pénitence et plusieurs, pendant
les jours pasts au sanctuaire des
Pyrénées, ne prennent que de fru-
gales collations passant des heures
« genoux et les bras en croix.
Nous voulons que cette journée

d'aujourd'hui soit une vraie journée
de prières et de pénitence.
Dieu est irrité et T] manifeste sn

colère par les maux terri5les qui
accablent l'humanité. Parce que
nous sommes si faibles, si coupables,
nous demandons à Maris de prier
pour nous.
Qu'elle produise d'abord au milieu

de nous les merveilles qu’elle accom-
plit à Lourdes. Qu'elle ouvre enfin
nos yeux à la lumière divine; qu'elle
nous fasse entendre et pratiquer les
enseignements de Dieu et de son
Eglise; qu'elle nous aide à marcher
dans la vole de ses divins préceptes;
qu'elle nous donne la force de nous
éloigner des occasions de péché;
Qu'elle fasse disparaître ces pierres
d'achoppement pour les Ames fui-
bies; qu'elle nous conserve dans la

oté. la tempérance, la charité,
Four de Dieu; qu'elle délie enfin
nos lèvres trop muettes quand il
s'agit de louer et de prier Dieu.

Ainaf nos familles deviendront des
séjours de paix et d'Lilégresse; la re-
lgion, is ptété y fleurtrant y zépan-

 

dront l'union, la concorde, l'éspéran-
et la paix; notre vie enfin sera

sainte comme celle de Marie.
La puix des âmes est le secret et

la condition de la paix internatio-
nale. La terre semble aujourdhui
encore “abandonnée” de Dieu com-
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prières qui monteront ardentes de
nos coeurs purifiés et mortifiés, cet-

terre sera changée de nouveau
‘“‘un leu de délices... que foule-
tout un peuple triomphant”.

ORAISON “DEUS OMNIUM”
Mercredi le 11 décembre, sera pour

Nous un mémorable anniversaire.
A pareille date, l'an dernier, le Sou-
verain Pontife daignait s'abaisser
vers Notre indigence pour l'élever a
une dignité sublime en Mous nom-
mant Coadjuteur d'Ottawa.
Nous vous rappelons encore l'émo-

tion qui a étreint notre coeur, Ja
veille de ce jour, quand 8. Excel.
le Délégué Apostolique nous faisait
part officiellement de cette trou-
biante nouvelle. Nous entendons

encore les paroles paternelles de Son
Eminence le Cardinal Villeneuve qui
nous transmettait le message de
l’auguste Représentant du Pape au
Canada, de même que la voix du
regretté Monseigneur ‘Forbes qui
nous souhaitait, au téléphone, une
cordiale bienvenue.
Mercredi prochain, Nous célébre-

rons le saint sacrifice au même autel
de Marie où l’an dernier Nous avons
dit Notre première messe épiscopale.
Nous revivrons les mêmes émotions
sous des aspects différents. Il y a
douze mois, Nous pensions avec
onction au diocèse que la Providen-
ce venait de Nous confier: Nous
priions pour Son Archevêque, ses
prêtres, ses fidèles et Nous deman-
dions à la Vierge Immaculée de con-
duire à Jésus ces ouailles qui nous
étaient confiés. Cette année Nous
dirons la messe aux mêmes inten-
tions, mais dans des sentiments
quelque peu différents. L'Archevé-
que d'Ottawa du 11 décembre 1939
a été appelé depuis à paraître de-
vant son Créateur et c’est au “Me-
mento des Morts” que Nous prierons
pour lui. Nous avons eu l'occasion
de connaître depuis lors, et combien
avantageusement, les prêtres du dio-
cèse d'Ottawa; ils ont gagné Notre
affection par leur bonté, leur zèle
apostolique, leur dévouement et c'est
dens une autre lumière que cette
année Nous penserons à eux avec
amour au “Memento des Vivants”
Nous avons aussi rencontré un

grand nombre des fidèles de ce beau
diocèse; Nous les embrassons tous
dans Notre Coeur paternel et Nous
prierons avec plus de ferveur encore
cette année qu'ils soient conduits à
Jésus par Marie, “Ad Jesum per
Mariam".
Nous demandons aux prêtres de

dire, mercredi prochain, la messe du
jour ou une messe votive et de réci-
ter avant l'oraison “tempore belli”
l'oraison ‘Deus omnium ... Alexan-
drum”... demandant à Dieu avec
instance gull Nous donne les lu-
mières nécessaires pour accomplir
Notre devotr selon les désirs de Son
Coeur, de Nous accorder la grâce
d'être digne de Sa mission, cette
douceur et cette humilité qui inon-
daient le Sien, mais aussi l’éner-
gie qui ne craint pas, même au prix
des plus durs sacrifices, de faire ce
que Son Esprit Saint Nous inspirera
en réponse à nos prières et aux
vôtres.

Oraison pour I'Evéque
O Dieu. le.Pasteur et le Guide de

tous lies fidèles, regardez favorable-
ment votre serviteur Alexandre, que
vous avez voulu placer à la tête de
ce diocèse, accordez-lui, nous vous
en prions, la grâce de l’édifier par
ses paroles et son exemple, afin qu’il
parvienne un jour à la vie éternelle
avec le troupeau qui lui a été confié,
Par N.-8.

m

J.A.C.
L'intention générale de l'Apostolat

de la Prière du mois de décembre
est pour les jeunes cultivateurs:
“Juniores agricolae”. Cette inten-
tion est bénie et recommandée par
Notre Saint Père le Pape; @He ex-
prime Sa pensée et celle de notre
Mère l'Eglise. Son coeur maternel
est tendu pendant ce mols vers ces
Jeunes catholiques qui suivent à la
lettre le mode de vie imposé à Adam
après sa chute, lui qui a été chassé
du Paradis terrestre et condamné à
gagner son pain A la sueur de son
front, à labourer le soi, d'où 1l de-
vait tirer sa subsistance. C'est
après cette condamnation que Dieu
à promis un Rédempteur, annonçant
la venue de Celle qui écraserait un
Jour la tête du serpent. Aussi ce fut
tout naturel et symbolique de la pré-
dilection divine pour la classe agri-
cole que la nouvelle de la naissance
d'un Sauveur, du Nouvel Adam, fut
annoncée tout d'abord aux jeunes
gens qui travailaient dans les
champs et gardaient leurs troupeaux
près de Bethléem. “Voici que je
vous annonce une grande joie: il
vous est né un enfant qui est le
Messie, le Christ, le Sauveur. Gloi-
re au plus haut des cieux et paix
sur la terre aux hommes de bonne
volonté.”

II est profondément regrettable
que tant de jeunes de la campagne,
méprisant le métier de leurs pères.
abandonnent la culture pour aller
gagner de l'argent à la ville, Is
quittent la famille pour vivre au
milieu de faux amis; ils quittent ies
vastes horizons pour vivre dans des
ateliers étroits; ila quittent leur .i-
berté pour accepter un joug sévère.

Il faut faire comprendre aux jeu-
nes de la campagne combien leur
travail est noble, combien il est né-
cessaire, surtout pendant la guerre.
Supposons, un instant, que le la-
boureur abandonne sa charrue, que
le semeur s'arrête de jeter à Ja terre
le grain de semence, que l'agriculteur
Inisse les herbes foiles envahir ses
jardins, que deviendrait INRumanité.

sans cesse de Dieu, cette Puissance
qui a onché dans ies flancs de la
terre les sucs nécessaires à la vie

plantes lies plus diverses. La
ture vit au milieu du miracle.
‘on demande au savant comment

ti se faik que le grain germe, pousse
et se multiplie; et le savant, pas plus
que vous, pas plus que moi. ne pour-
ra expliquer ce mystère nature! de
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g la vie.

Merveille, la création! Merveille,
la production! Merveille, in nature
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entière! Tout cela nous crie bien
haut qu’une ‘Intelligence, une Sa-
gesse, une Puissance infinie domi-
ne tout.

Qu'on fasse aimer les travaux de
la terre en en montrant la noblesse
et l'utilité, la grandeur et la beauté.
Que les cultivateurs et particulière-
ment les jeunes agriculteurs sentent
qu’ils leur parlent de Dieu et les
rapprochent de Lui.
Chers collaborateurs, pour vous

aider dans ce travail d'Action ca-
tholique, auprès des cultivateurs,

j'ai demandé à l'abbé Ernest Pré-
seault d'être aumônier de la J. A.
C. dans le diocèse. Ce prêtre zélé,
qui a déjà fait un travail trés effi-
cace parmi les jeunes gens des cen-

tres agricoles, visitera en mon nom
les différentes paroisses. Il y Oorga-
nisera la J. A. C., fera des réunions
aussi nombreuses que possible et
tracera à ces jeunes un programme
de vie. L'abbé Préseault ne doit pas
vous remplacer, il doit vous alder;
j'ai confiance que vous le recevrez
avec votre bienveillance proverbia-
le, et que vous lui rendrez facile ia
tâche que je lui confie.

Il s’occupera aussi des Cercles de
Fermières, que je désire voir se dé-
velopper où ils existent déjà et fon-
der ou ils ne sont pas encore orga-
nisés. L'expérience faite ailleurs dé-
montre que ces Cercles peuvent être
des groupements fort précieux d’Ac-
tion catholique dans les paroisses.
L'abbé Emie Méthot que jai

nommé Aumônier de la U. C. F. O.
— Cultivateurs Catholiques Franco-
Ontariens — au mois d'août der-
nier s'est déjà mis à l’œuvre avec
ardeur et succès. L'abbé Préseault
prêtera main-forte à l'abbé Rodri-
gue Glaude dans la direction des
unions de cultivateurs catholiques
-qui se trouvent dans la partie qué-
bécoise de notre diocèse.

Il faut former des apôtres laïcs
chez les cultivateurs comme dans
les autres professions. Ils ont be-
soin de directives spéciales. Il est
difficile de tracer ici un pro-
gramme pour le travail qui
doit être fait dans les diffé-
rents genres de bien-être, éco-
nomique, social et religieux; la for-

matien religieuse des Ames est
l’œuvre principale, mais il est né-
cessaire, dans tous les domaines, de
semer la bonne doctrine sociale,
d'aider de toute manière ceux qui
n’ont pas eu l'avantage d'une ins-
truction avancée et surtout de neu-
traliser les principes que les come
munistes et les néo-païens font pé-
nétrer petit-à-petit dans les esprits
des hommes, femmes et jeunes gens
de nos campagnes.

IV
CONSCRITS

Nous vous invitons, chers colla-
borateurs des paroisses, à réunir les
Jeunes conscrits avant leur départ
pour les camps. Engagez-les à res-
ter fidèles à leurs exercices de pié-
té, aux prières du matin et du soir,
à la récitation du chapelet et à
donner à tous leurs compagnons,

l'exemple de la bonne tenue, de la
dignité et de l'esprit de foi: d’avoir
toujours le courage de leurs convic-
tions, de s'abstenir des boissons
enivrantes, y compris Ja bière. Qu'ils
évitent toute promiscuité dangereu-
se, toute parole blasphématrice et
les conversations qu’ils ne tien-
draient pas devant leurs parents.
Les pasteurs aauront entrer dans
des détails que Nous ne pouvons in-
diquer ici.

 

Bra

 

 

Les étudiants qui entraineront des troup
camions, pour faire une tournée supplémen

  
a travers

Qu'on leur fasse faire une bonne
confession, une fervente commu-
nion et qu’ils se préparent immé-
diatement à leur entrainement mi-
litaire par une heure d'adoration.

Vv
ASSOCIATION DES PATRONS
C’est dans le but de faire régner

pdans les différentes classes de la
société une entente cordiale, fon-
dée sur la justice et la charité que
jai demandé à l'abbé Arthur
D'Aoust de fonder une Association
Catholique des Patrons.

81] a tant de luttes sanglantes
dans fe monde aujourd'hui, c'est
parce que la charité chrétienne
n'anime plus les coeurs des hom-
mes, c’est parce que les droits des
individus ne sont pas respectés et
qu’on ignore ses devoirs. Une asso-
ciation formée de patrons qui s'ins-
pireront, dans leurs relations avec
les ouvriers, des principes exposés
dans ies encycliques des Papes, qui
sentiront que ces mêmes ouvriers
des Syndicats Catholiques sont di-
rigés selon les mêmes directives
Pontificales, ne pourra contribuer
qu'à rapprocher les uns des autres,
employeurs et employés, à établir
entre eux une collaboration qui sera
à l'avantage de tous, une coopéra-
tion qui sera vivifiée par la justice
divine et la charité chrétienne sans
lesquelles la paix sociale est impos-
sible.
Nous invitons les patrons à Nous

aider dans Notre travail de bien-
être social, en faisant partie d’une
Association qui doit contribuer au
bien général.
Pie XI, comme tous les papes,

condamne la lutte des classes. Par
là, il s'oppose nettement au commu-
nisme. Aussi affirme-t-il que
l'Eglise veuf que les associations
syndicales soient avant tout des
instruments de concorde et de paix.
Après Léon XIII, après Pie X, il

revient sur le principe de la cha-
rité et de la justice mutuelles dans
le cercle de la profession.

Il entend que les droits et les de-
voirs des patrons soient parfaite-
ment conciliés avec les droits et les
devoirs des ouvriers.
Cette lettre sera lue à toutes les

| messes et en chapitre dans les com-
munautés religieuses, le dimanche
après sa réception.
Donné à Ottawa, le 3 décembre,

mil neuf cent quarante, sous Notre
seing et sceau et le contreseing de
Notre chancelier.

+ ALEXANDRE,
Archevêque d'Ottawa.

Par mandement de Monseigneur,
Joseph LEBEAU, chanoine,

Chancelier.
——___.

LE SERVICE

OBLIGATOIRE

HALIFAX, le 8.—(P.C.)—Le ma-
jor-général B.-W. Browne, des

quartiers-généraux de la Défense
nationale, à déclaré à Halifax qu'au-
cune décision n'avait été prise cun-
cernant la proposition d'augmenter
le temps de la période d'entratne-
ment dans les camps qui sont sous

le plan de la mobilisation nationale.
Le général Browne, N.D.H.Q. ad-

judant-général, est 4 Halifax pour
une conférence avec les officiers
militaires. Il est accompagné du

  brigadier-généralsels, adjudant-général adjoint,

 

le Canada, cet hiver,

 
George-H. Cas-ide la cité pour l'année 1941, M. W.

    

 

SUDBURY.

Près de $1.000.000 pour

€ à travers les champs boisés et nocidentés de la Ferme expérimentale.

 

=
r

TY)

la voirie, dans le district |
On discute le salaire des employés au conseil muni-

cipal. — Décembre serait très freid. — Décès
de Mme Martel, de Hammer.

 

SUDBURY (Ont), le 9.—(D.N.C.)
—Les gouvernements provincial et
fédéral ont dépensé la somnte de
$800.000 durant l’année financière
de 1940, dans le district de Sudbury.

Cette somme a été employée pour
la construction et le maintien des
routes: $450.000 pour l'achèvement
de la route Trans-Canada et $350.000
pour le maintien et la construction

des Toutes secondaires. Afnsi, les

routes dans le district sont des plus

modernes et le département est as-
suré que les dégèles du printemps
ne nuiront en aucune façon à la
circulation comme par les années
passées.
Le gouvernement a construit huit

milles de route au sud de Markstay,
une partie le long de la rivière

Veuve; la construction d’une route
en asphalte sur une longueur de 20

milles sur les chemins de Falcon-
bridge, de Creighton et du Sault-
Ste-Marie; un autre contrat a réa-

1isé la construction sur le chemin
Sudbury-North-Bay sur une distan-

ce de 40 milles: ce même chemin
est pavé pour une distance de 14
milles.

AU CONSEIL MUNICIPAL

Les membres du conseil de Sud-
bury, réunis en séance spéciale, ont
déclaré que les taxes d'affaires de-
vront être payées dans le courant
de l’année. Jusqu'à présent, plus de
47 hommes d’aftaires ont négligé de
payer leurs impôts à la ville; les
arrérages sont évalués à $3.984,90.
Je conseil devra faire une enquête
à ce sujet,

Quelques échevins ont accusé les
autorités du département des tra-
vaux publics qui n'accordaient
qu’un salaire de 40 cents de l'heure

au lieu des 42 eents comme prévu
par la loi établie en avril dernier.
Le secrétaire-gérant de la com-

mission de l'hydro, M. R. H. Mar-
tindale, a avoué que quelques em-

ployés qui travaillaient irrégulière-
ment ne recevaient que 40 cents de
l'heure, mais qu’en général les em-
polyés recevaient les salaires dé-
crétés au printemps. L'échevin L
Lamoureux a certifié que des em-
ployés recevalent des salaires in-
justes, parce qu'il y avait trop de

favoritiseme. M. le maire W.-J. La-
forest a ajouté qu'il connaissait

une quinzaine d'employés qui
n'avaient reçu que 40 cents de

l'heure, bien qu’ils eussent travaillé
durant tout l'été.
Les membres du cunseil de vilie

ont décidé de forcer la commission
de l'hydro et les autorités du dé-
partement de l'aqueduc A payer ré-
gulièrement Je salaire de 42 cents
de l'heure.
Après avoir été élu comme maire

S. Beaton a déclaré qu'il préconi-
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serait un programme plus étendu
de Construction de trottoirs, un
meilleur éclairage d’un grand nom-
bre de rues de la ville, et l’amélio-

ration du chemin Frood. M. Beaton
a réitéré sa promesse d’élection de
faire son possible pour Introduire

des manufactures dans la ville de

Sudbury. “Quand j'ai annoncé mon
programme de campagne”, de dé-
clarer M. Beaton, “j'étais sincère et

je ferai mon possible pour le réa-
liser maintenant que les électeurs
m'ont donné leur confiance”.

LE CAS DE H. PAWSON
Le procureur-général de la pro-

vince, M. G. Conant, a ordonné le
rappel de la sentence impusée à H.
C. Pawson par son Honneur le juge

E. Proulx. M. Pawson, garagiste

bien connu dans Sudbury, avait été
trouvé coupable de détournement

de fonds et condamné à quinze
jours de prison et À une amende de

$200. Cependant, le procureur-gé-
néral a conclu que la sentence dm-
posée n’était pas assez sévère pour
une telle offense.

Le juge E. Proulx a refusé de

donner une carte de naturalisation
à une partie des cent personnes
qui se sont présentées à la cour
vendredi dernier. Dans presque tous

     

Chaurftr-ette pour son confort.

Pour le Père ’
Un Rasoir électrique
Chaufferette commode pour l'auto.

pour assurer un prompt démarrage tows les
matns. Un petit Radio pour le vivoir. Un Outil
moderne électrique pour l'atelier
aime à exécuter certaines choses.

les cas, ces personnes nvaient résidé

au Caaada dépuls une vingtaine

d'années, plusieurs ayaut fait leur
service milituire pour les Alilés,du-

rant ia première grande guerre.

retard à avoir demandé d'être na-

clarèrent qu’ils aimaleAt le Canada

pays lurterait Contre Ce pays. ler
candidats comprenaient surtout des
Italiens, des Finiandaie et des =lo-

vaques.

PERTES PAR LE FEU

durant le mois de novembre,

les dommages
33.450 et une jeune file âgée de
trois ans, Mlle Jeanne Gibeauit,
périt lorsque la demeure de ses

parents fut détruite par les flam-

durent répondre à 22 appels de feux
de cheminée, neuf incendies et trois

fausses alertes; le Llutal des appels

s'éleva à 43.

L'état de R. Fortier, qui fut gra-
vement blessé dans un accident

d'automobile, mercredi dernier, est
toujours grave. Le blessé souffre

d'une fracture de la jambe droite,
de lacérations à la tête et de bles-
sures à l'abdomen, Cependant,
après son médecin, le Dr &, S.
Polack, le patieut suuifre surtout

des effets de l'ébraniement reçu
lors de l'accident, quand l'automo-
bile conduit par Fortier frappa un
train à un passage A- niveau, rue

Regent. L'autre occupant, G. Ville-
maire, 246, rue Riverside Drive,

sticcomba A ses blessurea,
PROPHETIES!

Le Rév. A. J. Bruce prédit une
température assez froide pour le
mois de décembre. Toutefois, 1!

ajoute que les citoyens de Sudbury
auront un Noël tempéré et proba-
blement de la pluie pour le premier

de l'An. M. Brucé annonce une
grande chute de neige et dit que le
mois de décembre sera le plus froid
de l’année.

FUNERAILLES
Les funérailles de Mme Marie

Martel, de Hanmer, ont eu Heu la
semaine dernière. Mme Martel, 77

ans, succomba à l'hôpital St-Jo-
seph, après deux semaines de ma-

ladie. Elle naquit à Papineauviile,
Qué. et après avoir véeu plusieurs
années à Rockland, la famille vint
s'établir A Hanmer, en 1810. Lui
surivent: six fils: Joseph et Geor-
ges, de Sudbury; Samuel, de Han-
mer; Charles, de Markstay; Rémi
et David, dans les provinces de
l'Ouest; quatre filles: Mme T. Des-
forges, de Hanmer; Mme F. Pigeon,
de Toronto; Mme O, Pilon, de Go-

gama, et Mme A. Thibeault, de

Montréal,
Lut survivent aussi deux fréres:

Georges Schrier, de St-Charles, et
Samuel, de Rockland. Le R." P. 8.

Charpentier, curé, officiait. L'in-
humation eut lieu au cimetière ca-

tholique de Hanmer.
A la famille en deuil, 1e “Droit”

offre ses sincères cundoléances,
————

HEARST, Ont.
HEARST, Ont. le 9.—M. et Mme

Louis Malette, de Ryland, ont fait
baptiser un fils sous les prénoms de
Joseph-Richard-François-Alphonse.
Parrain, M. Richard Hooper; mar-

raine, Mile Valérie Malette.
—M. et Mme Léo Lafond annon-

cent la naissance d’un fils baptisé
Joseph-Alphonse-Arthur. Parrain et
marraine: M. Arthur Bernard et 

su un Réfrigérateur électrique mo-
derne. Une Laveuse ou un Aspirateur électriques
qui épargneront l’ouvrage. Une Repasseuse élec-
trique . . . Un malaxeur d'Aliments . . . Un Ré-
chaud Un Percolateur. Ou une commode

au sous-sol, 31]

Mlle Eva Lacroix.

interrogées sur les raisons de leur,

turalisées, plusieurs pérsunnes dé-i

et n’avaient jamais pensé Que leur |

Les duminages causés par le feu.’
ont.

été deux fois plus grands que pour;
le méme mola de l'année précédente.,

se sont êlevés à|

—M. et Mme Phiiipoe Boucher
annoncent la naissance d'une flile,
baptisée Mare - Victortne - Valérie
Parrain et marraine: M. Richard
Haoper et Mlle Vaièrie Malette.
—M. et aime I)aniel FEgan annon-

cent la naissance d’un fils. bapti:e
Laurent-Philippe: Parrain et mar-
ruine: M. John Mgan et Mille Alice
Dwyer.
—M. et Mme Philippe Gagné an-

"nancent la naissance d'un flls, bap-
tisé Joseph-Raoul-Clément. Par-
rain et marraine: M Gaston Gagné
et Mille Rita Gagné.
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Réunion a Toronto

des nouvellistes

| de Radio-Canada
mes. Durant le mois, les pompiers ——

Les redacteurs du journal parlé
de Radio-Canada se sont reunis cn
séance plénière. ces jours derniers,
à Toronto. afin d'étudier le nou-
veau Systeme d'informations qui
sera employé le ler janvier pro-
chain. Ces rédacteurs représen-
talent presque toutes les provinces

du Dominion.
Les directeurs généraux, MN.

Gladstone Murray et Augustin Pri.
gon ont assisté à la séance inaugu-

rale et ont fait connaitre les bu:s
que se proposait la Société rn cre.
ant ce nouveau service. Ils ont

expliqué l'entente conclue entre la
Canadian Press. la British United
Press et Radio-Canada et {ait con-

naître A ces journalistes dont la
plupart débutent à la TSF. le
fonctionnement des divers services.
en particulter. ceux des émissions
proprement dites et de la technique

radiophonique.
REDACTEUR EN CHEF

MM. Dan McArihur, rédacteur
‘en chef du journal d= Radin-Ca-
nada. Georges Taggart. assistant
directeur des programmes, et M, F.
W. Jackson, directeur des commu-
nications transcontinentales, M. V.
H. Brodie, directeur des annonceurs
M. Webb Artz gérant du radio-
journal de la British United Press
à New-York et autres, ont donna
des causeries et échangé Jes idées
avec les nouvellistes et les traduc-
teurs. les uns profitant ainsi de
l'expérience des autres.

D'ici le ler janvier, les chefs da
nouvelles de diverses régions du
pays organiseront leurs services
respectifs conformément au plan
tracé ces jours-ci à Toronto. Tous
ces délégués sont des journalistes
de carrière.

DELEGUES FRANÇAIS
Les délégués de la province

de Québec étaient MM. Leopoid
Houlé et Marcel Dmimet, l'un
directeur de publicité et l’autre,
chef des nouvelles.

LA SESSION
ALBERTAINFE,
EST RETARDEE
Edmonton, 9.— La session régu-

lière de la législature d'Alberta a
été retardée au 20 février afin de
permettre au plus grand nombre de
ministres du cabinet Aberhart d’as-
sister à la conférence-fédérale pro-
vinciale du 14 janvier à Ottawa
alors qu'il s'agira d’amender la
constituilon canadienne en fonction
des recommandations du rapport de

 

 
Spécialement
tout le monde appréciera
des appareils électriques

comme étrennes.

toujours aitrayants, toujours appréciés — et ne consomment
que peu de courant électrique. au bas tarif actuel de l'Hydro.

l'enquéte royale Sirois-Rowell.

    
 

ce  Noël-ci

Ils sont

Non seulement ils procurent de l'agrément, mais assurent un

meilleur niveau de vie, à de plus bas prix — 365 jours par an-
née, d'année en année.
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*Pour la Mére Pour la Jeune Fille
Une attrayante Horloge éiectrique <

pour 32 coiffeuse. Un Bervice d'hos-
pitaiité. à l'électricité, pour ses régals tards
lorsque ses amies viennent la visiter. Un Per
à friser électrique. Ou une Lampe Sole élec-
trique pour lui conserver tout Phiver durant
son teint hâlé.

moderne. Une

leur ébéniste

Pour le Garçonnet
Le Train électrique qu'il a toujours
désiré. Ou un véritable Moteur élec-

trique qu'il peut raccorder aux modèles qu'il
construit. Un Nécessaire électrique pour som
ateller. Ou un Outil électrique qui fui permet.
tra de travailler le bois avec INabileté du meile

ion

La Commission Hydro-

Electrique d'Ontario
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d'importerdes Etats - Unis

 

Des instructiqns ont été envoyées porte le certificat suivant, signé par

aux agents de douale expliquant
comment les autorités fédérales
procéderont dans ie cas sont requis
pour autoriser certaines j{inporta-
tions des Etats-Unis.
Les règlements suivants ont été

établis sous l'empire de la loi sus-
dite, relativement aux permis d'im-
portation de marchandises énumé-
rées à l’annexe I de la loi:

REGLEMENTS
1.—Lea demandes de permis pour

l'importation de marchandises as-
sujetties aux exigences d'un permis,
en vertu de la Loi de 1940 sur la
conservation des changes en temps
de guerre, doivent être faites dans
la forms approuvée par ie ministre
du Revenu national. On peut obte-
nir un approvisionnement de for-
mules en s'adressant au ministère
éu Revenu national, à Ottawa, ou
déclaration en douane.
2—On doit présenter l'orignal de

chaque permis d'importation au re-
ceveur de douane du bureau où
sont détenues les marchandises pour
déciarat ion en douane.

3.—Les permis d'importation sont
fncessibles et sujets à révocation
sans préavis, si l'importation auto-
risée par le permis devient illégale
avant l'arrivée des marchandises au
Canada. Les permis ne sont pas
valides pour plus de six mois à par-

tir de leur date de délivrance.

4—Personne ne peut faire de

changement à un permis d'importa-
tion délivré, sauf le ministère ou
les receveurs de douane, agissant
sur instructions formelles du mi-
nistère. Tout autre changement,

correction, addition, effaçage ou
suppression à un permis d'impor-
tation rend le permis invalide, Les
permis d'importation sont revoqués

sans préavis si l'on constate qu’ils
ont été délivrés à la suite de ren-
seignements inexacts ou indignes
de créance, ou contre négligence à
observer la loi des douanes ou tout
râgiement établi sous son empire,
ou toute Autre loi, ou violation de

l'une des dispositions do ces lois
ou règlements.
5—Les permis d'importation ré-

voqués ou échus doivent être ren-

voyés immédiatement au ministère.
6—Aucun permis d'importation

n’est requis pour les marchandises

qui transitent en entrepôt À travers
le territoire canadien à destination
d'un pays étranger.
7-—Un permis d'importation est

requis pour les articles renvoyés au
Canada après exportation temporal-
re pour être réparés, et aussi pour
les articles importés au Canada
temporairement pour plus ample
ouvrage, réparation, essai ou ajus-
tement, ou pour toute autre fin
ternporaire,
8—Aucun permis n’est requis

pour les envois d'occasion ou de
circonstance d'une valeur moindre
que $5.
9—Aucun permis n’est requis

pour les vêtements, articles de pa-
rure personnelle, articles de toilet-
te et effets personnels semblables
de personnes arrivant au Canada,
mais cette disposition ne compren-
dra que ces articles qui accompa-
gnent effectivement ces personnes
pour leur usage, qu'il est nécessal-

re ou convenable pour. elles de re-
vêtir ou d'employer pour les fins
immédiates du vuyage, ainsi que le

confort et la commodité du pré-
sent, et ne doit pas être considérée
comme s'appliquant aux marchandi-
ses ou articles destinés à d'autres
personnes ou à la revente.
10—EXEMPTIONS ET PERMIS

GENERAUX D'IMPORTATION: a)
Marchandises en transit vers le
Canada le ou avant le 2 décembre
1940—Pour ce qui est des marchan-
dives assujetties aux exigences d'un
permis qui sont arrivées mais non
déclarées, ou qui peuvent arriver
ultérieurement et À l'égard desquel-
les l'importateur soutient que les
marchandises étalent effectivement
en tr@hsit avant la date effective
des Mésolutions, le receveur d'un
port frincipal -ou d’un port secon-
daire, après s'être assuré du bien-
fondé du cas par un examen des

documents d'expédition soumis à
son inspection, peut autoriser la li-
bération pour livraison, après dé-
claration en bonne et due forme, en
inscrivant au recto de chaque copie

de la déclaration (et sur la formule
X, s'il y à lieu) “Exemptes du per-
mis *d'importation.” Ces mots se-
ront, buivis de “vérifié par”, et de

la signature du receveur ou de
l'agent du port principal ou du port
secondaire où la déclaration doit
être produite. Lorsqu'il y a des
doutes, l’Iimportateur doit s'adres-
ser ay migistdre diricetement. b)
Marchandises commandées avant le
2 décembre 1940—Les marchandises
commandées avant le 3 décembre

ot arrivant au bureau de douane de
destination le ou avant le 28 fé-
vrier 1941, seront admises en vertu
du permis général No G-1. On doit
présenter au receveur du port prin-
cipal ou du port secondaire où les
marchandises sont retenues, des
renseignements complets, appuyés
par une copie certifiée de la com-

mande d'achat et des autres prou-
ves documentaires qui pourraient

être requises. Après s'être assuré
que le cas eat bien-fondé, les mar-
chandises peuvent être libérées pour
livraison après déclaration, pourvu
que chaque copie de la déclaration

(et de la formule E, s'il y a lleu)
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l'importateur ou son agent:
“Je certifie par les présentes que

les marchandises désignées ici ont
été commandées avant le * décem-

bre 1840",
Chaque copie de la formule de

déclaration (et aussi la formule E
lorsqu'on l'a employée) duit revêtir
la remarque ‘permis d'importation
G-1", suivie de ‘vérifié par”, ainsl
que de la signature du receveur du
part principal ou du port secon-
daire où la déclaration doit être
produite. En cas de doute, l'impor-
tateur doit s'adresser directement
au ministère. De même, toute de-
mande de permis pour des marchan-
dises arrivant après le 28 février
1941 doit être adressée directement

au ministère.
Le certificat et les inecriptions

dont il est question dans jes deux
paragraphes précédents doivent étre
insérés sur la facture ou sur la
formule E-468, lorsqu'il s’agit de dé-
clarations pour de petites percep-
tions.
11—Des permis d'importation

sont requis pour toutes les mar-
chandises sorties d‘entrepôt et qui
étaient en entrepôt le 2 décembre
1940 en vertu de factures de consi-
gnation. Ces permis d'importation
seront accordés jusqu’au 28 février,
1941 inclusivement, mais non après
cette date. On doit avertir les im-
portateurs que les stocks en consi-
gnation maintenant en entrepôt et
non Hbérés le ou avant le 28 février
1941, doivent être exportés, sana

quoi {ls seront considérés comme
des Importations prohibées À toutes

fins que de droit.

Funérailles de

MmeP. Fairfield.

à Rockland
rtf

ROCKLAND, (Ont.), le 9. — (D.
N. C.) — Samedi dernier, à neuf
heures et demie, ont eu lieu les im-
posantes funérailles de Mme Veuve
Philomène Fairfield, décédée à
l'âge de quatre-vingt-onze ans, à la
demeure de son fils, Albert, après
une courte maladie.
Le service fut chanté par M. l'ab-

bé Damien Trudeau, vicaire. La
chorale paroissiale, dirigée par M.
Joseph Poyet, fit les frais du chant.
Mille Alma Lafleur touchait l'orgue.

Porteurs: MM. Palma Lafleur,
Archille Trachy, Honoré Châtelain,
Amédée St-Denis, Willy Deschamp
et Alfred Sénécal.
M. Joseph Brunet et son fils

Théogène conduisaient le deuil. Les
principaux deuillants étaient les
fils de la défunte: MM. Albert, Wa-
shington, Alfred et Elmer; ses pe-
tits-fils, Jean-Marc et Gilles.
Feu Mme Fairfield, née Philomè-

ne Gravelle, vit le jour à St-André,
mais elle passa touts sa jeunesse à
Papineauville. La mère était une
demoiselle St-Denis.
En 1859, elle épousa, à Thurso, M.

Fairfield, qui l’a précédée dans la
tombe en 1922, à l’âge de solxante-
dix-neuf ans: ainsi que sa fille
Georgiana, épouse de Barthélemy
Charron, lui-même décédé depuis
quarante-huit ans.
Mme Fairfield élisait domicile

chez son fils, iI y a dix-huit ans,
après être demeuré longtemps à
Fournierfield et à Hull. Avant sa
mort, elle était la plus vieille pa-
roissienne de l'église Ste-Trinité, de
Rockiand. Malade quelques jours
seulement, elle fut administrée
mardi soir.

Fille leisse pour pleurer sa perte
ses fils, Joseph, de Bent, Colombie-
Anglaise; Georges, de Kenora,
Ont.; Alfred, de Montréal; Albert,
de Rockland; Arthur, de 3eicouri,
Abitibi; Elmer, de Pembroke; et
Victor, de Readlyn, Sask.; parmi
ses nombreux petits-enfants, men-
tionnons Victor, Jeanne-d’Arc,
Jean-Marc, et Gilles Fairfield. M.
l'abbé Henri Fairfield, vicaire à
Casselman, et M. I'abbé Léo Fair-
field, étudiant au grand séminaire
d'Ottawa, sont ses neveux. Parmi
ses nièces, plusieurs sont religieu-

ses.
La défunte laisse sussi dans le

deuil son frère, M. Augustin Gra-
velle, de Plaisance, et sa soeur, Mme
Joseph Mondoux, de Sudbury.
Feu Mme Fairfielid fut pendant

de nombreuses années membre des
Dames de Sainte-Anne.
“Le Droit” offre à la famille éplo-

rée ses plus vives condoléances.

Le successeur

 

de Jean Chiappe
(Presse associée )

VICHY, le 9. — Le général Henri
Dents, commandant de la région
militaire de Marseille, a été nom-
mé aujourd'hui haut commissaire
francais en Syric et au Liban, en
remplacement de Jean Chiappe,
tué le 27 novembre, au moment ou
son avion tomba dans la Méditer-
ranée.
Le général Dentz a été aussi

nommé commandant en chef des
forces françaises du Levan: .. Il
fut membre de l'état-major général
français en Syrie après la première
grande guerre. Le haut commissai-
re sortant de charge est Gabriel
Puaux.

Gotten sve

Curtis B-40, passe dans le cle} comme une
fusée. II effieure un nuage A une vitesse de 300 milles à l'heure.  

 

| A “Ottawa Music
| Club”
L'‘“Ottawa Music Club” nous a

fait passer samedi eprés-miai une
heure bien agréable. Un programme
varié, au Cours duquel on interpréta
quelques neuvres des grands maîtres,
fut présenté par des jeunes ama-
teurs, si le Dr P. Layose veut bien
qu’on le qualifie de jeune. Ces artis-
tes amateurs que favorise l'Ottawa
Music Club, ne desirent qu'une eho-
se: l'encouragement; et certes ils
ont su l'obtenir de l'auditoire qui
assistait à ce deuxième concert.
N'est-ce pas qu'il fait bon sentir les
autres autour de soi apprécier et en-
courager le travail que l’on fait?
Le quatuor à cordes, composé de |

Mile Elsie Flatt et de MM. H. Del-
cellier, H. Davidson et du Dr P. La-
rose, nous a fort impressionné. C’é-
tait chose assez drûle que de voir
une jeune fille, un militaire, un mu-
siclen et un homme de science for-
mer un quatuor à cordes et surtout
interpréter le quatuor Op. 18, No 3,
en ré majeur, de Beethoven. On
s'imagine assez difficilement surtout
qu’un capitaine d'armée néglige les
plaisirs de la stratégie militaire pour
un violon; qu'un chimiste de répu-
tation nationale relègue au second
rang ses éprouvettes pour les joies
que procure Orphée. C'est dire qu’on
ne pouvait guère espérer frieux de
personnes qui ne donnent ‘que leurs
loisirs à la musique. Mlle Peggy
Moore, douée d'une jolie voix, a éga-
lement participé au programme en
interprétant l'air de la “Reine de
Saba” ¢e Gounod: “Plus grand dans
son obscurité”, “Bolero”, de Lillo;
“Do Not Go, My Love”, d'Hageman;
“A Feast of Lanterns”, de Bantock.
Mlle Moore a certes choisi des piè-
ces difficiles. LÀ où nous l'avons da-
vantage appréciée ce fut dans la
pièce d'Hageman. Permettons-nous
de souligner que la voix de Mile
Moore, lorsqu’elle atteint les notes
supérieures, semble quelque peu
couverte. Cela n'enlève rien cepen-
dant à la valeur du timbre de voix
de Mlle Moore;. Mile Claire Beau-
dry était au piano d’accompagne-
ment.

Comme dernière pièce au pro-
gramme, notons le Concerto, Op. ii,
en mi mineur, de Chopin (ler mou-
vement, Allegro Maestoso), exécuté
par M. Willlam Armstrong: Mlle
Muriel Hickman, était au second
piano et remplaçait pour la circons-
tance l'orchestre. Une certaine timi-
dité sans doute cbligea M. Arm-
strong à donner un peu trop d'im-
portance à l'auditoire au début de
l'interprétation de sa pièce. Peu à
peu cependant, cette timidité dispa-
rut et on se rendit blen compte que
M Armstrong possédait son Cho-
pin.

MORT SUBITE
À SUDBURY

————rpm

SUDBURY (Ont.) le 9, (Par té-
légramme) — Heikki Kaartinen, 46
ans, Finlandais venu au Canada
depuis trente ans et employé par
la laiterie Frank Anderson, Che-
min Creighton, est décédé subite-
ment de bonne heure ce matin,
alors qu'il festoyait en compagnie
de deux compagnons chez Toivi
Jaarvi.
Le constable Beaudoin, de la po-

lice provinciale, a fait enquête, II
à appris que Kaartinen avait quitté
la demeure de son patron pour se
rendre chez Jaarvi en compagnie
de Stan Isaacson et Oscar Panna-
nien. Vers une heure du matin, Mme
Jaarvi fut éveillée par le bruit d'un
corps qui tombait dans une pièce
voisine,

Lorsqu'elle arriva sur les lieux,
elle trouva le corps de Kaartinen
gisant sans vie sur le plancher.
Le chef-coroner du district, le Dr
P.-E. Laflamme, fera l'examen du
cadavre. On ne pense pas qu’une
enquête soit jugée nécessaire; il
semble que le défunt soit mort d'u-
ne attaque cardiaque.

11 CONTRATS DE
LA DÉFENSE

NATIONALE
——a

L'hon. C.-D. Howe, ministre des
Munitions et des Approvisionne-
ments, annonce aujourd'hui l'adju-
dication de 11 autres contrats de
construction dont la mise en chan-
tier doit se faire immédiatement.
Nous donnons ici une liste de ces
contrats avec leur coût approxima-
tif, le genre de construction, la da-
te À laquelle ils devraient être ter-
minés ainsi que les entrepreneurs
à qui sont confiés les travaux:
Camp Sussex, Nouveau-Bruns-

wick, $1.000—réservoir d'emma-
gasinage et pompes—bientôt. S.-
F. Bowser Co. Ltd., tOtawa, Ont.

Station du C.A.R.C., Trenton,
Ont, $78.000 — construction en
acier—décembre. W. C. Brennan
Contracting Co., Hamilton, Ont.

Dépôt d'outillage, Montréal, P.
Q.. $81.000—construction en bois—
décembre. Duranceau & Duran-
ceau, Montréal, P.Q.
Dévôt du R.C.0.C., St-Malo. P.

Q. $129.000 — construction à l’é-
preuve du feu—février. Magloire
Cauchon Ltée, Québec, P.Q.

Station du C.A.R.C. Régina,
Sask. $21.000—construction en fer
—bientôt. Bird Construction Co.
Ltd.. Régina Sask.
Dépôt  d’outillage, Winnivee

Man. $18.000—conatruction en hri-
que—bientôt. MacCaw, MacDo-
nald Co., Winniveg, Man.

Ecole d’entraînemen au vol de
combat, Aylmer. $108.000-—servi.
ces de terre—bientôt. Scott Jack.

 

son Construction Co., Toronto,
nt.

Ecole des navigateurs de l'air,
Pennfield Ridge. N.-B. $91.000—
avstèmes de chauffage—janvier,
W. E. Emerron & Sons Ltd.. St.
John ouest, N.-B.

Ecole d'entraînement au val de
combat. Swift Current. Sask.. $59.-
000—égoût et aqueduc — bientôt.
Bird Construction Co. Ltd, Régt-
na. Sask.

Ecole de bombardement et de tir,
Mountain View. Ont. $46R.000 —
construction à l'épreuve du feu—
avril. Pigott Construction Co,
Hamilton Ont.

Ecole de bombardement et de
tir. Mountain View, Ont. $362.000
—eenstruction en bols—avwril, On.
tario Construction Co.. Ste-Cathe-
rines, Ont.

eeeell arrer

Procures-vous ce qu’il y a
de mieux, ce qui vous est le
plus agréable. en dépensant te
moins d'argent possible. Lisez
les annonces.

arrivée. Le signaleur McCrory avait les bras pleins
remplies de toutes sortes de choses que lui donnèrent les gens au débar-
cadère. La demoiselle qui semble vouloir lui enlever sa casquette, n’est

 
Les soidats canadiens qui revinrent au Canada ces jours derniers,

après avoir servi outre#mer, furent chaleureusement accueillis à leur
et les mains  

qu’en train de lui remettre des cigarettes; elle les lui place sur la tête,
malgré qu'il ne puisse pas les prendre avec ses doigts.

 

Bombardement de Lakhon
par des avions français
En guise de représailles contre l'attaque aérienne

"sur Vientiane, en Indochine.

 

(Presse associée)

HANOI (Indochine francaise), le
9— On rapporte aujourd'hui que
des avions français ont lancé 22
bombes sur la ville slamoise de La-
Kkhon, ce matin, comme représailles
d'un bombardement de la ville de
Vientiane, sur la frontiére de I'Indo-
chine, par des avions du Siam, hier.
Les autorités françaises ont an-

noncé officiellement que les hosti-
lités dans le différend des frontières
ont pris des proportions graves et
donné lleu à des bombardements
considérables.

On annonce ici qu'on a abandon-
né une attitude passive pour pren-
dre une attitude dereprésailles con-
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tre les prétendues attaques des ha-
bitants du Siam.
On rapporte un duel de mitrail-

leuses -de trois heures hier le long
du fleuve Mékong, près de Vientia-
ne, mais il n'y eut pas de victimes.

On dit que des avions siamois ont
lancé dix bombes sur la ville.
Les autorités jocales nient avoir

reçu de nouvelles demandes japo-
naises au sujet de l'Indochine. Des

sources chinioses déclarèrent que
ces demandes avaient été faites la
semaine dernière. Des nouvelles chi-
noises disent que les Japonais ont
demandé des positions dans tous les
ministères du gouvernement et une
voix à l’armée japonaise dans la
police de l'Indochine.

 

L'école des
Mines
de Laval
QUEBÉC, le 9. (D.N.C.) — A Yoc-

casion de la fête de l’'Immaculée-
Conception, fête patronale de

l’Université Laval, les autorités
universitaires avalent tenu à con-
vier, hier midi, selon la tradition,
les professeurs et plusieurs hautes
personnalités civiles à déjeuner au
grand Séminaire d’où sortit le 8
décembre ,1852, l'université Laval
ainsi que le rappela monseigneur le
Recteur au cours de son allocation.

L'université Laval est heureuse
de présenter aujourd'hui à ls réu-
nion annuelle du corps professoral
ainsi qu'aux autorités provinciales
qui ont bien voulu venir partager
ces agapes, “ce qui pourrait. être le
meilleur gteau, à la fin de notre
déjeuner: Notre école des Mines,
commencée l’année dernière et
dont nous ferons l'inauguration le
printemps prochain. Cette école
munie du matériel le plus scientifi-
que et le plus moderne. met au
point de vue de l'enseignement du
génie minier, la province de Qué-
bec à ia tête du pays”.

8. Eni. le Cardinal Villeneuve, O.
MI. archevêque de Quédec et
chancelier de l'Université, assis
tait à ce déjeuner, ainsi que S. Exc.
le lieutenant - gouverneur de Ia
province, le général sir Eugène Fi-
set,

 

Mme Walter Hatch

est décédée

Mme Walter Hatch, née Caroline
Pricillia Wood et épouse en premiè-
res noces de feu M. H.-A. Pinard et
en secondes de feu M. W. Hstch,
est décédée hier à la demeure de
son fil, M. W.-A. Pinard, 365 rue
Rideau,
Mme Hatch naquit le 29 février

1858 à Torkuay, en Abgleterre. A
l'âge de 19 ans, elle vint demeurer
à Ottawa et y passa tout le reste
de sa vie. Elle était la fille de feu
William Wood et de feu Sarah
Gridble. Elle épousa M. Walter
Hatch 4 Eastview en 1913.
Lui survivent trois fils: M. W.-A.

Pinard. M. Hilaire Pinard, et M.
Chartress Pinard, tous trois d’Otta-
wa; une soeur, Mme Maud McCrae.

Un service aura Iléu à la résiden-
ce de M. W.-A. Pinard demain à 2
heures 30 de l'après-midi. L’inbu-
mation se fers au cimetidre Beech-

“Le Droit” offrs & 1a famille en
deuil ses sincères condoléances.

La RAF.
bombarde
Duesseldorf

(Presse canadienne)
LONDRES, le 9. — Le ministére

de l’Air annonce aujourd’hui que
des bombardiers de ia R. À. F. ont
attaqué hier soir des objectifs indus-
triels et militaires, dans la région
de Duesseidorf, en Allemagne, la
base pour sous-marins de Lorient
(France), les quais et les vaisseaux
marchands à Bordeaux, à Brest, à
Flushing, à Dunkerque et à Gra-
velines, ainsi que “plusieurs aéro-
dromes ennemis”.
La nuit précédente, les bombar-

diers anglais avaient attaqué Lo-
rient, Anvers, Dunkerque, Calais et
Boulogne, et avaient fortement atta-
qué Duesseldorf.
Dans le bombardement de samedi,

en cette dernière ville, les aviateurs
anglais disent que le plus grand
incendie qu'ils aient jamais vus du-
rant la guerre, a été allumé par les
bombes. Un communiqué dit que le
bombardement a été aussi destruc-
tif que l'attaque qui a duré toute
la nuit, contre cette même ville,
mercredi dernier.

M. P. Dupuy
à Vichy

—

M. Pierre Dupuy, chargé d'affa!-
res de la légation canadienne en
France, est parti pour Vichy, siège
du gouvernement Pétain, "pour
s'occuper, au nom du gouvernement
canadien, de la situation des Ca-
nadiens en France”, déclarent des
autorités du département des Af-
faires extérieures. Un câblogramme
de Londres a annoncé ce départ de
M. Dupuy pour Vichy.
Comme Londres est le siège de la

légation canadienne en France de-
puis la capitulation de la France,
aucun indice officiel ne porte à
croire que la visite de M. Dupuy à
Vichy modifiers cet arrangement,
On explique ici que depuis son. dé-
part de France la légation cana-
dienne existe comme entité, avec bu-
reaux à Londres. Le colonel Geor-
ges-P. Vanier. maintenant au Ca-
nada en congé, est toujours le mi-
nistre officiel du Dominion en
France; à Londres, M. Dupuy reste
chargé d'affaires de la légation.
Bien que le gouvernement de Vichy
possède un ministre à Ottaws, offi-
ciellement accrédité et accepté par

 

 les autorités canadiernes, comme
représentant diplomatique de Pran-
ce en notre pays, la visite de M.

Henri Bergson

démissionne

de l’Université
met

(Presse associée)
VICHY, France, lo 9.~Henrl

Bergson, philosophe frangais, a
démissionné de la chaire qu'il
oscupait au Collège de France,
à Paris, pour protester contre

les lois antisémitiques. On ap-
prend ici aujourd'hui que Berg-

son, un Juif, refusa l'exemption
que lui offrit le gouvernement, à
cause “des services littéraires
ot intellectuels qu'il a rendus à
la nation”. ’

 

  
A la lumière

des faits
——>—=ee

par Henri POULIN
—_—

Lund} le 9 décembre 1940
La Blitzkrieg de Mussolini a dé-

finitivement raté son feu. C'est le
fiasco le plus complet qu'on puisse
souhaiter aux chemises noires et aux
invincibles. Le petit peuple qui de-
vait, selon toutes les données hu-
maines, succomber en quelques jours
devant la machine de guerre fascis-
te, n'a pas tenu compte de son infé-
riorité matérielle. Il est allé cher-
cher au delà des facteurs tangibles
ce qu'il lui fallait pour vaincre.

Les succès grecs auront leur ré-
percussion sur toute la guerre. La
Rome de Mussolini les ressent déjà
puisque I'Etat-major italien en est
affecté, En évaluant la défaite ita-
lienne, il faut tenir compte du fait
que la dictature de Mussolini doit
compter, pour se maintenir, avec les;
exigeances politiques, aussi bien que
militaire, D'autres peuples ont es-
suyé des revers, depuis un an, mais
il n'y a pes, dans l'histoire de ces
dernières années, de défaite plus
cuisante et plus ridicule que celle
des invincibles de Mussolini,
Dans le domaine politique, les

premiers effets de cette phénomé-
nale bourde apparaissent déjà.
L'offensive diplomatique de 1'Axe
dans les Balkans en est compromi-
se. La résistance des Turcs et des
Bulgares découle de la campagne
d'Albanie. La Russie continue d’at-
tendre et reste mystérieuse. Quant
à l'Espagne, elle se déclare hors de
l'orbite Rome-Berlin.
Que pour des raisons de politi-

que intérieure, le grand conseil fas-
ciste ait résolu de reprendre l'of-
fensive en Albanie, et de lancer une
nouvelle armée au secours de celle
qui a été mise en déroute, 11 y a là
une raison suffisante pour expliquer
la démission de Badoglio. Quand il
s'est agit de porter les derniers coups
à l'Ethiopie, Badoglio y est allé, mais
à ses conditions. Il avait exigé
qu'on lui laisse toute discrétion dans
les opérations militaires, Or, Ba-
doglio est un grand soldat, un stra-
tégiste de valeur, qui a plus con-
flance dans une campagne longue
mais orthodoxe que dans une blitz-
krieg que le moindre incident peut
faire rater.
Avant de reprendre l'offensive en

Albanie, Badoglio de par sa forma-
tion, aurait exigé du temps, beau-
coup de temps, et des préparatits
três longs, Pour des raisons de pres-
tige personnel, et peut-être aussi
forcé par la baisse du moral de sa
nation, engagée dans une guerre
qu'elle abhorre et qu’elle sait inutile,
Mussolini veut une nouvelle blitz-
krieg, une offensive éclair qui com-
mencera presque immédiatement.
Que le successeur de Badoglio déci-
de de déclancher une affensive en
Albanie, et 11 entreprendra ce que
son prédécesseur n'aura pas voulu
commencer. Il ny aurait qu'un
moyen pour Mussolini de faire taire
la rumeur d’une divergence d'opi-
nion entre lui et son chef d’Etat-
major, et ce serait de nommer ce
dernier commandant des troupes
d'invasion en campagne.
Les fascistes ont une préférence

marquée pour la guerre motorisée.
Ils ont qualifié de barbares les
charges à Ja baïonnette des chas-
seurs grecs parce qu’ils n'avaient

pas le coeur d'y résister. Mais une
campagne de chars en pleine mon-
tagne, et en hiver, ce n’est pas ce
qu'il y a de plus facile. Le pays
qu'ils avaient tenté d'envahir est
vierge de routes; les accidents de
terrain, la neige, les torrents gon-
flés à cette saison, tout cela contri-
bue, avec les ravages de l'artillerie
et de l'aviation, à donner aux trou-
pes qui ne sont pas motorisées, un
avantage qu’elles ont été promptes
à exploiter. .
Les britanniques, dont l'aviation

& mérité une bonne part du mérite
pour ja débandade italienne, sont
résolus de tirer profit de la défaite
de l'un des partenaires de l'Axe. La
Grèce offre une base commode pour
une armée britannique qui voudrait
achever les fascistes. Ce serait sui-
vre une méthode éprouvée que de
prendre ses adversaires un à un, et
d'abattre d'abord le plus faible, pour
ensuite s'attaquer au plus fort
ébranlé dans son moral par la perte
d'un allié.
En fin de semaine, il y a eu qua-

rante huit heures de répit dans le

  

1 nes du district de Windsor.

|| surant une majorité de 2915 cun-

(Spécial au DROIT)
ELECTIONS MUNICIPALES

riode électorale de ces derniers i
jours fut marquée par un manque ‘
d'intérêt extraordinaire de la part
du public votant dans toutes nos |
municipalités urbaines et suburbai-

y.
eut cependant beaucoup d'activité
chez les candidats eux-mêmes, ce- |
la va sans dire. Dans la ville de
Windsor elle-même sept <and:-
dats convoitaient la succession de
M. Croll.
M. Arthur-J. Réaume, qu: est

Us Ancien maire !e Sandwich, vain-
quit tous ses adversaires, en s'as-

tre son plus proche rival, M. Nor-
man D. Eansor. Un incident de
l'élection qu'il convient de souli-
gner particulidrement est la défai-
te à la plate couture du sonseuller
sortant de charge Raycraft, com-
muniste notoire, qui se représen-
tait dans le quartier No Ll.
Ce dernier ne rallia en effet que

643 votes sur un total enregistré
de 2.600 voix. Tous les anciens
membres de notre Commission Sco-
laire Séparée, c'est-à-dire MM.
Morgan, Marentette, Morneau,
Kelly et Petrimoulx, furent réélus
par acclamation, Dans les mnni-
cipalités environnantes, il n'y eut
de bataille intéressante que dans
le canton de Sandwich-Est, où M.
Joseph Spidalieri fut réélu reeve
contre un M. Brush, à la suite
d’une lutte assez contestée. Daux
membres de son ancien conseil ce-
pendant, MM. Fred Lessard et
Louis Russette, durent baisser pa-
villon devant leurs adversuirer,
MM. Ray Robinson et Alvin Ouel-
lette. On sait que, grâce à un rè-
glement adopté récemment par la
province, tous ces élus resteront
en fonction jusqu’à janvier 1943.
UN EMOI A WINDSOR

Assistant dernièrement—le ven-
dredi 29 novembre, pour être plus
précis—a une assemblée plénière
du personnel enseignant de la di-
vision d'inspectorat de M. Lucien
Laplante, une centaine d’inscitu-
teurs et d’institutrices entendirent
M. l'abbé Gregory Blondé, curé de
la paroisse de l’Immaculée-Concep-
tion, leur recommander avec in-
sistance d'enseigner à tous les en-
fants canadiens-français qui fré-
quentent leurs écoles, & me con-
fesser dans la langue anglaise. Les
raisons qu’avança l’orateur pour
appuyer cette recommandation,

ROCKLAND
Funérailles de

M. J.-B. Daoust

à Rockland

(De notre correspondant)

ROCKILAND (Ont) le 9 — Sa-
medi le trente novembre ont eu
lieu les obsèques de Jean-Baptiste
Daoust, décédé le mercredi précé-
dent, à l’âge de 79 ans. M. l'abbé
Damien Trudeau, vicaire, récite les
prières de l’absoute et chanta Ia
grand'messe de requiem à dix heu-
res (heure solaire), M. Joseph
Payet dirigeait la chorale et Mile

Alma Lafleur était à l'orgue.
Le deuil était conduit per M.

Joseph Brunet.

Feu M. Daoust avait passé la plus
grande partie de sa vie à Clarence-
Creek: il vint per la suite s'établir
à Rockland-est avec son fils Donat.
Frappé de paralysie le 29 décembre
1938, il fut eloué à son lit de dou-
leur jusqu'à se mort.

I1 laisse pour pleurer sa perte
une fille, Mme Zgtique Sabourin

(Clara), de Hammond, Ont.: trois
fils: Joseph. de St-Pascal, Ont. Du-
nat, de Rockland-est. et Donald, de
Sarnia, Ont; trois soeurs. Mmes
Wilfrid Lévis, de Hull. Camtlle
Roussel, de Hull, et Hyacinthe Ber-
nard, de Rockland: quatre frères:
Zotique, de Rockland, Louis, de
Mountain, Mich., Joseph, du mé-
me endroit, et Paul, de Sudbury.
De nombreux parents et amis ont

prié sur la tombe de celui qui fut
toujours un excellent compagnon.
Porteurs aux funérailles: MM. Zo-

tique Daoust, Camille Roussel, Ho-
noré Chevalier, Ferdinand Viau,
Hyacinthe Bernard et Cléophas Me-
loche. A la sortie, ia chorale exécu-
ta: “Que voulez-vous, 0 pauvres
âmes”.
M. et Mme Gérard Sauvé, M. et

Mme Déa Brunet, M. et Mme Pier-
re Lauzon, M. et Mme Léopold Sa-
bourin, les familles Zotique Daoust
et A. Brisson, d'Ottawa, et M.
Xavier St-Denis ont envoyé des
bouquets spirituels.
A la famille éprouvée, “le Droit”

offre ses condoléances. siège aérien sur Londres. D y a
deux mois, une si longue période de
calme après un tel acharnement
dans les raids n'aurait voulu dire
qu'une chose: l'invasion. Aujour-!
dhui, la situation est tellement’
changée que l’on ne croit plus à
l'invasion imminente. C'est que la
RAF a tellement pilonné les bases
d'invasion, et qu'elle a 8 bien har-
celé les préparatifs allemands que
ces derniers ne semblent plus en
mesure de prendre une offensive
sérieuse.
 

dire que ls légation canadienne se- Dupuy ne veut pas nécessairement ra déménagée à Vichy. }

QUEL SERA LE VERDICT? J
Vere 1018 . .   
se
ranch Btewart,
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JINDSOR, Ont, le 9—La pé- cela qu’il fila . .

COURRIER DE KENT ET D'ESSEX

Les élections municipales à

amarrer aqmesse

sont évidemment très discutables,
Et c'est probablement à cause de

. à l'italienne et
se retira de la salle immédiate-
ment après qu'il eùt prononcé ses
dernières paroles. M. Tancrède
Saint-Pierre, présent à l'assem-
blée, se chargea cependant de faire
une respectueuse mise au point see
ance tenante, aux applaudissee
ments enthousiastes de l'auditoire,
que les remarques de son prédéces=
seur à la tribune avaient stupee
fié Et la toujours vigilante
FEUILLE J’ERABLE ne manqua
pas de profiter de cette occasion
pour développer, dans la première
édition qui suivit l'assemblée en
question, la thèse de la survivance
religieuse par la survivance fran-
çaise au Canada, en invoquant élo-
quemment les autorités du Saint-
Siège, de Son Eminence le cardinal
Villeneuve, et de So: Excellence
Mgr Kidd lui-même.

C'est un article à lire et à relire,
Nos lecteurs le trouveront dans la
deuxième page de ce journal, édi-
tion du 5 décembre 1940. Nous
leur rappelons que La FEUILLE
d'ERABLE est en vente à Ottawa,
à la pharmacie Brûlé, 66, avenue
Laurier.

PETITES NOUVELLES

M. le docteur Paul Poisson, ane
cien maire de Tecumseh et vété-
ran de la guerre de 1914-1918, fut
nommé récemment président du
Bureau Médical du district mili-
taire No 1, à London.
—Le major-général La Flèche,

sous-ministre conjoint du départe-
ment des Services de Guerre nae
tionaux, était mercredi dernier
l'hôte d'honneur de la Essex Coun.
ty Medical Societv au Beach Grove
Country Club, à l’occasion du ban-
quet annuel de cette association
professionnelle.
—Son Honneur le Marie E. C.

Young, de Riverside, et M. le reeve
Cahill, du canton de Sandwirh
ouest, ont tous deux été réélus
par acclamation.
—Les kenos sont recommencés

dans plusieurs de nos paroisses,
suivant la coutume établie à cette
saison de l'année.
—Nos industries du district nt

absorbé la plus grande partie de
nos chômeurs, grâce aux contrate
obtenus du gouvernement en vue
de fabriquer des munitions de
guerre, et les listes du secours
direct en sont réduites en consé.
quence.

Incendie
à l’église
St. Margaret
Une incendie qul menacait d'étre

sérieux a été combattu à tempe
à l'église catholique de St. Marga-
ret Mary, au coin des avenues Sune
nyside et Fairbairn, dimanche
après-midi. Une femme qui priait

dans l'église a senti la fumée et a
envoyé un garçon avertir les pom-
piers de la Station No 10 qui se
trouve juste l'autre côté de la rue.
Les pompiers de la station No 8
sont aussi venus à la rescousse.
On croit que le feu a été causé

par un court circuit dans les fils
électriques. Le feu s’est déclaré
sous la scène dans le sous-basses
ment qui sert de salle paroissiale.
Travailiant sous la direction du chef
Gray Burnett, les pompiers purent
limiter les flammes à charpente
sous ia scène elle-même.
La fumée fut vite controlée et

causa peu de dommage à l'intérieur
de l’église, alors que toutes les fe-
nêtres de l'église furent ouvertes,
Les pertes encourues ne dépas-
seront pas quelques centaines de

doilard, et l'église est complètement
assurée,
Le rév, pére Reynolds, vioaire, qui

était en charge en l'absence du
curé, Je rév. père John J. Burke,
arriva en hâte à l'église et se te-
nait prêt à sortir les saintes Fspèces
et les vases sacrés, ai le feu avait
pris des proportions plus grandes et
s'était déciaré dans l'église elle-
même, mais les flammes furent ra-
pidement maîtrisées et rien ne fut
sorti.

C'est la troisième fois que le feu
se déclare dans le soubassement de
l'église depuis quelques années et
toujours on a réussi à le confi.
ner la.

L'église & déjà appartenu à l'ée
glise presbytérienne. puis la Unie
ted Church. Il fut vendu à l'église
catholique romaine. quand sa con-
grégation se fusionnat à la Southe
minster United Church.
pp

 

LES STUDIOS DE LONDRES DE
LA N.B.C, SONT ATTEINTS
—

NEW-YORK, le 9. (PA) — La
“National Brosdcasting Company”

anonce aujourd'hui que son bureau
de Londres à été endommagé par
des Dombes, pendant les raids alle-
mands axécutés la nuit dernière
au-dessus de la capitale anglaise,
John McVane, comm dant &

i Londres de la National Broadcast-
ing Company, dit dans un message
radiodiffusé que les bombes qui 

RUCKLEY'
MIXTURE  |

|
  

  

Par M. Allen Heine

tombèrent près du bureau “cassé-
rent des fenêtres, endommagérens
des meubles et interrompirent la lie
gne de communications,

 

   
Nous aglssens. Montez.
Nous nglesous oo
solr. ou Ul sevivers



  

    

 

Gains fractionnaires nombreux

Bourse-Finance

 

   
à la Bourse de N.-Y., aujourd'hui

Le facteur de housse est plutôt technique. — Les
marchés canadiens n'enregistrent pos beaucoup |
de changements.

 

 

NEW-YORK,le 9. (P.A) — Les titres exécutérent encore une demi-
prise, à Wall Street, aujourd'hui,
spéculateurs.
sement des échanges, et prés de la

mais l'enthousissme manqualt aux
Une ouverture passablement vive fut suivie d'un ralends-

quatrième heure, les gains fraction-
nalres étaient soit diminués, soit annulés.

Le facteur de hausse était l'opinion assez répandue à Wall Street,
que la Bourse assisterait à une reprise des affaires, à cause des baisses
de la semaine dernière. Ce relèvement technique ne se produisit pas.
Les nouvelles de guerre n’influencèrent aucunement les spéculateurs, et
la liquidation causée par l'approche de la fin d'année et des tmpôts se
poursuivait.

Parmi les titres en hausse de fractions, on pouvait remarquer: U. 8.
Steel, Bethlehem, Chrysler, General Motors, American Can. American

Telephone, American Smelting, Great Northern, General Electric, Union
Carbide, Douglas Aircraft, United Aircraft, Anaconda et Sears Robuck.

Canadian Pacific et Lake Shore, dans la catégorie des valeurs cana-
diennes, perdirent du terrain. Canada 4S demeura stable.

LA BOURSE DE TORONTO

TORONTO, le 9—(P.C.}) — Plu-
sieurs titres aurifères étaient en
&rande demande aujourd'hui, à la
Bourse de Torunto, et l'activité

dans cette catégorie se chiffra par
un chiffre d'affaires de 71.000 ac-
tions pendant la première heure.

Upper Canada était en vedette,
montant de 9 cents à 2,24. San An-

tonlo se raffermit de 10 cents & 2,50,
Chesterville, de 12 cents à 1,40, et

Pamour de 9 cents à 1,49. Les prix
étafent en hauese pour Preston, Ma-

lartic Fold Flelds, Broulan, Gunnar
et Naybob, Macassa et Wright-

Hargreaves glissa quelque peu.

Le trafic fut lent dans la catégo-
rie des valeurs Industrielles, et Jes!
prix aftichérent trés peu de chan-
gements en moyenne. Les valeurs

alimentalres marquaient des gains.
Loblaw “B"” et Fanny Farmer

s'améliorèrent de fractions, et Ford
“A” gagna 1-8 de point à 18 1-8.
Steel of Canada se raffermit d'un
point à 73,

Page - Hersey, Riverside - Walk,
Canadian Celanese et Walkers priv.
enreglstrérent des reculs fraction-

naires. Les hulles de plus grande
importance restérent au méme ni-

 

————

veau, ainsi que les banques, les pa-
peteries, et les valeurs de cons-
tructions.

LA BOURSE DE MONTREAL
MONTREAL, le 9—(P.C.) — Les

prix de la Bourse de Montréal ma-
nifestalent des tendances pius fer-
mes, aujourd'hui, malgré le chiffre
d'affaires relativement peu élevé.
Dryden, dans la catégorie des pa-

peteries, avanca de % de point à
514 tandis gue Price Brothers de-

meura stable à 12%. Dosco gagna
une fraction dans les ferroviaires.
Les Utilités furent tranquilles et

Ottawa Electric R. monta de % de
point tandis que Biazllian ec Power

Corporation demeurent inchangés.
Imperial s'améliora quelque peu

dans lu catégorie des huiles.
Canada Steamships priv. monta

de !4 de point.
LE CURB DE MONTREAL

MONTREAL, le 9—(P.C.) — Les

prix se maîintinrent fermes sur le

tableau du Curb de Montréal, au-

dourd'hui,
Dans la catégorie des valeurs in-

dustrielles, Abitibi six
priv, Canadian Wineries, Cub Air- craft, et Fleet Alrcraft demeurè-
rent inchangés. Ies mines furent

tranquilles.

——

Pour la semaine terminée le somedi,
7 décembre 1940

  

VOLUME DES FECHANGES
Sem.
corr.

Cette Sem. lan
sem. préc.  dern.

Industriels .... 97.716 57550 183.296
Miniers ....... 87.126 98429 157.335

Totaux , ..... 144.842 155.070 340.631
Cette Sem.
sem. préc.

Nombre des valeurs traitées 193 199
FAUSSES 220.00 00c scene 00000 57 45
Balases ........c00iii00ennn 72 101
Mêmes cours ..…..………..….…. 64 33
Maxima 1940 ............... 5 3
Minima 1940 .,............ 5 5
DIX DES VALEURS INDUSTRIELLES

LES PLUS ACTIVES
Actions

[oFTF 4.340
MacKenzie Alr 1060000000 4.050
Provincial Transport ........... 3.730
Impertaïl Ofl ........... so.vesoo 3.348
Cub Alreraft ........ccvveneerees 2.320
Montreal Power ...........e0:0- 2.295
Canadian Brewing ............. 2.275
Consolidated Paper ............. 2.181
Dominion Steel & Coal “B” .... 2.165
Shawinigan .....................

DIX DES VALEURS MINIERES
LES PLUS ACTIVES

Actions
Arntfield 1 2. 244 Lee 48 300
Wood Cadillac ................... 3.200
Fast Malartic .................00 3.000

  
SIRCO® L..ecaa ste 000 as sun ec nca u000 2.500
Home Oil 2.475
Pandora 2.300
Prancoeur 2.200
Aidermac 2.100
Acme Gas 2.000
Sullivan 1.700

VALEUR DES TRANSACTIONS
Semaine terminée le 23 nov. $1.281.092
Semaine précédente ........ $1.150.507

MOYENNES DE LA BOURSE ET
DU CURB DE MONTREAL

10 20 30 10 15
sp I Cc P MO

A la fer-
meture au-
jourd hu! 549 86,7 623 8352 77,80

La semaine
dernière. 554 873 633 84.19 T7,03

Le mois der-
nier .... 568 72,77 674 97,00 80,53

L'année der-
nlére 67.5 90,1 82,6 141,37 96,94

Changement
net sur la
semaine . —0,5 —0,6 —0,5 —0,67 +088

Maximum
de ia se-
maine .

Minimum
de la se-

553 67,4 633 8484 77,93 549 66,5

69.2 922

1940 .... 3,7 560

628 82,79. 77,02

84.4 152,63 100,81

54,7 66,44 55,15

maine
Maximum

  

RESTRICTIONS

EN VIGUEUR LE
16 DÉCEMBRE

Le ministère du Revenu national
vient d'Avertir les percepteurs de
Couanes que lcs importateurs de
magazines américains qui ne seront
pas conformés aux nouvelles res-
trictions tarifaires avant le 16 dé-
cembre, s'exposeront à ne plus pou-
voir distribuer au Canada un grand
nombre de revues d'outre-frontière.

Voici le mémoire adressé à cette
fin aux agents de douane et d'acci-
se: *

Lot de 1940 sur la conservation
des changes en temps de guerre
(1) Nonobstant les dispositions

de l'article 10 (b) du mémoire Wm
no 84, l'entrée des publications pé-
Tiodiques énumérées aux extraits
des postes tarifaires 184d, 169, 170
et 171 dans les Résolutions Budgé-
taires, mémoire série D no 47 T. C.
35. est prohibée, A moins qu'elles ne
soient déclarées pour la consomma-
tion le ou avant le 16 décembre 1940
Une preuve de l'achat ne sera pas
requise. Dans le cas où les percep-
teurs doutent xi une publication
particulière tombe sous le coup de
la prohibition, on devra refuser Ja
livraison et envoyer immédiatement
un exemplaire échantillon au Cen-
seur des publications. ministère du
Revenu national, en vue d'obtenir
une décisian.

(2) Le percepteur ne devra pes
Accepter les commandes permanen-
tes ou de portée générale, comme
preuve d'achat authentique avant le
2 décembre 1940.
er

Le niveau du marché
——pr

A NEW-TORR
20 13 19 ee

Ind. Perr. Otll. Val
La veille .... 833 162 347 44.1
NU yalmois 6635 178 364 468
Il yalan., 74 237 3885 823
1940 haut .. 742 203 406 523
1940 bas .e 823 1320 209 IC
1930 haut .……. TO VS 406 Ns
1959 bas ..... 588 189 331 ee
Moyenne de 00 valeurs deputs 1927:

1937-38 1832-38 1077-28
Baus ..,.... 15.3 T23 157.1
Bas oceans 3 16.9 es

20 10 10 10
Perr. Ina Ut Ber

La veille .... 600 1056 1002 3709
Il yal mols 604 1050 999 388
nv J slan. &3 919 835 47,1

haut ... 509 1036 878 534
1940 bas ..... 483 009 003 381
1999 haut 649 1020 975 640
1939 bas .. 534 98 906 617

10 obMgatiens à bas rapport:
La vetile , 1143

Nyat mols 131.6 nie 1 an 1108
1940 haus .. 1133 1939 baa = 1086
1939 baut 113.8 108.41940 Das

——— -Alenarr

Les annonces vous disent
ou et comment acheter.

| Le marché des bestiaux
—_

MONTREAL, le BP. (PCH —
Les prix de bovins ont augmenté de
25 cents de bonne heure aujourd’hui

réal, tandis que les autres catégories
faisaient preuve de stabilité.

Arrivages: Bovins, 946; veaux,
867: moutons et agneaux, 1.090, et
porcs, 1.761.
Les bons boeufs ont coté de $8 à

38,50, les moyens, de $6,75 à $8 et
les ordinaires, de $5.50 à $6.20. Les
génisses varialent de $4 à $6,50, et
quelques ventes ont rapporté $7. Les
bonnes vaches ont rapporté de $5.25
à $5.75.
Les veaux de bonne qualité étaient

cotés à $11-$11,25, et quelques som-
mets ont atteint le prix de $11.60.
Les bonnes brebis et agnelles se

vendaient à $10.
TORONTO, le 9. — (P.C.) — Le

trafic de bovins fut lent sur le mar-
ché des bestiaux de Toronto, ét des
prix plus élevés étaient enregistrés.
Les premières ventes se firent à des
prix modérés, cependant. Les mar-
chés de veaux, de moutons et
d’agneaux encaissaient des gains

considérables, Le reliquat de bovins
de la semaine dernière fut de 150
têtes,
Arrivages: Bovins, 2540: veaux,

230; porcs, 880; moutqns et agneaux,
500
Les boeufs valaient de 98,75 à $9,

les génisses de 38 à 38,50.

 

Chambardement

du haut, ..
———

(suite de la première page)

communiqué officiel dit simplement
que c'est à sa propre demande
qu'on le remplace. On ne donne
aucune explication. Ricardi devient
donc sous-secrétaire pour la marine

rine.

Profitant. semble-t-il de tous
ces changements, Mussolini a élevé
deux autres de ses amiraux à des
postes importants. Il nomma l'a-
miral Inigo Campione, sous-chef
de l'état-major de la marine, et
l'amiral Angelo Jachine. “comman-
dant de Is flotte en mer”.
Devant cette troisième démission

en trols jours. les obeervateurs
étrangers se demandent si oes
changements ne sont pas une in-
dication que le Duce songerait à
d'autres changements encore pour
renforcer l'Italie pour un nouvel
effort contre la Orande-Bretagne
et la Grèce.
Avant ces démissions. iI v avait

‘jeu des rumeurs de remaniement
[général militaire et peut-être po-
que.

 
 

pour cent) on

sur le marché des bestlaux de Mont-

et chef de l'état-major de la ma- |

   

 

   

Fournis par les membres de l'Asso-
clation Canadienne des Banques en

% An. ou
2:2 perp. £7
2° 1944 10055 101%,
213 1943 102 1033
233 1944 102 1033,
3 142 1028; 103%
3 88°, 803;
3 1950-55 9 9
3 1953-58 971, 9844
315 1946-49 1017, 1027,
314 1958-51 1004, 10114
314 1948-52 10035 101%;
314 1956-66 991; 100};
31; 1944-49 10214 103:4
« 1943-45 105:4 1061;
4 1047-52 105 106
41; 1944 108%; 108%
43 1946 1091; 110%
41; 1946-56 107 108
41; 1947-57 10712 10814
41; 1948-58 10815 109!}4
433 1949-50 108% 109%
5 1941 10614 104

15 nov. ..... 5 1943 10813 10014
Garantis par le
Dominion—

C. N. R. ..…. 3 1542 10044 10114
C. NR, ... 3 1843 10034 10113
C. N. R. ... 2!4 1944 101 1013;
C. N. R. ... 31, 1946 903; 1003
C. N. R. ... 3 1944 10814 10434
C. N. BR. ... 3 1945-50 683, 90%
C. N. R. ... 3 1948-52 973% 98%
C. N. R. ... 3 1948-52 973, 983,
C. NNR ,.. 3 1948-33 97:17 98;
C. N. R. ,.. 3 1954-39 96% 97%
C. N. R. ,.. 43 1951 11314 114%
C. N. R. .…. 4}; 1956 11312 11454
C. N. R. ... 4!3 1957 114 115%
C. N. R. ... 4% 1955 11534 117
C. NR ... 5 1954 11534 116%
C. N. R. ..…. 5 1949-69 11714 1182
CNWISS . 5 1955 11714 118%
G. T. P. …. 3 1962 9713 9914
Mt. Harbour 5 1948-69 11714 1183,

Provinces—
Alta ....... 4 195 80 84
Alta ....... 4! 1956 6217 661;
C.-B. veer 412 1953 10014 10315
C.-B. ....... 519 1945 103 108
Man. ....... 413 1956 9215 9544
Man. ....... 6 1947 101 104
N.-B. wees 3 1851 8715 90g
N.-B. 41; 1961 98:5 101
N.-E, 3 1950 106 109
N.-E ....... 413 1960 105 108
Ont. Hy. ... 3! 1950-53 9814 1004

te ...….….. 3 1847-59 97 99
3 415 1949 107 109

314 1969-51 9815 100%;
3 19H 90 93
314 1940 9319 964
412 1945-50 103 107
3 1945 96 99
415 1951 85 89
« 1954 85 28

Municipalités—
….…. 432 1062 88 93

413 1967 87 92
4 1845 9219 9544

Montréal . 5 1954 gi13 981;
Montréal ..…. 44 1971 92 95

ébec ..... 419 1950 100 103
Regina ..... 5 1945 90 95
St-Jean .... 433 1971 97 101
Toronto .... 412 1945 10515 1084
T-Rivières . 412 1956 9719 100%
Vancouver .. 415 1968 90 94
Winnipeg ... 433 1960 10015 1044
M. C. 8. .…. 4 1948 94 97
Mtl. Met. .. 415 1962 9318 96%
Mtl. Met, .. 4 1047 93 96

Strictement sujet au changement.
pret

”

LE MARCHE DE

MONTREAL
Au Canadian Commodity Ex-

change à l'ouverture:-—
VOLAILLES

Poulettes, 5 livres ou plus, gelées,
au lait “A” 22 — 26c; “B” choisies,
20 — 24c; poulets “B”, 25 — 26c;
dindes, “A” 25 — 26c; “B” 19c:; Ca-
netons, lac de Brome, “A”, 24c,

BEURRE
Déc., 33—33 1-4c; janv. 233 1-8cB;

février, 33 3-8cB; mars, 33 5-8cB.
OEUFS

A-gros, 36—37c; A-moyens, 32—
33c; poulettes, 32c; C, 24—25c; A,
Gros originaux, 31—32c; B, origi-
naux, 28c; C, originaux, 24c.

LES GRAINS
Blé Nord No 1 ........... 85 5-8
Bié Nord No 2 ............ 84 5-8
Blé Nord No 3 ....000r.... 82 1-8
Blé Nord No 5 ,..¢0 004... "T5 1-8
Avoine .... .... s0-00006 43 !
Orge ... ....... tiie esas... D4 3-4

YARINE
Farine de blé du printemps:

* Jlère marque ........ .. 5.35-5.90
| 2ème marque ....…. . 485-540
| Boulangerie ....…0... 465-539
! Farine de blé d'hiver:

(ay wagon)
Nouvelle ,............ 4,00—4,10
En lots mixtes ....... 4,10—4,20
plus l’impôt de 70e par baril

Farine de maïs blanc, par baril:—
Livraisons faites en
wagon ...... e.…... ...... 6.20

En lcts mixtes ............ 6.50
Son ............. s+ccs00000. 21,23
Gri rouge ......….....…....... 2823
Gru blanc ...…...….….….......... 31,25

Farine d'avoine, en sacs de 80 it-
vres livraison faite, $3,00 la taxe
de vente comprise.

FOIN EN BALLES
No 2, 1a tonne ....... ... $12.50-$13

{A Montréal, port compris).
POMMES DE TERRE

Québec No 1, sac de 7. livres,
60-65; no 2, 40-—55c; N.-B. No 1.
Prince-Edouard No 1, 65-70c.

 

N.-Dame dela Salette
NOTRE-DAME-DE-LA-SALETTE

le 10. — (D.N.C.) — II y a quelques
Jours un accident assez sérieux est
arrivé à M. Honoré St-Amour lors-
qu'il tombe de la voiture qu’il con-
duisait et se fractura une jambe.
M. St-Amour est présentement hos-
pitalisé à Buckingham.
Mme Emille Marinier, vénérable

octogénaire, s’est fracturée un poi-
gnet en faisant une chute dans sa
demeure, mardi.
Comme nous avons plusieurs ma-

lades dans notre paroisse, M. le cu-
| ré Paquette, à l'issvs de la grand'-
‘messe, dimanche dernier, récita des

pour implorer de Dieu ie ré-

malades.

[1a présidence de M. le Curé, l'as-
semblée régulière des membres de
la Ligue du Sacré-Coeur.
Les jeunes filles, sous la direc-

tion de la Rév. Soeur Colombe du
Précieux-Sang, secondée par le Rév.
Soeur Ste-Augustine. ont fait les
frais Au chant à la messe du jour
de l'Immaculée-Conception. Il y eut
à 3 heures, réception des Enfants
de Marie et salut solennel! du Très
Saint-Sacrement.
M. l'abbé Grenier, d'Ottawa, était

récemment en visite au
Mille Maximilienne Bisson, d'Otta-

wa, visitait sa mère, Mme Théo-
dore Bisson, en fin de semaine.
Nous apprenons, avec regret, le

Cécès de M. Thomas Matte, du Lae
Thomas, survenue à l'hôpital du
Sacré-Coeur de Hull. Ses funérail-
les ont eu lieu samedi, à 10 heures. 
 

prières
tablissement et la santé pour ces

Dimanche dernier, 1! y eut, sous | 

LE DROIT,OTTAWA, LUNDI DÉCEMBRE 1940_

La question des crédits
à la Grande-Bretagne

 

Le gouvernement américain étudie de bilan
financier du Royaume-Uni.
——

 

LE SENATEUR ADAMS

 

(Presse associée)
WASHINGTON, le 9— Le bilan

financier de l’Empire Britannique
devant être p té aujourd'hui au
trésor des Etats-Unis, on entend sur
la colline du Capitole toute une
série d'arguments, les uns pour et
les autres contre de plus amples
secours à la Grande-Bretagne.
Ces débats, non officiels mais ani-

més, portent sur la seconde réunion
de la série de conversations entre
le secrétaire du trésor Henry Mor-

a genthau et Sir Frederick Phillips,
sous-secrétaire du trésor anglais.
Le programme de la seconde réu-

nion comprend un examen du bilan
britannique, auquel Sir Frederick a
travaillé en fin de semaine. L'as-
pect financier qu’il présentera dé-
terminera peut-être l'attention qui
sera donné aux propositions futures
au sujet de secours en argent et en
crédits.
Le sénateur Alva Adams (démo-

crate, Colorado) a déclaré à des
Journalistes que la Grande-Bretagne
devrait obtenir au moins 60 pour

0034 Cent de la production des avions
américains, au lieu de 50 pour cent.
“Nous avons dans le moment,

dit-il un nombre considérable
d'avions de défense. Nous en avons
assez pour nous protéger contre tou-
te attaque immédiate. Aussi long-
temps que l'Angleterre aura des
avions, Hitler ne songera pas à
attaquer les Etats-Unis.”
Le sénateur Gerald Nye (républi-

7 |cain, Dakota-nord) dit qu’une aug-
mentation de la distribution d'a-
vions à la Grande-Bretagne “com-

2 promettrait notre défense.”
Nye, chef du groupe qui s'oppose

à une plus grande aide à la Grande-
Bretagne, s'attend à ce qu'on fasse
au Congrès un effort afin d'abroger  

entièrement ls loi de neutralité
actuelle, qui défend le trans

une politique d'argent comptant
pour les achats aux Etats-Unis.
Dans le camp opposé, le sénateur

William King (Démocrate, Utah),
croit que Je gouvernement devrait
accorder à la Grande-Bretagne tous
les crédits dont elle a un besoin
absolu, et il ajoute que des avians,
des navires et d'autres équipefnents
devraient lui être fournis autant
que possible.
“Ce serait, dit-ll, une terrible ca-

tastrophe si la Grande-Bretagne
était défaite. Le monde, sous les ré-
gimes de Hitler, Staline, Mussolini
et du Japon serait un monde esclave,
sombre et tragique.”
Des experts du gouvernement ont

estimé auparavant que l’actif an-
glais est suffisant pour au moins

une autre année d'achats améri-
cains. Ils voient, dans les conver-
sations entre Morgenthau et Sir
Frederick un prélude psychologique
à une future demande de secours
financiers.
Dans d’autres milieux du Con-

grès, on prévoit un contrôle colla-
téral temporaire des possessions an-
glaises de l’hémisphèére occidental.
D'autres préconisent que les posses-
sions soient remise aux Etats-Unis
pour l'argent avancé.
Dans les milieux de l’administra-

tion, on estime que des transactions
en ce sens sont peu probables. Le
gouvernement anglais a donné à ces
colonies l'assurance qu’il n'a pas été
question de changement de souve-
raineté, quand on fit des arrange-

ments pour louer les emplacements
de bases navales au gouvernement

des Etats-Unis.

  

LES COURS DE LA BOURSE

BOURSE DE NEW-YORK
Cotes fournies à J h. 30 par L.-G.

Beaubien et Cie, 56, rue Sparks,
Ottawa.

Air Reduction ......... 404%
Allis-Charimers ......... 34

  

  

   

 

   

American Can. Co. ..... 89
Allied Chemical ........ 16714
American Rolling Mills . 15
American Power & Light 23%
American Smelting ...... 4412
America nTel. & Tel. ... 166
American Water Works . 6%
Anaconda Copper ...... 2742
Atchison ................ 16%,
Baltimore & Ohio 33s
Bendix .......... 3313
Bethichem Steel 8744

ing .......... 1833
Borden Milk ...... 1873
Brlggs Mig. 0000. 25%
Budd Mfg. .......... .……. 5
Canada Dry ves 13
Canadian Pacific . 3%
Celanese Corp. . 281;
Cerro de Pasco . 31
Chese. & Ohlo . 4313
Chrysler Motor Tidy
Columbia Gas 47%
Commercial Solvents ... 10%
Corn Products .........
Curtiss Wright “A” 81;
Ediso n............
Douglas Alrcraft .,
Dupont ............
General Electric 1
General Motors ........ !
Goodyear Tire .....eo0vv0 73s
Intl, Harvesters ... 574%
Intl, Nickel ... 2334
Intl, Paper “A” . 1713
Intl. Paper priv. Ii
Kennecott Copper 347;
Loews Theatre ..... 31
Montgomery Ward ...... 37%
National Dairy Prod. ... 1334
National Distillers ...... 2314
National Power & Ligh 7
N.-Y. Central ..... oo 14
North American . 1614
Pennsylvania R. 22%
Philips Pete ..... 4013
Radio Corp. ............ 5
Republic Iron & Steel 212
Southern Pacific 8?
Bears Roebuck .... 78
Simmons Bed. .. 2014
Southern Ralls .... 1214
Socony Vacuum ... 8%
Standards Brends ...... 463,
Standard Of! of N.-J. . 337%
United Alreraft ......... 43%
United Corp. ....….….…...…... 1 2
United Fruit ........... 681%
United Gas Improvement 10
Union Packic ... …… 78%
U. 8. Rubber ... . 24%,
U. 8 Steel ..... 397$
Vanadium Steel . 1s
Western NUIDO ...……00... 2014
Westinghouse ........... 10374
Woolworth & Co. ....... 3214

CURB DE NEW-YORK
Alluminu mof America . 156
Am. Superpower ........ ‘a
Electric Bond & Share . ae
Nt ra Hudson ......... 8
L'argent à demande est à 13%

heures ...
midi

Affaires à 11
Affaires à
>

BOURSE DE TORONTO

Cotes fournies.à 1 h. 30 par L-G.
e,Beaublen et 38, rue Sparks,

Ottawa.
Aldermac
Arntfield ....
Aunor
Beattie ..........
Bidgood Kirkland .
Bobjo
Bralorne
Broulan
Buffaio
Castle Trethewey
Central Patricia
Coinaurum

  
    

  

   

av

Eldorado
Falconbridge
Federal Kirkland
Gods Lake .....
Gunnar OolMd
Hard Rock
Hollinger ere
Hudson Bay ..... sarccuse

erin.

37
112

nu...
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=aLapa Cadillac
Leitch

p
Madsen Red Lake
Malartic Gold Fields ..
McWatters
Moneta .
O'Brien
Pamour .
Paymaster ...
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Preston East
San Antonio
8herritt Gordon .….….…….….…..

» 3

  

 

  
  

Siscoe
Sladen Malartic
Slave Lake ...
Teck Hughes
Ventures .. .
Wendigo
Wright

Alberts & Pacific
Anglo Canadian ...
Oxalts .....
Royaliate
Texas ..

o
l
?
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LEGATION FERMÉE

marre

(Presse asnox'ée)
BUDAPEST, Hongrie, 9—La lé-

ration polonaise a fermé ses portes
aujourd'hui. À la demande du gou-
vernement hongrois, autrefois ami
fntime de la Puiogne. On n'en don-

ne pas la raison, mais on croit gé-
néralernent que cef acte & été fait
parce que la Hongrie a signé le
pacte de l'axe

BOURSE DE MONTREAL
Cotes fournies à ! h. 30 par L-G.

 

  

 

Beaubien et Cie, 56, rue Sparks,
Ottaws.

Bell Telephone ......... 1,57
Brazilian ...........…... Sls
Can. Steamship ....... ver 41,
Can, Steamship priv. .... 1734
Can. Celanese ........... 28534
Can. Ind. Alcohol “A” , 1,85
Can, Pac. Rly. .......... Sig
Cons. Min. & Smelting .. 39
Dom Bridge ............ 2815
Dom, Steel & Coal “B” 9%
Dom. Textile ........... 83
Dryden .........ceccee0ne 834
General Steel Wares .... 6'2
Imperial Ol ........... 94
International Nickel 347%
Montreal L. H. & P. ... 20%
Nat. Breweries ......... 2834
Noranda ......….…...….….… 52
Ogilvie Flour ........... 22
Ottawa Elec. Ralway ... 194

. 1233
Regent nKitting 5
St. Lawrence Corp. ..... 28,
St. Lawr. Paper priv. .. 41
winnipeg Electric "A" ., 1,00
Winnipeg Electric ‘“B” ; 1,00

BANQUES
ee Lee asc w nas s cents 1,62
CURB DE MONTREAL

Cotes fournies à 1 h. 30 par L-G.
Beaublen et Cie, 56, rue Sparks,
Ottawa.

Beauharnois L. P. ..... 10
Cons. Paper Corp. ...... 41%
Cub Aircraft ........... 1.30
Donnacona “B" .. ;
Fairchild Alrcraft 3
Fleet Alrcraft ....
Robert Miichell

MIN
OBrien ...….….….….….…....…..
Perron ...…..c0c00esau00s
Sliscoe ...….….….….…...…...…..
Siaden Mplartie PRARARAEE
Straw e Lercsccnee ses

MONTREAL ET CURB
Ventes & 11 heures ... 1300
Ventes à midi ........ 2.000
Ventes à 1 heure ...... 3.500

MINES DU CURB
Ventes à 11 heures .....- 700
Ventes à midi ......... 1.500
Ventes 4 1 heure ...... 1.500

Diminution de la

dette municipale
—_—

LA DETTE TOTALE DES MUNI-
CIPALITES CANADIENNES
S'EST CHIFFREE PAR $1302.-
201.400 EN 1938,

—pa—-

En 1938 la dette obligataire bdru-
te des municipalités canadiennes
se chiffre à $1302.201,400 contre
$1.337.207.183 en 1937, déclin de
$35.005,783. Le fonds d'amortisse-
ment contre-balançant la dette
obligataire brute s'élève à $269,735,-
675, laissaient une dette obligatoire
nette de $1,302.465,725 en 1938.
Par province, la dette obligataire

brute est la suivante (totaux de
1937 entre parenthèses: Me du
Prince-Eouard, $2.924,650 ($2,501,-
175); Nouvelles-Ecosse, $35,107,542
($34,895,716); Nouveau - Brunswick,
$26,351,143  ($26.591,813"; Québec
$513,137.878 ($513,533,544); Ontario,
$404.290.461 ($425.744,206:; Manito-
ba. $91,867,809 (894487,659); Sas-
katchewan $54.440.737 ($55.507,932) ;
Alberta, $52810982  ($60,964.7T70);
Colombie Britannique, $121.170,1R8
($122,780.368).

VALEUR IMPOSEE
La valeur imposée des municina-

ltés canadiennes en 1938 s'établit
à $8,151434,607, dont $7.647.779,620
pour les immeubles taxtbles, $48,736
710 pour les diers mobiliers, $40,-
282.998 pour le revenue et $459.300.-
746 pour les autres valeurs imposa-
bles. En 1937 les valenrs frnpose-
bles se chiffralent à 48.185.875.159.
En 1938. la propriété exonérée se
place 4 $1.588595540 comparative-
ment à $150.512,075 en 1937.
Par province, les valeurs tmposa-

bles des municipalités sent les sui-
vantes (chiffres de 1937 entre pa-
renthéses: Ile du Prince-Edouard,
$41 279,009 .$40.728,099): Nouvelle
Focsse, $171,154,088 (58171.154.983);
Nuveau - Brunswick. $170.425.108
‘$173.705.975): Québec. $2.195,380.-
151 1$2.194339.825): Ontario. $3.-
018,414.72) $3,008,4%.657): Mani-
toba, $462.289323 (3471.012,168) ;
Saskatchewan, $1,056585,068 8$1-
068,558.074): Alberta, $587.382,464
($588.072856): Colombie Britani-
que, $448.523.783 ($440.372,156).

rrrtr

Maîtres et élèves apparte-
nant où non aux Sections ju-
véniles firont avec profit la
brochure écrite à leur inten-
tion: “Pour une Ecole natio-
nale”
EE

la légation anglaise a protenté
Te fniniatre polonais, l.éon Or-
lowaki. demeurera privérent à Bu- dapest.  

DIX MORTS

VIOLENTES. ..

suite de Is première page)

Port Credit, samedi, l’un en es-
sayant de sauver son ami. Ils
étaient aviateurs de deuxième clas-
se, l’un et l’autre envoyés ici, à
Port Credit, à l'école d'aviation
du “Commonwealth” britannique.
Ce sont messieurs Bert Aiden
George de Cheltenham, Angleter-
re et John Spencer Debenham de
Parnahm Surrey, Angleterre.
On dit que Debenham est tom-

bé sous la glace, pleine d'alvéoles
sur le rivage du lac Huron, alors
qu’il essayait de prendre une pho-
to des glaces en formation. Geor-
Re tenta de zauver son ami, mais
les deux furent emportés sous ia
glace par un remous. Dimanche
soir, on n’avait pas retrouvé. les
corps.
George Fox de Beachville fut

l’autre victime de l'onde. Il tom-
ba sous la glace de la rivière Tha-
mes, samedi, alors qu'il s’occupait
de ses lignes de pêche.

Lac. Stuart Tresilan Ogilvy, âgé
de 21 ans, de Moose-Jaw, mourut
instantanément samedi quand son
avion d'entraînement de la R.C.A.
F. chuta dans un champ près de
Schomherg, 20 milles au nord de
Toronto. I avait reçu une per-
mission de s’envoler seul dans un
exercice d’entraînement.
A Toronto, de bonne heure sa-

medi, le petit Donald J. Curie,
âgé de 11 mois fut trouvé mort
dans son berceau. On croit qu'il
s'est étouffé en s’emmélant dans
ses couvertures. Sa mère, inada-
me John Currie, a constaté la
mort.
Le petit Louis Comartin de Sto-

ney Point, âgé de trois ans est
mort dimanche à la suite de bles-
sures infligées samedi soir dans
un accident d'automobile près de
Windsor. Six adultes furent bles-
sés dans la collision, y compris les
parents de l'enfant.

William A. Edwards, fermier du
district de Wardsville, est mort
samedi à la suite de blessures
causées par sa carabine, peu de
temps après que son fils leit
vu près de sa grange.

Il avait l'intention d'aller chas-
ser et l'on croit qu’il s’est tiré
accidentellement.

2 GÉNÉRAUX

ITALIENS…

(suite de la première page)

était officier de l'artillerie. Ancien
combattant de la dernière guerre,
de la guerre de Libye, de 1926 à
1928, et de la guerre d'Ethiopie,
en 1935-36, il fut envoyé en Afrique
orientale, lorsque l'Italie mobilisa
contre l'Ethiopie.

(C'est la deuxième fois que des
membres de la commission d'armis-
tice trouvent la mort dans un acei-
dent d'avion: c'est la deuxième fois
aussi qu’un avion prend, en s'é-
crasant sur le sol, la vie de hauts
officiers iatliens.

‘Le 29 juin, le maréchal Italo
Balbo était tué dans la chute de
son avion & Tobrouk, en Libye,

(Le 10 octobre dernier, trois of-
ficlers francais et quatre officiers
allemands, membres de la commis-

sion d'armistice germano-française,
ainsi que six soldats allemands fu-
rent tués lorsque leur avion s'abat-
tit dans la Méditerranée, au cours
d’une tempête, alors qu’ils se ren-
daient de l'Afrique du Nord en
France. On n'a pas annoncé alors
les noms des victimes.)

QUEL A ÉTÉ
LE SORT...

(suite de la première page)

tait de se rendre en Allemagne et
ainsi de tromper la surveillance
britannique sur mer, est ou bien
entre les mains de la marine bri-
tannique ou bien au fond de la mer
selon les différents rapports qui
parviennent ici.

Un croiseur britannique a in-
tercepté le cargo allemand au sud
de la côte de Cuba hier. On ne
sait au juste cependant ce qu'est
devenu le cargo allemand qui a
quitté Tampico (Mexique), le 29
novembre, se rendant en Espagne.
La marine cubaine a annoncé que
le cargo allemand avait été torpil-
lé et que l'équipage aviat réussi à
fuir dans des chaloupes de sauve-
tage.

‘(A Washington, cependant, le mi-

nistère de la marine fait savoir que
les membres de l'équipage de
I"Idarwald” avait essayé de sa-
saburder leur navire et d'y mettre le
feu lorsqu'ils se rendirent compte
que le croiseur britannique s’ap-
prochait. On rapporte que les ma-
rins britanniques gautèrent sur le
pont, réussirent à maîtriser les

flammes, enievèrent le syastika et
le remplacèrent par l'Union Jack.)

‘A Londres, les autorités britan-
niques n'ont voulu faire aucun com-

mentaire, mais un observateur bien
renseigné a déclaré que la marine
américaine avait fait savoir qu'il
était plus favorable de croire à la
capture du navire allemand qu'à
son coulage.)
On ne connaît pas encore le sort

de l'équipage du navire allemand
et la marine cubaine rapporte qu'el-
le n'a reçu encore aucun message
lui apprenant que les marins alle-
mands avaient atteint la côte. Le
navire citerne cubain. “Mambi’. qui
sert au transpori de is ænelasse .t
qui se trouvait en ce moment au
sud de lle des Pins. a déclaré
qu'il se dirigeait sur les lieux afin
de donner toute l'aide possible à
ceux qui en auraient besoin, Les
autorités cubaines attendent des
nouveaux rapports des quartiers
généraux de la marine américaine

à Washington.
Dans les milieux navals britan-

niques à Cuba, on sa déclaré qu'il
était fort possible que l“Idarwald”
soit tombé entre les mains de la
marine britannique et que, s'ii en
était ainsi, le navire serait proba-
blement conduit à le Jamaïque.
Le croiseur a intercepté le cargo

à 75 milles au large du port de
Cienfuegos, situé entre lTle des Pins
et 1lle du Grand Gayman. Cette
intervention du croiseur britanni-
que s'est faite dans la zone de neu-
tralité américaine.
Le 8.05. lancé par ™Idarwald”

et capté per ose Arcali. un sens-
tillste cybain, disait: “Nous som-
mes attaqués par un navire de

 

sait encore ce qu'est de-
navire allemand “Rhin”

qui, tout comme !“Idarwald". a
quitté Tammoo le 2% novembre
dernier. T1 fit savoir une bonne!
journee qu'il était poursuivi per,
des navires de guerre britanniques
mais on n'a rien su de son sort
depuis. Ces deux navires allemands
avaient quitté Tampico avec deux |
autres navires au ouurs du mois de !
novembre. Mais aperoevant des na-
vires de guerre, trois d'entre eux

entrérent au port. Le quatrième
préférant ae saborder.

L’HORRIBLE

CALVAIRE. ..

(suite de la première page)

“L'histoire de l'humanité ruisselle
de sang et de larmes. mais jamais
calvaire n'a été aussi pénible que
celui per lequel passent actuellement
les femmes de Pologne. Nous souf-
frons comme Catholiques, comme
Polonaises, comme mères, épouses,
soeurs ou filles, et nous souffrons
dans toutes nos fibres, dans tous nos
sentiments.
“Nos maris, nos pères et nos frères

se sont écroulés sous le feu assassin
des pelotons d'exécution; ils sont
tombés, ainsi, par dizaines de mil-
Mers. Ceux qui restent gémissent
dans les chambres de tortures ou
meurent graduellement de faim, de
froid et de mauvais traitements dans
les camps d'internement.

‘Nos fils — l'orgueil et l'avenir de
la natlon — partagent le sort de
leurs pères, car il y a eu un grand
nombre d'enfants de 12 et de 14 ans
parmi ceux qu'on a massés péle-
mêle dans les cours de prison pour
les cribler de mitraille. D'autres,
et c'est la majorité, ont été déportés
vers de prétendus camps de travail,
en Allemagne, d’où jamais personne
n'est revenu.
“Nos filles, la joie et la beauté de

nos foyers, ont été enlevées en pleine
Tue, ou même dans leurs chambres,
la nuit, pour être ensuite groupées
sans discernement et déportées en
Allemagne, où elles sont livrées à
l'infâme soldatesque, Parmi nous,
il y a un grand nombre de méres
qui n'ont méme plus la force de
pleurer et qui ne demandent 4 Dieu
qu’une faveur: que leurs filles meu-
rent.

“Et nos bébés, surtout ceux qui
sont nés au cours des derniers mois,
ceux qui ont vu le jour dans des
barraquements sordides, dans des
wagons de marchandises ou dans des
cachots — ils meurent dans nos bras
sans jamais avoir pris un bain, sans
jamais avoir mangé à leur faim.
“Nos églises ont été incendiées,

souillées ou cadenassées. Nos pré-
tres sont en prison, après avoir été
publiquement humiliés devant leurs
ouailles. Les monuments et les sta-
tues du Christ, de la Vierge, les

croix du chemin et les autres sym-
boles de notre foi catholique ont été
renversés, détruits. On ne dit plus
la Messe dans les temples, quoi qu’en
prétende la propagande mensongè-
re des Boches,

“Polonaises du monde entier, nous
ne faisons pas appel à votre com-
passion. Nous nous adressons plu-
tôt à votre pouvoir de persuasion.
Intervenez auprès de vos maris, au-
près de vos frères et de vos fils
pour qu'ils vengent leur malheureu-
se mère-patrie!”

Londres a subi

un rude assaut ….
——

  

(suite de la première page)

aérien. Des lueurs précédaient d’or-
dinaire les bombes.
A certains temps, 11 y avait tant

de bombardiers au-dessus de la ca-
pitale, que le bruit des moteurs pou-
vait être entendu malgré le bruit
constant des feux de barrage.

Quelgiies heures après le com-
mencement du raid, des centaines
de bombes incendiaires furent lan-
cées par ‘des groupes d'avions dans
la moitié de Londres. On lança en-
suite des bombes explosives et d’au-
tres bombes incendiaires.
Les incendies qui se déclarérent

formérent comme un demi quartier
de lune. Mais les pompiers de ia
capitale se rendirent sur jes lieux
et maitrisèrent promptement les
flammes dans un grand nombre
d'endroits.

Plus tard, les raiders tentérent les
mêmes tactiques, mais avec moins
de succès. L'intensité de l'attaque
diminua à la fin de Ja nuit, et un
signal de danger passé fut donné
peu de temps avant l’aube.
D'après les rapports reçus pendant

la matinée, neuf hôpitaux furent
atteints. Dans l'un d'eux, il y & eu
plusieurs victimes parmi les mem-
bres du personnel et les patients,
l'hôpital ayant été frappé directe-
ment.
Un autre hôpital ayant près de

700 lits à été grandement endom-
magé par des bombes explosives et
incendiaires. Une bombe explosive
démolit complètement deux ailes
comprenant environ un tiers de
l'hôpital. Des bombes incendiaires
endommagèrent grandement les bu-
reaux administratifs et la salle des
victimes des raids. On ne croit pas
que le nombre des morts dépasse
cinq, car la plupart des patients fu-
rent transportés ailleurs, il y a quel-
ques semaines.

Quatre hommes du personnel d'un
hôpital ensevelis sous les débris ont
probablement perdu la vie. Des
bombes explosives et incendiaires en
frappérent la structure, et les quar-
tiers des gardes-malades furent
grandement endommagés par le feu.
Deux cent cinquante personnes,

réfugiées dans la crypte d'une égli-
se, furent transportées après que
des bombes eurent mis le feu au
toit. Des immeubles adjacents fu-
rent détruits.
Une bombe à pétroie qui tomba

sur une école servant de centre de
repos a forcé 23 personnes à se ré-
fugier dans des abris des environs.
Neuf personnes ont. élé enseveiles au
moment où des bombes explosives
démolirent deux maisons, dans le
sud-est de la ville. Deux corps ont
été retirés des dGétris et on creuse
pour en retirer d'autres.
Deux grands entrepôts furent in-

cendiés. Des plains-pieds furent
atteints en plusieurs endroits. Neuf
bombes tombèérent dans une région
des faubourgs de Londres et endom-
magèrent des maisons,
Un certain nombre de patients

Agés sont morts par suite de chocs
nerveux dans un hôpital de la ré-
gion de Londres, où des bombes fu-
rent lancées
Une bombe de fort calibre démolit

plusieurs maisons d'une borough,
guerre britannique au large de la jensevelit un nombre inconnu de
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Les Italiens sont

poursuivis. …

tsuite de la première page)

A 13 milies & l'qUest d'Argirocate
tro, une autre colorg:e grecque pour-
suit les Italiens jusqu'à la route de
la côte. en gagnant Chimara. situé
à 25 milles au nord de Porto Edda,
pris par les Grecs lu semaine der-

nière
(Des dépêches de la frontière vou-

goslave disent que la nuit dernière
les Grecs ont capturé des positions
montagneuses près du village de
Radoka!l, à près de dix mulles au
nord de Pogradetz, et qu'ils se son!
frayé un chemin paur porter un
rude coup à Lin, sur la route Pogra-
detzs-Elbasini.)
Des dépêches du front rapportent

la capture d'un nombre non men-
tionné de prisonniers et de grandes
Quantités de munitions, que les Ita -
Lens ont abandonnées. dit-on, 4
cause des avances greoques.
A la suite d'envolées de reconnais-

sance, an rapporte que les rouirs
nord et au sud du front de bataille
sont bloquées.
Des nouvelles de ja Royal Air

Force disent que les mouvemems

des troupes italiennes du nord ont
été empêchés par des milliers de ré-
fugiés gagnant Tirana, la capitale.
Ces nouvelles anglaises reçues hier

soir disent que des unités navales
grecques ont capturé vendredi der-*
nier un destroyer italien. qui fut
endommagé par des bombes et

abendonné dans le port de Porto
Edda.
Les Grecs ont été très enthousias-

tes en apprenant la nouvelle de la

capture d'Argirocastro.
Des milliers de personnes se ren-

dirent en chantant dans les rues
d'Athènes et crièrent: “Marchons
sur Rome”, et le premier ministre
Jean Metaxas apparut à une fené-
tre des quartiers généraux de l'état

major général.
Argirocastro, important centre de

communications du sud de l’Alba-
nie, dont la population est de 10.000
habitants, a été la principale base
de la marche itallenne dans l'Epire.

C'est là que se trouvait le dernier
aérodrome italienne du sud de l'Al-
banie. Maintenant, disent les Grecs,
les bases aériennes fascistes les plus

proches sont à Valona et à Berat, à
50 milles plus au nord, au moins.

LE COMMUNIQUE
TTALIEN

. (Presse associée)
ROME, le 9— Le haut comman-

dement italien à déclaré aujourd'hui
que la onzième armée de l'Italie
s'était retirée à une nouvelle ligne
de défense au nord d'Argirocastro,
dans le sud de l’Albante.

(Les Grecs ont annoncé l'occupa-<
tion d'Argirocastro hier.)

“La onzième armée,” dit le bulle-
tin de guerre du haut commande

ment italien,” a complété sa retraite
en ordre, sans pertes d'hommes ni
de matériel, sur une ligne au nord
d'Argirocastro et dans les environs.”
Dans le secteur de la neuvième

armée, “Des attaques ennemies ré-
pétées ont été repoussées par nos
troupes, qui ont livré de nombreu-
ses contre-attaques victorieuses.”

ROCKLAND,Ont.
(De notre correspondant)

ROCKLAND, Ont. le 9— Diman-
che, la paroisse Ste-Trinité de
Rockland a célébré avec ferveur Ja
fête de l'Immaculée-Conception.
Les sermon du matin furent don-

nées par le R. P. Antonin Papillon,
O.P., du couvent des Pères Domini-
cains d'Ottawa. Le Paradis terrestre

perdu, la promesse d'un rédempteur,
et la mère du Sauveur du genre hu-
main ont été les trois évocations. A
sept heures le soir, il y eut heure
mariale prêchée. Les fidèles unient
leur chant aux refrains de l'Ave
Maria et du Laudate Maria.
La congrégation des Enfants de

Marie, celle des Dames de Sainte-
Anne, les membres de l'Action ca-
tholique et le consell exécutif de ja
Société St-Jean-Baptiste se sont
partagés les heures de l'après-midi,
A la première messe, 1! y eut céré-

monie spéclale pour les Enfants de
Marie.

Mme Oscar Forget, de Rockland-
est, dangereusement malade, & été
recommandée aux prières des pa-
roissiens,

FEU MARY RYAN
Samed! dernier, Mlle Mary Ryan,

du canton de Cumberland, tout près
de Rockland, est décédée à la de-
meure de son frère Jim. Elle laisse
dans le deuil. outre celui-ci. son
autre frère John, de Rnckland. Les
funérailles ont eu Leu ce matin. en
l'église Ste-Trinité, au milieu d'un
grand concours d'amis. Ses parents
l'ont déjà précédée dans la tombe,

OUVERTURE DE LA
PATINOIRE :

Vendredi dernier, les amis de nos
étudiants de l'école secondaire par-
ticipaient avec eux à la première
soirée de patinage. Cette soirée ré-
créative remporta un véritable suce
cès, grâce au dévouement inlassable
des membres du comité exécutif da
l'école. MM. J.-O. Proulx, principal,
et J.-A. B8i-Georges, professeur,
étalent au nombre des patineurs.
Vendredi après-midi, M. Maurice

St-Denis fut élu à la présidence du
comité de l'école secondaire à la
suite de la démission de M. Réjan
Lavigne. Mile Rachelle Labelle fut
éliminée par une faible marge. M.
Aläas Duquette et Mlle Jeanne Pa-
tenaude ont pris part aux discours
électoraux.

  

 

Le change
   
Ls commission de contrôle du

change étranger annonce aujour-
d'hui les taux suivants du change:
Dollar américain: Offre 10 p. c.:
demande 11 ». c.
MONTREAL, le 9. — La livre

sterling: Offre, $4.43;
ss Dollar américam: offre,
$1,10; demande, $1,11. Franc, non

NEW-YORK, le 9 — fa livre
sterling est. demeurée A 404 au-
jourd'hui en monnaie américaine à
l'ouverture du marché des changes,
Le franc n'était pas coté. Le doi-

lar canadien était & 87.
EN OR

Dollar; américain: 61.06c.
Dollar canadien: 85.06c.

mS

personnes of endommagea 40 autres
maisons.
Une ville de la région de l'estuaire

de la Tamise fut bombardée par dex
bombes incendiaires qui allumérent
un incendie qu'on contrôla au bout
de plusieurs heures .

Les annonces vous disent
ob et comment acheter.

  



 

Carles
Professionnelles

Médecins

Dr PHILIPPE BELANGER, 74.

Shrug,Gonsuiations3,8e.

Hp 748 bh pm TO

Dr DE HAITRE des Hôpitaux
de Paris 161, rue Stewart

ie Maladie
e des orga-

 

 

tation 2 & 4
8h 30 pm. ‘Fél: 4-1244

Or A. DROUIN. 197 rue
Spécialités: Yeux, Oreilles Nez
Gorge. Consultations. 3 à &
h et 7 à 8h pm Tek
83-9162.

®- EUGENE GAULIN, U e.
Consultations, 1 à 3 et 74 8
.m. 545, avenue King-Edward.

 

él: 4-2938.

Dr J.-L. LAMY, 211 rue Stewart.
Spécialité e. Consul-
tations. 2 à 4 h ete 748 Nh
rm Tél: 3-7028.

Dr ALFRED LAROCQUE 431

rie Rideau. Tél 3-9454 Chi.

rurgie. médecine  Consulia-
tions: 2 à 4 h et 7 à 9 h. p.m.

Dr L-P. MANTHA, (des hôpi-
taux de Paris) Médecine Spé-

cialités: Coeur, Estamac, Pou-
mons. 333. rue Besserer Con-

sultations: 1 à 3 h. et 5 à 6
n. 30.

Dr E. PERRAS, 192, rue Princi-
pale, Hull ‘Tél: 2-6754. Spé-
clalité: Rayon-X au bureau
privé. Diagnostic et traitement.

Consultations: 1 à 4 h pm.
et de 7 à 8 h pm.

Dr J.-M. RAVARY. — Yeux,
orellles et gr e 433. rue Ri-
deau Tél: 3-8352.

Dr DAMIEN ST-PIERRE: Me-

decine générale. Physiothéra-

ple. Consultation sur rendez-

vous. 368, Dalhousie, Ottawa.

Tél. 3 “Nl.
 

Dr R.-E. VALIN, 165. av. Lau-
rier-est Spécialité: Chirurgie
exclusivement. Consultations.
1 à 8h pmet sur rendez-
vous Tél: 4-0337.   

Les petites annonces
Décès 6

CHARLEBOIS. — Dans un hôpital

local, sameai !e T décembre 1940,

Cécile Bruusseau, épouse de feu
Moïse Chariebois, à l'âge de à5
ans. Punérailles mardi le 10 cou-

rant. Le cortège funèbre quitte-
ra les salons funéraires Gauthier,
259, St-Patrice, à 7 heures 45,
pour se rendre à la basilique ou
le service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 8200-6-286

EMOND. — Décédé à Thureo, Qué.
lundi le 9 décembre 1940, Reina
Larose, épouse bien-aimée de Hec-
tor Emond, à l'âge de 27 ans.
Funérailles mercredi le 11 courant,
en l’église &t-Jean de Thurso.
Inhumation au cimetière parois-
sil. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

8198-6-286

, — A la demeure de son
fils, W.-A. Pinard, 365, Rideau,
Caroline-Pricilla Wood, à l'âge
de 82 ans, épouse en lères noces
de H.-A. Pinard, en secondes no-
ces de feu Walter Hatch. Service
à l'adresse susmentionnée, mardi
le 10 décembre, à 2 heures 30 de
l'après-midi. Inhumation aw cl-
me ‘re Beechwood. Parents es
amis sont priés d'y assister sans
autre invitation. 8202-6-288

PARENT. — Décédé subitement à
Ste-Rose-de-Lima, Qué, Alfred
Parent, époux bien-aimé de Dia-
nara Sauvé, à l’âge de 67 ans.
Punérallles mardi le 10 courant,
en l'église Bte-Rose-de-Lima, &
10 heures. Inhumation au cime-
tiére paroissial, Parents et amis
sont priés d'y assister sans autre
invitation. 8203-6-286

PHILLIPPE. — Décédée à sa de-
metre lundi le 9 décembre 1940,
Hélène Ladouceur, épouse bien-
aimée de Xavier Phillippe, 480,
Arlington, a I'Age de 65 ans. Fu-
nérailles mercredi le 11 décembre
à 7 heures 40 am. de l'adresse
susmentionnée, pour se rendre

à l'église St-Jean-Baptiste, où le
service sera chanté à 8 heures.
Inhumation au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa. Parents et amis
sont priés d'y assister sens autre
invitation. 8-287

 

 

 

 

  

Gardes-Malades 86

MARIE DELORME, G. M. G. B.
service privé. 37, rue St-Bernard,

Hull. 2-5885. 86- ms

 

RITA BOURGEOYS, GM.E Ser

vice privé. 115, rue Notre-Dame.

Hull 4-2223. 86

 

ROY. — A sa demeure, 14, Steven-
gon, dimanche le 8 décembre 1940,
Louis Roy, époux bien-aimé de
feu Auvena Sayer, 4 l'âge de 79

ans.  Funérailles mercredi le 11
courant. Le cortège funèbre quit-
tera les salons funéraires Gau-
thier, 733, rue Somerset-Ouest, à
8 heures, pour se rendre à l'église

St-Bonaventure, où le service sera
chanté à 8 heures 30. Inhumation
au cimetière Notre-Dame d'Otta-

 

 

PATIENTS du rhumatisme, pour-

quoi tarder et souffrir de diverses

formes; sciatique, lumbago, névri-

te, arthritite, Essayez le traite-
ment aux herbages Thuna. Thuna
Balsam Remedies. 368, rue Bank.

2-6388, : 5

 

 

J. LADELPHA, D.5.C.
Spécialiste

pour toutes

les maladies

des pieds.

100. rue Metcalfe - Tél. 2-98%1  
 

La santé par des

Méthodes Naturelles

J.-U. Dupont, R.D.T.
Spécialiste en Naturopathie

132, St-Patrice — Ottawa

Tél: 2-5923
 

wa. Parents et amis sont priés
d'y assister sans autre invitation.

Personnel 15 8199-6-287

PERMANENTES. machine, sans
ine:|sans fils. $1. 712, rue Monuments

Rideau 4.0881, 75
 

MONUMENTS: Vous pourrez diffi-

cilement trouver des monuments
mieux finis et moins chers que
chez J.-P. Laurin, 95, rue Georges,
Ottaws. Tél: 4-0417.

 

Servantes demandées 15
 

SERVANTE pour ouvrage général.
381, Wilbrod. 3-6853,

8201-15-236

SERVANTE avec expériénce, pour
ouvrage général. 678, King-Ed-
ward. 83780-15-288

FE

NE FUYEZ PAS VOS
CREANCIERS

 

 

Vous Vous Paiements Nembre
empruntez recevrez mensuels de mois

8 20. 8 20. S 8.47 ‘
se. se. 6.83 °

100. 100. 9.46 13

380. 250. 19.66 15

Cesses de vous inquiéter de vos eomp-
tes en souffrances. Consolides ves
dettes par un prêt au comptant de l'In-
dustriel. Conditions à votre oonvenan-
co. Aussi long que 15 mois pour
 

Ouvrage en Feuilles
Métalliques
VENTILATION

Toitures dans toutes ses
branches

J. R. DOUGLAS, Ltd.
260, rue Slater Téls 32-1530

Nous donnons un prompt
service.

b Toutes les transactiune
sont absolument confidentielles

INDUSTRIAL LOAN
& FINANCE CORPORATION

“Compagnie entièrement canadienne”

«8. rue Rideau Tel. 8-2149

tImmeuble Transportation)
E.-L. DU PLESSIS, gerant      

FEUILLETON DU “DROIT”

  

Les Noces de la Terre
et de l'Amour

No 19.

‘Lacombe, tes voeux sont exau-

cès. Ta femme est fidèle à ta nié-

moire et à ton champ, — chacun

Jeta un furtif coup d'oeil du côté de

la veuve, — tu dors en face de tes

vignes, c'est ton clocher natal qui

te comptera les heures de ton som-

mell de gloire: Je dis sommeil par-

ce que tu n’est point mort. Les

morts soñt ceux qu'on oublie: or,

nous nous souviendrons toujours de

ton sacrifice. La vigne, en fleuris-

sant, le pressoir, en écrasant les

raisins, nous rendront ton âme! Le

Boche n'a ni labouré la terre, ni bn

ton vin! Dors fier et content ! Au

revoir.”

La foule donna l'eau bénite et se

retira.

Quant tout le monde fut sorti,

la veuve Lacomde qui n'avait pas

voulu s’en aller tout de suite, s'age-

+

[%3

ROMAN

par PIERRE AGUETANT

nouilla devant la tombe. Les fos-

 

soyeurs s'éloignérent, par respect.

Veuve sublime s’il en fut de Joy-

euses, elle avait écouté le discours

avec un courage stoïque, renfon-

çant les larmes avec ses poings le

regard rivé à la terre béante.

La voici seule, enfin! Ceux qui,

il y à un instant, participalént à sa

souffrance lui ravissaient un peu

son mort. Elle le récupère tout en-

tier, jalousement. Elle ne l'A plus

que pour elle, maintenant. Les

pleurs parviennent à couler, abon-

dants, bienfailsants. Pour mieux

s'abetraire de contingences de la vie

elle couvre son visage terreux avec

ses mains .. Bt elle se redone au

martyr, avec toute sa chair et tou-

te son âme: “Tu vois.. je suis b..

toute à toi.

Yvonne, qui avait rejoint Fanny,

sondait l'abime ol la guerre avait 

On demande 14
OR. ARGENT, bijoux, dunts en OF

vieilles montres en or, diamants
otc. Les plus hauls prix. 188, rue
Sparks chambre 201 en heut —
(prenez l'ascenseur) is

STENOGRAPHES, grade 1, pour
emploi temporaire, bureaux du
Gouvernement fédéral à Ottawa.
On recevra seulement les deman-
des des candidats qui sont présen-
tement disponibles pour emploi
dans cette classe. S'adresser im-
médiatement à la chambre 110,
édifice Hunter, Commission du
service civil, Ottawa. 14

Instituteurs

demandés

21

INSTITUTEICE ou INSTITUTEUR,
Zème classe qualification, expé-
rience préférée, pour commencer
après les vacances de Noël.
S'adresser à P.-N. Venne, sec.
trés, Bigwood, Ont.

83610-21-289

A vendre 25
TUYAUX de podle, 15c; poll à

poêle, 19¢ Quincaillerie “Toron-
tow. 206. Dalhousie 3-5649. 25

BOIB de construction, BARDEAUX

GROS PAQUETS, 32.75 et puus ie
mille. Boucher & Préres, 30 Bt-
Jacques, Hull. 2-2486.

35-1 m»

BAINS, éviers, cabinets, lavabos,
raccords de tuyaux, ete, neufs ou
usagés. Prix raisonnables Pal-
mer, 148, rue Booth, 8-04ul.

 

 

 

 

vous

LE DROIT, OTTAWA,LUNDI 9DECEMBRE 1940

du

jamais attendre.

pas; signalez:

Femmes. filles demandées
APPRENEZ la coiffure. Ottawa
Marvel Hairdressing Schools, bre-
vetées par le gouvernement, 172,
Rideau. 108

Quels que soient vos besoins, n'hésitez

3-4061 |

 

LES PETITES ANNONCES

“DROIT”

RAPPORTENT TOUJOURS

 

Quand vous publiez une petite annonce
dans “LE DROIT” les résultats ne se font

  

 

_Dactylographes 53
DACTYLOGRAPHES rebâtis et re-
mis à neuf à vendre. Dactylogra-
phes réparés et louer. W. B. Dy-
mond, 24, rue Union, Eastview,

 

6, 8 Très raisonnables. Articles
de plomberie et vitrerie. 31, rue
Duke. 3-8758. =

MOBILIERS de studio. $49.50. P.
Slover Ltd. 25

 

 

MOTOCYCLETTE “ Henderson ”

S'adresser, 123, Dollard, Bull,
après 6 heures. 25-J.N.O.
 

POELES, neufs et usagés, ainsi que
laveuses électriques, fournaises à
l'huile, comptant ou crédit. Bé-
langer et Dalpé, 215, rue Mont-
calm. 25

PIANOS à louer avec faculté
d'achat, & partir de $1.50 par mois.

Pianos droit à vendre : partir de
$40. Orme Limited, 175, Sparks,

 

 

BON CHESTERFIELD nsagé $15,
divan studio $19.85, H.-R. Paquin,
93, du Pont, Hull 25

REPARATION DE SCIES
AFFUTAGE,limage, etc. Un assor-

timent varié de scies neuves et
d'occasion, circulaires, à glace et

‘“godendard”. M, Zagerman & Co.
Ltd, chemin Bayview, 8-5204.

MOBILIER Chesterfield mohair,
$35; mobilier de salle à manger de

8 pièces, en chêne massif, condi-

tion parfaite, #59; vaisselier, $15;
buffet, $7.50; phonographe consa-
le, $5; lits métalliques, $23 et plus;
sommiers, $1 et plus. Cecil Leach

& Co. "712, Somerset. 25

COFFRE EN CEDKE, $1.00 réserve
le vôtre pour livraison à Noël.
Conditions de paiements fuciles.
Cohen & Cohen, 194, Rideau, angle
Waller. 25

LAVEUSES électriques
Connor et Easy, $10 et plus.

rue Wellington, Hull,

TERRAIN 66 x 100 pieds, avec ga-
rage et relai d'essence, propice à
la construction d’un établissement
commerciale, salle de quilles et
appartement dans le centre de
Huli, 51-53, rue du Poht. S'adres-
ser à A.-A. Deslauriers, 133,
Champlain, Hull, 1 ms

BOIS D'OEUVRE ET DE
CONSTRUCTION

NEUFS et d'occasion, papier de
construction, ouvrage de scierie,
portes, châssis, etc, M. Zagerman
& Co, Ltd, chemin Bayview.
8-5204, 35

GLACIERES électriques, Westing-
house, General Elestric, Kelvina-
tor, ete. à très bas prix et ter-
mes faciles. 91 rue Wellington,
Hull. 25

TUYAU de poêle ou fcurnaise ven-
du en gros ou détail. Ouvrage de
plomberie de tout genre garanti.
Laroche et Pils, 61, rue Fronte-
nac, Hull. 32-5898. 25

MACHINE Singer (tailleur), table
à diner, ronde, petite table car-
rée, moustiquaires, stores, vaissel-
le. S'adresser, 200 Daly, le soir,
de 8 heures 30 & 7 heures 30,

 

 

 

usagées,
91,
25
 

 

 

 

 

 

PATINS USAGES tous genres aussi
linge et chaussures. 68, York. 

précipité ceux qui, après les morts,

seraient juqu'à leur dernier soupir,

la rançon de ia délivrance. En vil-

le, 11 y avait trop de vivants qui ne

songeaient qu'à vivre, pour qu'on y

pat percevoir la plainte de ces sup-

pliciés...

Klle cueillait des réflexions, au

hasard des groupes qui ne se hà-

talent point: car un enterrement

est à la campagne — au même tie

tre qu'un baptême ou un maria-

ge-—une attraction dont on extrait

tout l'imprévu à petite dose, sans

en rien perdre. Et cela, par ia force

des choses, presque naïvement—l

y à s peu de distractions au vil-

lage |—sang que les sentiments en

soient aitérés...

— Il a bien parlé! disaient les

uns.

Et d'autres:

— C’est un rude coeur!

Les femmes s'apitoyalent:

— Pauvre femme! Ça fait mal à

voir! Ah! Il n'y a rien à !ui repro-

cher à celle-là !

Une petite mijauré vexée que lu

malheureuse n'eût pas acernché à

son crêpe la moindre aventure, in-

sinus :

. .N'empéche qu'elle n’a pes

pleuré!. ..

Le gars, qu'elle croyait aguicher.
ia raboua:

—Tais-tol! Toineite. Le cha-

grin, c'est sacré! ça entre dans le 

3-JK0 ; 3-6412. 83
FOURNAISES usagées — Eprou-

vées, garanties Numéros 3, 4, 5, Hommes demandés 20 Fourrures 58
 

SURINTENDANT REGIONAL, As-
surance-Chômage, grade 2, hom-
me, Commission d’Assurance-
Chômage (traitement $4.020 par
année), pour surveiller les offices
locaux de placement et de récla-
mations qui seront établis dans
Ia province d'Ontario sous l'Au-
torité de la Commission d'Assu-
rance-Chômage, On recevra les
demandes des personnes de la
province d'Ontario qui résident à
l’est du 88e méridien de longtitu-
de. Les candidats doivent avoir
une expérience administrative ou
consultative très étendue quant
aux relations entre employeurs et
employés, une connaissance com-
plète des principes et des métho-
des de placement, et des diffé-
rents métiers et professions; pre;I-
ve d'aptitudes administratives se
rapportant à une assez grande or-
ganisation; talent pour traiter
heureusement avec le public. Des
renseignements complets sont four-
nis sur les avis affichés dans les
bureaux de poste de villes et de
villages importants. Les deman-
des d'inscription. que l’on peut se
procurer aux différents bureaux
de poste, doivent parvenir à la
Commission du service civil, -Ot-
tawa, au plus tard le 28 décembre
1940. 20

Maisons a vendre 26
MAISON A VENDRE, 4 Casselman.

S'adresser à Dollard Laplante,
Russell, Ont. 83525-26-284

A louer 38
CHAMBREà louer dans une famil-

le privée sans enfants. S'adresser
entre 6 à 8 heures du soir, 360,
Murray. 38-286

CHAMBRES et petits appartements,
meubiés, chauffés. 61, Frontenac,
Hull. 2-5998. ss

44

 

 

 

 

Chambre à louer
CHAMBRE et pension, si désiré:
monsieur de préférence. Tél:
3-1392. 8197-44-287

Recouverture
SPÉCIALISTES DANS LA RR-
COUVERTURE, l'isolement, l'ap-
plication des revêtements en bri-
que. Estimations gratuites. Mc-
Auliffe Grimes, 189, Echo Drive.
7-5600.

Automobiles 54
SPECIAL: Maple Leaf de 1936, 2%

tonnes, ridelles, moteur, comparti-
ment et carrosserie en parfait
état, pneus excellents, entièrement
hiverisé, Prix réduit pour promp-
te vente. Laval Motor Sales, 71,
rue Laval, Hull, 2-7813. 54

SOL, ci-dovant de Baker Brus, ex-
ploite maintenant le nouvel éta-
blissement de pièces et accewol-
res d'autos S. & S. Autos achetés
pour mise en pièces. Wellington
Preson. 8-8701. 54-FNC

  
coeur comme des dents, mais ça ne

chouine pas.

La Toinette, pour qui chaque en-

terrement était une exhibition,

avait mis sa robe verte écourtée

aux genoux et un corsage décolleté.
Le paysan se contenta ds hausser

les épaules, et la laisse en plan.

Un peu plus loin, Yvonne et Fan-

ny rencontrèrent Bertau et Jeon

Giroux.

— Permettes-moi, dit à ce der-

nier — de sa voix mélodieusement

timbrée — ln jeune fille rougis-

sante, de vous félicitér chaleureu-

sement.

— Lacombe, répondit le terrien,

était un lambeau de glèbe animée,

avec des muscles et des poings up

lambeau de glébe qui se défendait.

Yvonne était sous une indicible

caresse.

‘Tous deux se séparèrent extré-

mement émus avec I'inavouée sen-

sation qu'il efit été Son de prolon-

ger le bref colloggue.

Plug loin un mutilé de la jam-

be : droite plaisantait:

— Bi seulement on avait ramené

d'Alsace mon autre “guiboie” com-

me Lacomte et si on l'avait mise

dansun trou, en attendant qu'on y

rajuste le reste de la béte! Quand

le tibia aurait rejoint an cuisse,

j'aurais pu crier au fossoyeur: “Al-

les-y! complet! Tiers ies voletal” Y

aura pes moyen, sacreboche! de
 

 

 

SPECIAL: Renards argentés, man-
teaux broadtail, $27.50. Remode-
‘1ge $10 et plus Manteaux faits
sur mesure. Blondeau, 230, Lau-
rier-Est. 3-7353. 58

SPECIAL: Remodelage $10 et plus.
Manteaux faits sur mesure. Re-
nards argentés. Blondeau, 239,
Laurier-Est. 3-7353. 58

 

 

Peintres-décorateurs 62
PLATRE, peinture et posage de ta-

piserie, ouvrage garanti. 2-4764.
62-J.N.O

Combustible 74
SLAB bois mou, $5.50 et $6 la cor-

de; bois mou, coupé au voyage, $2;
bois franc, lére qualité, 3!5 pieds,
$8 la corde; slab de bois franc
$8.50; bois mou de corde, $6.50.
L. Arvisais, 278, Malsonneuve.
2-8584. 4

WILFRID ARVISAIS: Bois franc,
3 pieds Se, 88, slab de bois franc,
$8.50; bois de corde mou, mélangé,
4 pieds, $6.50 1a corde; slab bois
mou, 4 pieds, $5.50 et $8 la corde.
Au voyage $2, mélangé $2.50, 258,
Maisonneuve, Hull. 2-8334. 14

BOIS mélangé, 4 pieds, 86, slab
de pin, $5, voyage $3. A. Vade-
boncoeur. 2-5548. 74

SLAB coupée, voyage $1.50 $2,00.
Bois franc, voyage. Gros bois mou
de corde. Oscar Lambert. 32-6965.

T4

BOIS mou mélangé, $6; slabs, $5.
E. Vadeboncoeur, 2-3258.

74-J.NO.

BOIS mou à ia corde, au voyage
coupé, 81.50 et 82.00. R. Charbon-
neau, 4, rue Reboul, Hull, 2-9767

74

SLAB de pia, sec, $4.75 la corde, au
voyage, $1.50 2-0391. 74-1 mp

BOIS, gros et détail, Coke La Salle,
plus bas prix. Foubert Puel.
4-0284. 74-250

 

 

 

 

 

 

 

 

BOIS mou, coupé, voyage $1.50,
bois franc, $2. 3-1926. R. Bar-
rette. Transfert. 74
 

BOIS franc ou mou, gres ou petit,
long ou court, bon marché ou éle-
vé, Aimé Huot, 135, Nelson. 3-4942.

74

 

Gratton défait

Hull-Canadien

Le Stadium Gratton a eu raison

du Hull-Canadien, piloté par FE.
Sauvé, au compte de 6 à 1.
Les noir et jaune ont joué une

très parfaite, avec leurs montées
et leur beau jeu d'ensemble.
Les gars du Gratton promettent

de faire belle figure dans la ligue

intermédiaire indépendante de Hull.
Poirier du Canadien sauva un

blanchissage à son club avec une

tout rendre au Père Eternel! Je

peux pourtant pes demander le

transport. gratuit pour cet us |

La bordée de rires fit retourner

deux vignerons ratatinés, appuyés

sur une ‘canne de houx écorcé, et
dont la blouse bleue exagérait la

bosse du dos, Ts cheminaient len-

tement. Arrivée à leur hauteur,

Fanny murmure à l'oseille dYvon-

ne, sans parvenir à escamoter Jcs |.

roulement d’e:

— Le plus voûté, celui qui & un

nes crochu, c'est Jeangris. Quel ra-

pace! Bes doigts recroquevillés

ont toujours lair dagripper des

sous. Et on ne peut jamais lui voir

les yeux, il les a toujours baissés

ou à moitié fermés !

Le visage jaune et couturé par

les rides du paysan, semblait bar-

bouiilé de glaise humide.

— 11 a un profit d'oiseau de
proie, déclara le jeune fille.

Jeangris mêchait le tiryau noirel

d'un brûle-gueule en terre, tandis

que son voisin triturait avec 1a lan-

que une chique contre sm joue sé-

che. Oelui-ci expectora droit de-
vant lui un Jet de salive olivttre

qui donna à Yvone un haut-le-

coeur, et marmonne:

— Maudite guerre ! Elle m'a pris

deux fils sur quatre !...

Jeangris acompegna sa révoite

de circonstance de la plus héroique

dss considérations:
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Eclatant hommage de
M. H. R. Drummond
au Canada français
MONTREAL, le 9—Lors de la

réunion annuelle des actionnaires
et directeurs de \a Banque de Mont-
réal, lundi dernier, M. Huntly-R.
Drummond, président, eut à l'égard
des Canadiens français un geste

gracieux qui fut applaudi chaleu-
reusement par toute l’assembiée.
Venant aux conclusions de son

discours présidentiel, M. Drummond
rendit hommage au courage et au
patriotisme des Canadiens français.
Puis s'interrompant, 11 reprit en
français ce qu'il avait dit en an-
glais au sujet des Canadiens fran-

cals.
Voici le texte de ces quelques re-

marques de M. Drummond:
“On ne peut faire la revue des

affaires en France mais il est op-

portun de jeter un coup d'oeil sur
le Canada français. L'an dernier
j'ai eu le plaisir de rendre homma-
ge à l'exemple de loyauté et d'unité
qu’a donné À tout le Canada le peu-
ple de la province de Québec en
particulier nos concitoyens de lan-
gue française. Depuis lors ceux-ci
ont continué de contribuer, de tout
leur coeur et de toute leur âme à
la lutte pour la llberté et dans des
circonstances qui ont mis leur pa-
triotisme A une bien plus grande

épreuve que leurs concitoyens de

langue anglaise.

“Qu'il me soit permis de dire
combien nous, de langue anglaise.
nous admirons le courage et la
fermeté du Canada français. La

vaillance qu'il a déployée au début

des hostilités, quand l'un des pre-

miers régiments canadiens à rem-

plir ses cadres a été un régiment

canadien-français de Montréal, ne

s'est jamais démentie.

“Le Canada français est natu-

rellement remué par sa sympathie

pour la France éprouvée mais il n'a

pas manqué de donner son appui

‘loyal à l'Empire, dont seule la vic-
toire peut redonner à la France son

rôle de porte-étendard de la civi-

iisation.

Mme M. Charlebois

est décédée
————

Mme Moise Charlebois, née Cécile

Brousseau, est décédée dans un ho-

pital local a l'âge de 85 ans, après

une longue maladie, Elle demeurait
à 53, rue Augusta.
Née à Sainte-Cécile de Masham.

le 23 février 1856, elle y avait passé
la plus grande partie de sa vie et
ne demeurait à Ottawa que depuis
15 ans. Paroissienne de Sainte-
Anne, Mme Charlebois falsait par-
tie de la Congrégation des Dames
de Sainte-Anne. Son père était feu
Antoine Brousseau et sa mére, feu
Angèle Beaudoin,
Lui survivent cing fils: Charles,

d'Ottawa; Daniel, d'Ottawa; Tho-
mas, d'Ottawa; Henri, de Montréal;
Edmond, de Fort Huron, Michigan;
cing filles: Mme A. Laplante (Cé-
cile), d'Ottawa; Mme Louis Lemire
(Anna), d'Ottawa; Mme Oscar Na-
don (Adeline), d'Ottawa; Mme V.
Leclerc (Eugénie), d'Ottawa; Mme
J.-M. Trépanier (Emma), d'Ottawa;
une soeur, Mme N.-C. Picard, de
Saint-Stanislas Koska (Québec); 72
petits-enfants, 40  arrière-petits-
enfants. Feu Mme Charlebois a sept
petits-fils de religieux dont un béné-
dictin, le R. P. Horace Leclerc; deux
Oblats, les RR. PP. Roland Charle-
bois et Raymond Charlebois; quatre
frères des Ecoles Chrétiennes, les
RR. FF. Léopold Leclerc, Aurdle
Leclerc, 8ylvio Bourque, Cecil Char-
lebois.

Les funérailles auront lieu demain
matin. On quittera les Salons funé-
raires Gauthier à 7 h. 45 pour se
rendre à la Basilique où un service
sera chanté à 8 heures. L'inhuma-
tion se fera au cimetière Notre-
Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en

deuil ses sincères condoléances.

CET

 

passe de Paterson, qui, enfin, ve-
naît déjoue rle fameux gardien du
“Gratton” à la dernière minute.

— Ça ne devre!t pas être permis

des choses pareilles... C'est ben

rapport à la guerre qu'on a pu met-

tre des nous de côté, et ben!

on en rendrait p'têtre quêques-uns

pour qu'elle n'ait pes existé !...

Bah! bah! %ah! .. Seulement —

entre nous — on est si inal dirl-

gé!... Pourvu que,ça ne recom-

mence pas!....

Il briguait un siège de cunsell-

ler municipal et avait été blachoulé

À trois reprises, défà. Aussi s’em-

pressa-t-ii de prouver que. si on

eût mieux voté, commençant par les

petites communes. le calaclysme

ne se fût Jamais produit.

L'eua troublée qui, jusqu'ici, avait
dérobé à Yvonne son vrai mol,

s'était éclaircie. Elle s'¢tait enfin

apparue à elle-même. L'énigme du

passé, avec ses tribulations et ses

conversations avec Jean Giroux

stimulée par les lectures qu'il lui

communiquait per l'intermédiairs

de Bertau. elle avait découvert la

loi qui, forte comme la pesanteur,

la détournalt du pinacle mondain

où prétendait la hisser sa tmnêre. Le

flamme du terrien avait fait chan-

ter ia bouilloire où les fleurs secrt- tes attendaient, depuis le premier

datement de son coeur, d'être in-
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SI VOUS
ECHANGEZ

Maintenant
contre un

récent modèle

HIVERIS
ECHANGEZ MAINTENANT

Tandis que les échanges sont en votre faveur
Il est presque certain que les autos se vendront très cher l’année
prochaine! Au lieu d'attendre jusqu'au printemps, l’homme avisé

arera des mois à l'avance et achétera son auto au

Les 30 Révisions de Campbell
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urd'hul.
un récent modèle, tandis que le
votre faveur.

Assurez-vous la

SECURITE
dans la conduite

en hiver!

Pourquoi ne pas vous pré-

parer pour ia conduite d'hi-

ver! Jouissez de la recom-

mandabilité et du confort
d'un auto Campbellisé,
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LOURD RAID À

DUESSELDORF

(Presse canadienne)
LONDRES, le 9 — Les aviateurs

angiais qui ont survolé pendant
12 heures merccredi Dusseldorf.
ville, industrielle de la Prusse rhé-
nane, y sont retournés samedi soir,
à annoncé dimanche le ministère
de l'air, et ont bombardé des hauts-
fourneaux, des aciéries, des usines
de gaz, des cours de chemins de fer
et des quais pour gros navires.
Lorsque les raiders s'en retour-

nèrent dans leur pays, dit le minis-
tère, ils purent voir bien en arrière

d'eux un incendie qui fut regardé
comme le plus considérable qu’ils
avaient jamais vu en Allemagne de-
puis le commencement des attaques

par la Royal Air Force.
Brest a subi sa jus rude attaque

de la guerre, dit le service de nou-
velies du ministère de l'air. Des
bombes incendiaires tombèrent sur
les casernes de l'infanterie et des
immeubles entre des dites casernes
et des casernes navales .et de puis-
santes bombes explosives furent lan-
cées sur le port, ratardé comme une
importante base navale par la
vieille Prance. LA région de la cale-
sèche fut au nombre des objec-
tifs atteints, et une bombe frappa
une usine d'énergie. :

Il y eut explosion quand l'usine
fut frappaé, et cet endroit ressem-
blait à une boutique de forgeron
d’où s'élevait ce ayi semblait être
du métal mêlé avec les débris de
l’usine.
La Royal Air Force attaqua aussi

Lorient, Anvers, Dunkerque. Calais
et Boulogne.
La déclaration du ministère de

l'air au sujet de l'attaque contre
Dusseldorf isisse entendre aue le
raid a été l'un d'une série destinée
à paralyser complètement la po-
pulation de 500.000 habitants de
cette ville, dans le domaine de son énergie.
“La Royal Air Force laisse peu

fusées. Celles - ct}  développaient

maintenant tout leur parfum. Le

sortilège de le vie rustique avait

achevé d'épanoulr la résurrection.

Yvonne savait maintenant qu'en

elle commandait, affinée, inteller-

tualisée, l'ascendance des Gendre.

Xile avait pris la nette conscience

que la nature régnait sur son bon-

heur, et que devaient tenir au sol—

si subtiles, si cultuvées qu’en fus-

setn les racines — nes soins, ses

espoirs et ses soucis délicats.

C'est pourquoi la substance de

ses journées se réalirait à présent

de la crainte de la grêle. d’une ten-

dre sollicitude pour jes blés mQris-

sant de l'atente de vendanges.

Hile allait dans la Vérité lumi-

neuse: celle du aoleil épousant la

gitbe, pour enfanter. Elle ne se

mouvait plus que parmi des symbo-

les; Ia borne du champ, l'acier de
a ptoche le fruit, Je toit qui fume,

Ia roue qui grince . . Le moindre
brin d'herbe lui apparaissait chose
sainte, tout, autour d'elle avait re-
vêtu le prestige d'une idée, d'une
force, avait acquis ls valeur dune
side, Les éléments, les bêtes, le ha-
sard même collaboralent avec

l'homme et concouraient au mira-
cle. Et Je plus humble grain récoité
était la résultante d'un faisceau

d'efforts et d'étude, de la coordina-

tion de prodigeu d'observation et d'intelligence...

de répit à Dusseldorf”, dit la dé-
ciaration. Elle fait remarquer qu'on
n'a pu se procurer tous les détails,
mais elle ainute que le raid a été
eussi destructeur que celu de mer-
credi dernier, le plus long jamais
subi par une ville allemande depuis
le commencement de la guerre.
“La visibilité était bonne et nos

pilotes n’eurent pas de difficulté à
reconnaître leurs objectifs et à ob-
server les résultats de leur bombare.
dement, dit-on. Des chemins de fer,
des manufactures et des Cours
d'eau pouvaient être vus facilement
au clair de lune.

“Des tois s'effrondrèrent et des
explosions lézardérent les murs de
grandes aciéries. Les membres d'é-
quipage d'un avion déclarèrent que
jamais ils n'avaient vu un incendie
aussi considérable que celui qui fai-
sait rage à Dussendorf.
A Lorient, poste naval, on compta

15 incendies dans une région seu-
lement, près de la cale-sèche. Des

chantiers de construction mariti-
me et des casemes d'artillerie fu-
rent aussi attaqués, et des incendies
se déclarèrent près des quais de
ravitailleme de la marine.

Plusieurs £érodromes de Hollan-
de. de Belgique et de France furent
bombardés, et la Royal Air Force
perdit quatre avions.
Pendant la nuit de vendredi à

samedi, la Royal Air Force retira
ses avions de leur patrouille régu-
lière allemande et les envoya dans
de vastes régions de la France oce
cupée, pour livres une contre-of-
fensive contre les bases d'où Hitler
dirige ses raids contre l'Angleterre.

————

Aux temps préhistoriques,
les annonces étaient rares. Les
habitants d'alors vivant dans
les antres des montagnes, ap-
prirent pourtant à lire et à
connaître le progrès, jusqu’à
ce que, petit à petit, lis en ar-
tivassent à la civilisation mo-
derne. Lisez les annonces,
vous leur devez beaucoup de
reconnaissance.

Où qu’elle portdt le regard, tout

était vrai, juste, fécond, noble,

Evoquait-elle la ville ? Elle n'y dé.

couvrait qu'erreurs, entraves, vani.

tés, sinon bassesses et hontes.

L'équilibre du corps avait suivi

la santé de l'âme. Yvonne rendue

à son terrain était devenue la

plante vigoureuse et libre. Elle

pouvait, enfin ! se manifester tclle

qu'elle était, avec is spuntanéité de

Taube, l'ardeur de la ligitale éta-

geant ses hampes sur les talus!

Prénétiquement heureuse et déli-

vrée, elle mordait au fruit nouveau

avec une tendresse sauvage et af-

famée, une fougue ingénue, une

candeur que rien n'avait pu ternir

ou avertir. Des infinis d'enthou-

siasme, d'exubérance et de gaité,

avaient jallll, tirés de leur Wthar-

gle, et s'exalteient. Tani «un

adolescence s'enguirlandait de tae

quineries espiègies. de charmantes

vivacités de saillles spirituelles,
avec des rires moussant comme une

coupe de champagne. Tantôt, lasse

de bondir, palpitante et robuste,

avec in pétulance d'une biche

échappée. elle jouissait — muette

pendant des heures -- les poings

au menton d'un horison, d'un livre,
d'elle-même ou d'un extatique

néant

CA suivre) 
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M. R. Morin
critiques de M. A. Plaunt
Il fout, dit-il, tenir compte de l'immense traveil,

que Radio-Canada ¢ déja accompli.

 

MONTREAL. le 9. — M, René
Morin, président du bureau des gou-
verneurs de Radio-Canada, vient de
déclarer que “l'étendue et la wo-
lence des attaques récentes de M.
Alan Plaunt laissent l'impression
qu'il n'agit pas ainsi seulement dans
l'intérêt public”. (On sait que M.
Plaunt, ancien gouverneur de Ra-
dio-Etat, et. par conséquent, ex-col-
lègue de M. Morin, a dénoncé avec
la dernière violence l’administration
actuelle de Radio-Etat au cours de
rapports et de lettres déposés au
Parlement avant l'afournement des
Chambres en fin de semaine.) Le
président de Radio-Canada a laissé
entendre que les paroles de M.
Plaunt faisaient croire “à quelque
anguille sous roche”.

HI ajouta que le réseau radiopho-
nique étatisé n'avait pas encore at-
teint la perfection — bien loin Je ja
— mais qu'il failait cependant tenir

 

!répond aux

| compte dy travail immense déjà ac-,
complipli.

DEMISSION HATIVE
I souligna encore que M. Plaunt

présenta très tardivement ses re-,
commandations au bureau des gou-'
verneurs et démissionna avant mé- |
me qu'on eût commencé de les étu-|
dier.  "D'’ailleurs', commenta-t-il,’
“nombre des suggestions de M.

| Plaunt ont été mises en pratique à
! Radio-Etat après sa démission. Cer-
, tains des progrès demandés se réali-
; seront graduellement tandis que la
justesse de quelques-unes des modi-
fications suggérées reste douteuse”. |

MALADIE DE PLAUNT
| Le président de Radio-Canada,
| conclut en rappelant que M. Plaunt
“avait été malade et avait dû sab-’
; senter d'assemblées du bureau «des
gouverneurs. “Il ne pouvait s'at-
tendre”, termina-t-il, “que l'opinion
de tous les gouverneurs soit identi-
que à la sienne sur tous les sujets”.

!
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Plaunt veut
vider cette
controverse

A ln suite de la réponse de

M, René Morin. de Montréal,
président du bureau des gou-
verneurs de Radio-Canada, M.
Alan Plaunt. d'Ottawa, ancien
gouverneur de Radio Etat, vient

de demander la convocation a
In rentrée des Chambres, le 17
février, du comité parlementaire
de la radio, “C’est le seul en-
droit logique”, a dit M. Plaunt
“pour vider la controverse ac-
tuelle”. On sait que M. Morin à

laissé entendre que les acousa-
tions de M. Plaunt publiées en
détail samedi après la déposi-
tion aux Communes d'une do-
cumentation massive “cachaient
anguille sous roches”.

AVIATEURS

CANADIENS

À BON PORT

(Presse canadienne ;
LONDRES, le 9. Un autre

contingent d'aviateurs du Canada,
&radués après avoir suivi le plan
d'entraînement aérien de l'empire,
est arrivé aujourd'hui à un port
anglais.

Les aviateurs, recrutés en diffé-
rents endroits du pays, compren-
nent des pilotes et des suldats
d'aviation qui feront du service
dans les unités de la “Roval Air
Force” en différentes parties du
Royaume-Uni,

La plupart d’entre eux ont aban-
donné de bonnes positions au Ca-
nada, afin de jouer un rôle actif
pour la défense de l'Empire Bri-
tnnique. La majorité fast sa pre-
mière visite en Grande-Bretagne.
A

 

 

La conférence de
Miss Arnold

Les invités à la conférence
que Miss Gladys Arnold pro-
noncera à la Légation de
France, demain soir, en pré-
sence de S A. R. la princesse
Alice, sont priés de présenter
leurs cartes d'invitation. 
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Le plus vaste assortiment de

Cartes de Noël
à Ottawa

Aussi plusieurs attrayçan(s ca-
deaux. Garnitures de cuir pour
upitres, papier à lettres de fan-
aisle dans boîtes, lampes de pu-
pitre et nécessaires de stylos.

Evans & Kert
Limited

124, rue Queen 3-1528
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région des loyers sieves.
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The Ottawa Electric Co.
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Remerciements |
des Soeurs du |
Précieux-Sang

Les RR. SS. du Précieux- !
Sang remercient la paroisse !
Sainte-Anne pour leg provi-
sions abondantes qu’elles ont |
regues.

+   
 

 

M. Louis Roy

est décédé
———

M. Louis Roy est décédé à sa de-
meure, 14, rue Stevenson, hier à
l'âge de 79 ans. Il avait épousé il y
a 56 ans feu Mme Louis Roy, née
Auvena Sayer.

M. Roy était né à Finch (Onta-
rio) le 14 octobre 1861 et demeurait
à Ottawa depuis 60 ans. Il était em-
ployé chez Booth Limited. M. Roy
étalt membre des Forestiers Catho-
liques.

Lui survivent quatre fiis: Louis,
de Montréal; Hormidas, de Mont-
réal; Adélard, d'Ottawa; Eugène,
de Hull; quatre filles: Mme René
Bélanger (Adèle), d'Ottawa; Mme
J.-H. Saint-Jean (Aurore), d'Otta-
wa; Mme A. Marcil (Florida), de
Hull; Mme P. Bonnenfant (Yvon-
ne), d'Ottawa; deux soeurs: Mme
J.-B. Labrecque et Mme C. Lafran-
ce, toutes deux d’Ottawa.
Les funérailles auront lieu mer-

credit matin. On quittera les Salons
funéraires Gauthier, 259, rue Saint-
Patrice, à 8 heures pour se rendre à
l'église Saint-Bonsvehture où un
service sera chanté à 8 heures 30.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawn.

“Le Droit” offre a la femille en
deuil ses sincères condoléances. 

 

A. Lemay épouse

Mlle T. Desmarais

ST-HYACINTHE (Qué). le 9 —
(P.C.)—M. Aibert Lemay, de Safnt-
Boniface (Man.), l'avant des séna-
teurs d'Ottawa dans la Ligue de
hockey sénior de Québec, a épousé

jourd'hui Mlle Thérèse Lesma-
rais, de St Hyacinthe, dans la ca-
thédrale de St-Hyavcinthe. L'abbé
Omer Jodoin a bént le mariage.
“Tony” Lemay, centre des séna-

:teura, était garçon d'honneur. Le

couple est partf pour Ottawa oh 31
v Aura réception ce soir.

" mm
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! a
! TORONTO, le 9—-(P.C.)—H a fait

quelque peu plus froid en Ontario,
en fin de semaine et fl a neigé lé-
gèrement en plusieurs régions. I
a neigé au Manitoba et en Saskat-
chewan et en certains parties de

l’Alberta.
Vallée de l'Outaouais et du haut

du Saint-Laurent: beau aujour-

d’hui: pas aussi froid ce soir; mar-
di: forts vents et plus doux avec

nelge.

Nord d’Ontario: vents du sud-eut
plus forts; plus doux avec nelge cet
après-midi ou ce soir, Mardi: forts
vents avec neige; plus frold encore

ce soir.

Maximum hier, 36.
Minimum (nuit), 9 sous 0.
A 8 h. ce matin:
Dawson, 10; Simpson, 3; Smith.

4; Rupert, 41; Vancouver, 41; Vic-

toria, 40; Kamloops, 32: Jasper,
Zi; Calgary. 27; Edmonton, 33;
Medecine Hat, 34; Swift Current,
27, Moose Jaw, 27; Saskatoon, 20:
Pr Albert, 20; Brandon, 20; Winni-
peg, 22; Kenora, 22; Moosonee, 19
sous 0; 8. 8. Marie, 21; Huntsville,
35; Parry Sound, 10; London, 24;
Toronto. 26; Kingston, 4; Ottawa,
8 sous 0; Montréal, 9: Québec, 10;
Doucet, 20 sous 0; Saint-Jean, 33;
Halifax, 43; Charlottetown, 37:
Détroit. 27; Boston, 31; New-York,
30; Miami. 58; Angeles, 58; Jack-
sonville, 41; Tampa, 48; Washing-
ton, 31: Raleigh, 30; Angusta, 38;
Charieston, 36; San Antonio, 42;
Salt Lake. 30; Chicago, 33: San
Francisco, 49.

  

  
 

   
| M. René MORIN, président du bu- ,une descente dans une Inprimerie

reau des gouverneurs, qui a
pondu vertement en fin de se-
maine aux dernières accusations

portées par M. Alan Piaunt d'Ot-
tawa contre l'administration de
Radio-Canada.

Mme X. Philippe

est décédée
—

Mine Xavier Philippe, nde Hélène
Ladouveur, «st décédée aujourd’hui
4 sa demeure, 450, rue Arlington, À
1'4ge de 65 ans. Née le 10 arril

j 1875 2 Carishadspring, elle demeu-
ra la plus grande partie de sa vie

h Uttawa. Son père était feu Wile
Ham Ladunceur et sa mère feu Ro-
sanna Ladouceur.

Lui survivent outre sou époux

trois fils: René, Lucien et Ivanhoé&.
tous d'Ottawa; une fille, Mme An-

nette Sifmpson (Lina); cinq frères:

Alexandre, Hector, Edouard, Raoul,
Emile, tous d'Ottawa; quatre

soeurs: Mine Urgèle Délorme, de
Timmins; Mme Anatole Charron,
d'Ottawa; Mme Joseph Brissette, de
Gatineau; Mme Arthur Richer, de
Syracuse (New-York).
Les funérailles auront leu le

mercredi, 11 décembre. On quittera
la maison mortuajre, 480, rue .Ar-
lington, à 7 h. 49 pour se rendre
en l’église Salnt-Jean-Baptiste où
un service sera chanté à 8 heures.
L'inhumation se fera au cimetière
Notre-Dame d'Ottawa.
“Le Droit” offre à la famille en

deuil ses sincères condoléances.

UN COMITÉ

COMMUN ...

(suite de la première page)

 

aura comme membres le directeur
de chacune des cing premières
sous-commission avec en plus M.
N. Haye et le Dr Gliddon.
La section des travaux est sous

la direction imm*diate de M. Hay.
(Notons en passant que M. Hay est

ingénieur fédéral) Il a comme ad-
joints à la section des travaux M.

F.-W. Asquith, ingénieur de la ci-
té d'Ottawa: M. Théo. Lanctôt.
ingénieur de la ville de Hull: M.

McDonald, ingénieur de l’aqueduc

d'Ottawa; le chef de police Downey
d'Ottawa et le chef de police Ro-

bert de Hull: les chefs de pompiers

O'Kelly d'Ottawa et Bond de Hull,
le Dr Lomer d’'Ottawa et le Dr Vezi-
na. médecin chefs des bureaux d'hy-
giène des deux villes-soeurs: M. G.

McCann, président de la légion ca-
nadienne à Ottawa; Mme Georges

Mcllraith, surintendante en chef

de l'Ordre des Infirmières Victoria
d'Ottawa: Mlle J. Church, de I'As-
sociation des Gardes Malades loca-
les; M. D.-C. Edwards, le colonel
Sherwood et M. Carter. tous trois

de l'Ambulance Saint-Jean.
MUNICIPALITES AFFECTEES
Le comité régional de protec-

tion civile aura juridiction en

Ontario et dans Québec. Il aura
autorité en notre province dans
les municipalités suivantes :
Ottawa, Britannia, Woodroffe,

Westboro, l'école d'aviation mi-
litaire du chemin de Bowes-
ville; Billings Bridge et East-

view jusqu'aux carrières sur Je
chemin de Montréal. Dans

l'ouest de la province de Qué-

bec les municipalités suivantes
feront partie du comité de pro-
tection civile: Hyll, Gatineau,
Pointe - Gatineau. Wrightville,

Val-Tétreau et Deschénes,
Le comité de protection civile

avec ses guatre sections et ses six

Nombre de maires, de préfets. d'officiers de santé, de chefs de police, de chefs de
tection civile dans la région
droite) le chef Robert

La police déjoue un plan
de “personnification”

aleélector
MONTREAL, le 9. — (PC) —!

ing hommes ont été traduits en
| cource matin, accusés de possession
de cartes d'inscription nationale

| forgées. La police dit qu'il s'agit
| d'un vaste plan de “personnifica-
tion” électorale aux élections muni-
|cipales de Montréal, aujourd’hul.
Ces hommes ont nié l'accusation de

‘ culpabilité et le juge Monet a afour-
,né l'enquête préliminaire au 17 dé-
‘cembre. Entretemps. ils seront in-
‘terrogés par la police montée qui
iles a arrêtés hier soir.
MONTREAL, le 10—(P.C.)—A la

veille des élections munlcipales,
"hier aoir, la police montée a fait

de Verdun et a ainsi déjoué un
jvaste plan de “personnification’
électorale, au muyen de cartes d'ins-

| eription nationale forgées. Cinq

hommes ont été arrêtés, dont deux
(après avoir été trouvés par la po-
lice dans la salle de comité de M.

J.-Adhémar Raynaud, Yun des can-
didats À la mairie. On les. accuse
de possession de cartes forgées.

M. RAYNAULT .
M. Raynault a déclaré qu'il

n’était nullement au courant du
plan de personnification, “II est

vrai, dit-il, Que ces deux hommes
ont été trouvés en dehors dés bu-
reaux privés de mes salles de co-
mité mais je vous donne ma parole

d'honneur que bien que je lez con-
naisse, je n'ai absolument rien à
faire avec ces deux individus en ce

qui & trait à cet odieux faux. En
temps d'élections, l’on ne peut cun-

trôler ou surveiller tous ceux qui
entrent dans une saile de comité. ou
qui rodent dans les enviruns.”
Au moment où les électeurs en-

vahissaient les bureaux de votation,
on les a avertis de la déclaration
du greffier de la ville Etienne
Gauthier, au sujet de la circula-
tion de fausses cartes d’enregistre-
ment et on les a prévenus de la

peine imposée à ceux qui sort trou-
vés en possession de telle carte, soit
trois ans d'emprisonnement, d'après
un article de la loi des mesures de

guerre.
En méme temps, on a prévenu

tous les officlers-rapporteurs et
leurs assistants d'être. sur leurs
gardes au sujet des çartes d’enre-

gistrement faussées qu'on peut dis-

tinguer des certificats authentiques

par de petits changements d'im-
pression. Ia semaine dernière, Ja
police de la cité a annoncé que des
officiers se tlendralent à Vexté-

rieur des bureaux de votation et

 

système de 35 échevins, en vigueur qu'on pourra exiger des voteurs la!

 

sous-commissions aura un double
but: (1) prévenir les dommages à
la propriété et organiser les répara- |
tions en cas d'urgence; (2) assurer ,
la protection des civils et prendre
soin des blessés. :
Les cadres du comité général, des |

sections et de sous-commissions |
sont arrêtés définitivement. Les i
autorités constituées feront appel |
au public afin d'en obtenir Ja col- |
laboration nécessatre. ;
DECLARATION DE MACKENZIE ;
C'est l'hon. Ian Mackenzie, mi-

nistre fédéral de la santé, qui a
annoncé officiellement la forma-|
tion du comité régionale de protec-_
tion civile. Il rappela que le gou- |

vernement du Dominion. avait, bien |
avant l& guerre — soit en mars,
1938, formé à Ottaws un comité ;
spécial hcargé d'assurer en temps
l'établissement de comités anti-
raids aériens et de protection civi-
le par tout le Canada. Ce comité
— régi sous l'autorité du ministre
de la santé — a tracé les grandes
lignes de son programme depuis as-
sez longtemps déjà. Voilà pourquoi
rien n'a été laissé au hasard’ dans
la fondation des divers comités
établis ou en cours de fondation
dans les trois ‘provinces maritimes,
dans Québec, en Ontario et cn Co-
lombie-Britannique. H y a au Ca-
nada 46.000 personnes d'embriga-
dées dans l'une ou l'autre des sec-
tions des comités régionaux anti-
raids. Le gouvernement a fourni
comme quote-part à ces comités la
somme globale de $184298. Il a
aidé aussi des façons suivantes à la
fondation de comités anti-raids
dans les six provnices mentionnées:
en dennant les directives initiales,
en distribuant les brochures néces-
saires, en versant des octrois no-
minaux aux provinces et à l’Am-
bulance Saint-Jean, en fournissant
tout l'équipement requis. Cet équi-
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 pement se compose de boutons-in-

 

     
u district fédéral. Voici les photographies de quelques-uns de

e Hull; le maire Lewis d'Ottawa; le maire Moussette de Hull et le maire Grandmaitre, d
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présentation de leura carte d'en- |
regisiremenc national. '
Ces arrestations furent faites |

aprés une tournée de la R.C.M.P.;
dans un établissement d'imprimerie

 

près de Verdun où on à trouvé,

dit-on, trois mille fausses cartes
complètes et quatre mille cartes
Jmprimées seulement sur un côté.
On a trouvé cinq mille autres car-
tes à la demeure de lun de ceux
qui ont été arrêtés.

Les hommes arrêtés à l'imprime-

rie sont Edouard Leduc, propriétai-
re, J.-O. Lemire et Germain Cayer.

J.-Uscar Lefebvre et Lionel Rioux
furent arrêtés, surpris A discuter
dans la sale de comité de Raynault.
La police dit que Leinire et Cayer

partaient en auto pour demander de
faire la livraison des cartes, au

moment où les officiers de la
R.C.M.P. arrêtait Leduc. Ies dé-
clarations faites par les trois hom-
mes aldérent à la poursuite de Le-
febvre et Rioux. Environ 20.000
fausses cartes furent commandées,
en laissant encore plusieurs mil-
llers sans explication.

La campagne relativement palsi-
ble pour la place laissée vacante
par monsieur Camilien Houde,

maintenant dans un camp de con-
centration pour s'être opposé à l’en-
registrement national, a été ombra-
gée par les développements de la
dernière minute, Les candidats qui
se présentent en plus de monsieur

Raynault sont l'échevin Oscar Be-
lisie. Charlemagne landry, Joseph
Mercure, J.-J. Penverne, l'échevin
Dave Rochon, Léon Trépanier, Léo-
nard Trépanier et Raoul Trépanier.

Les Trépanier ne sont pas parents.
En plus de la candidature à la

mairie pour un an avec traitement
de dix mille dollars, les candidats
briguent les suffrages de vingt-

quatre sièges du conseil pour rem-
plir les vacances dues à la nomi-

nation par acclamation d'un nou-
veau conseil de ville composé de

quatre-vingt-dix-neuf hommes.

Le gouvernement de 99 conseil-
lers sous la juridiction de la com-
mission municipale de Québec qui

s’est chargée de l'administration fi-
nancière de la ville, remplace le

depuis 1821,

D'après le nouveau système, 33

conseillers sont choisis par les
propriétaires seuls, 33 par les pro-
priétaires et les locataires ensemble

et les 33 autres sont nommés par
les corporations publiques représen-

tatives de la ville.

 

Journée Mariale
now ;

Conformément au désir ex-

votre bourse.
uvent étre Ky
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La guerre
en Afrique
LE CAIRE,Egypte. le 9. — (PA)

— Le commandement anglais en
Afrique annonce aujourd'hui que les ;
forces anglaises sont venues en con- !

tact avec les Italiens “sur un large |
front” dans le désert occidental
égyptien, et ont fait 500 prisonniers :
dans un engagemen. au sud de Sidi ‘
Barrani. :
Ce front a été longtemps sans

activité. alors que le commande-
ment anglais a empêché les Italiens
de s'avancer davantage en Egypte
en venant de Sidi Barrani. 70 mil-
les à l’intérieur du front ouest.
Les Italiens, sous les ordres du

maréchal Graziani, ont traversé la
frontière libano-égyptienne, l'été
dernier, et se sont avancés le long
de la côte jusqu'à Sidi Barrani. De
là, ils n’ont fait aucun progres
important durant les trois derniers
mois.
 

Les obsèques de

M. E. Désilets |
— -

Ce matin, en l'église du Sacré-;
Coeur, ont eu lieu les funérailles
de M. Emile Désilets, décédé jeudi :
dernier, dans un hôpital local à l’âge -
de 48 ans. Les parents et quelques

amis du défunt y assistaient,
Le cortège funèbre quitta la de-

meure mortuaire, ‘06, rue Daly, à
7 heures 45 pour se rendre à l'égli- |
se du Sacré-Coeur où un service 30-
lennel fut célébré à 8 heures. La
dépouille mortelle fut ensuite trans-
portée au cimetière Notre-Dame;
d'Ottawa où l'innumation eut lieu. |
La levée du corps fut faite par le

R. P. Létourneau, OMI. Le R, P. primé par S. Exc. Mgr Va-

chon, les fidèles ont fait d'ar-

dentes prières pour la paix, à

l'occasion de la “Journée ma-
riaie”, hier, dans les églises

du diocèse. Le matin, aux

messes, les communions ont
été très nombreuses. Au
cours de l'après-midi, les heu-

res d'adoration et de répara-

tion ont été nombreuses.. Le
soir, des cérémonies religieu-

ses ont clos cette journée de

supplications.    
EE

signes. de béquilles, de havresacs,

de civières, de masques à gax, de

vêtements d'amiante, etc.

23.000 AGENTS ANTI-RAIDS

On compte d’une côte à l'autre
de notre pays — dans l’une ou J’au-

tre des sections des comités de pro-
tection civiles -— 23.000 agents an-

ti-raids; 4.000 pompiers volontai-
res; 2.700 constables spéciaux. Ces
derniers auront surtout pour fonc-

tions d'empêcher le sabotage et les,
désordres civils.

Le public sera mis au cou-
rant incessamment de ce qu'on
attend de lui pour assurer le
remplissage des cadres du co-
mité régional de protection ci-
vile. Notons avant de terminer
que c'est pour permettre aux
members des sections et sous-
commissions locales de faire Jes
exercices de secours de guerre
nécessaires que l'on a ordonné
à la commission du district fé-
déral de garder l’eau dans le

Hamel, OMI, chanta le service
! assisté des RR. PP. Scheffer, OMI,
| curé, et L. Proulx, O.M.I, qui agis- ;
| salent comme diacre et sous-diacre.

La chorale paroissiale fit les frais du
chant sous la direction du R. P.
Martel, OMI, et interpréta une
messe spéciale pour le repos de
I'8me du défunt, M. Paul Larose
touchait l’orgue.

Le deuil était conduit par son frê-
re, M. Lucien Désilets, d’Ottawa; sa
soeur, Mme J.-Thomas Keiliher, aus-
si d'Ottawa; son beau-frère, M. J.-
Thomas Kelliher, d'Ottawa: son on-
cle, M. Moïse Désilets; ses neveux,
Robert Kelliner; Everett Kelliher;
Robert Kelliher, Th.mas Kelliher; sa
niece, Blanche Kelliher; ses cousins,
Hector Jolicoeur, Oscar Jolicoeur,
René Jolicoeur, Edouard Béland, M.
Jolicoeur; ses cousines, Mme Ro-
méo Lefebvre, Mme Albertine Ber-
geron, Mile Alice Jolicoeur, Géral-

dine Jolicoélir: sa tante, Mme vve
Télesphore Jolicoeur.
Dans le cortège, nous avuns re-

connu: MM. A. Théorêt. Hervé
Pratte, Eugéne Robitaille, E. Choui-
nard, M. Villeneuve. Léonard Char-
ron, M. Cloutier, Ernest Lambert,
L. Gravelle, Emile Rochon, M. Le-
clerc, et plusieurs autres,
Les dernières prières furent réci-

tées auprès de la dépouille mortelle
au cimetière par le R. P. A. Hamel,
OMI, et par les parents et un
groupe d'amis du défunt.
La famille en deuil reçut de nom-

breux témoignages de sympathic.

Ont envoyé des fleurs: M. et Mme
J.-T. Kelliher; ses neveux et nié-
ces: M. et Mme Lionel Choquette;
M. et Mme Edouard Maubach; la
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 canal tout l'hiver.

 

Quelques membres du comité de protection civile

compagnie Irvine Limitée.

 

 
pomplers et de volontaires formaeront le comité de
es membres du comité

       A

B

Jours de prières:

LUNDI, 9 décembre—

Croisade, prière

d'uuvent

 

Unité: 25c du volume et 6c  

Association du Rosaire
CROISADE DE PRIERES POUR LA

Paroisse Notre-Dame de Hull.
Paroisse St-Jean-Baptiste d'Ottawa.

MARDI, le 10 décembre—

Parcisse St-Rédempteur de Hull.
Paroisse de Treadwell.
Urphelinat Ste-Thérèse.

Pou.’ flemande d'organisation et de prédication de la

RK. P. M.-G. Perras, O.P.,

95, ave Empress, Ottawa.

Instituteurs et Institutrices
PROCUREZ-VOUS LE

DEUXIEME LIVRE DE LECTURE
D'ONTARIO (écoles bilingues)

Douzaine et plus: 20c du volume, plus frais d'expédition.
LE DROIT — 98, rue Georges, Ottawa.

  

  

 

Perpeluel
| PAIX

}
{

  
  

        

    

de s'adresser au  des Dominicains,  
 un
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pour la poste.   
Entrée gratuite.

 

 

ECOLE D'ACTION CATHOLIQUE
Conférence:

LA JEUNESSE ETUDIANTE CATHOLIQUE
R. P. LALANDE, C. 8.C.

assistant-aumônier général

Salle Académique de l’Université

MARDI, 10 DECEMBRE, à 8 heures 30
.
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Collecte.  
 

BERNE, Suisse, le 9—

avant la guerre l'exposé d

de France. 
Le maréchal Péfain songerait à
nommer Flandin dans son cabinel

Pétain de France songe à un chambardement du gouver-
nement, dans le but d'introduire dans son cabinet l’an-
cien premier ministre Pierre-Etienne Flandin, qui fit

‘une entente avec l'Allema-
gne, et peut-être aussi d'autres hommes, pour rempla-
cer les ministres qui s'opposent au vice-premier minis-
tre Laval au sujet de'la collaboration avec l'Allemagne,
a-t-on rapporté hier soir dans les milieux diplomatiques

(P.A.)—Le premier ministre

 
 

 

Les vacances

 

On s'attendait aujourd'hui à Ot-
tawa que les ministres fédéraux qui
ont coutume d'aller passer aux
Etats-Unis les valances de Noël et
du Jour de l'An aillent se reposer
cette année — afin d'économiser le
change étranger — sur la côte du
Pacifique. En effet. les députés de
ia Colombie-Britannique — y com-
pris l'hon. Ian Mackenzie, ministre
de la santé, dont on voit la phote
ci-dessus — ont incité les membres
du cabinet à prendre quelques se-
maines de congé sous le climat
tempéré et le ciel fleuri de la Ca-
lifornie canadienne.

 

Les obsèques de

Mlle M. Thérien

Ce matin, en Ja Basilique d'Ot-
tawu ont eu lieu les funérailles de
Mlle, Malvina Thérien, décédée ven-
dred! dernier dans un hôpital lo-
cal, à l'âge de 48 ana.

Je cortège funèbre quitta les sa-

lons funératres Gauthier et Cle,
259, rue St-Patrice, à 7 heures 45

pour re rendre à la Pasiiique où
le service fut célébré à 8 heures.

La dépouille mortelle fut ensuite
transportée au cimetière Notre-Da-
me d'Ottawa où l'Iinhumation eut
iteu.
La lesée du corpa fut faite par M.

le Chanuine Lalonde, curé, qui

chanta aussi le service assisté de
MM. les abbés Jean Desjardins et

H. Martin, comme diacre et sous-
diacre. La chorale parvissiale fit
les frais du chant sous la direction
dea M. Victor Nolet. M. Wilfrid
Charette, touchait l'orgue.
Le deui! était conduit par le fré-

re du défunt, M. J.-B. Thérien: ses
soeurs, Mme Delphis Rozon, née
Eugénie, de Pendleton, Mme Jo- —

général. On voit (de gauche à
view. seph St-Denis, née [da, Mme Fer-

ess|BAZAR
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CE SOIR
SALLE STE-ANNE

Prix de présence

Valeur de $20
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dinand Rivet, née Marie-Rose, Mme

Joseph Léger, née Joulsa, Mme Al-
doria Pilon, née Joséphine, Miles
Bertha et Florence Thérien, toutes

d'Ottawa; ses beaux-frtres, Dolphin
Rozon, Joseph Léger, Ferdinand
Rivet, A. Pllon; ses oncles, Charles
Thérien, Antoine Farrell: ses cou-
sins, D. Deschambauilt, I,-À. Chée

nier, Wilfrid Farrell, J.-Albert La-

casse; ses neveux, Roger Rivet, K,
Rozon, Gaston Pfion, J. Thérien, M.

Thérien, Jean Léger, Georges Rivet,
Raymond Rivet.

Aux funérailles en remarquit:
MM. M.-H, Rhéaume, commissaire
des écoles séparées d'Ottawa,
Edouard Chartrand, Napoléon

Boyer, Gaëtan Drouin, P. Charbon-
neau, Iéon Deschambault, J.-P,
Ethier, J.-M. Dubois, et plusieurs

Autres.

Ies dernières prtères furent réri-
tées auprès de la dépouille mortelle

au cimetière par les parents et un

groupe d'amis de la défunte,

La famille en deull reçut un
grand nombre de témoignages de
sympathie. Ont envoyé des fleurs:

Jacqueline Deschambault; Veare et
Beatrice, M. et Mme Arthur Dun-
can; M. et Mma Albert Thérien;

Napoléon Boyer et Anita,

tre

UNE ÉMEUTE DE

PRISONNIERS
EN EGYPTE

LE CAIRE, le 9,—Sept prisonniers
ont êté tués et neuf blessés au-
fourd'huil, au moment où des “in-
désirables” égyptiens, Internés dans
la prison d'El Nor, désert de Sinaï,

attaquirent leurs gardes au moyen
de douves et de tuyaux de fer.

Les gardes tirèrent d'abord aue
dessus des têtes des insutbordonnés,
pour les avertir, et firent feu en-
suite directement sur eux,
Ie camp se compose de 4.008

personnes qui y furent amenées par
mesurs de précaution pendant la
période de guerre, car les autorités

craignent qu'elles ne se livrent au
pillage pendant les ralds aériens,

 

 
 

NOEL EST AVANT TOUT UNE FÊTE RELIGIEUSE
Conservez-lui ce caractère en offrant des articles de piété

CHAPELETS - MISSELS - MEDAILLES - CRUCIFIX - BIJOUX RELIGIEUX - STATUETTES

DESMARAIS & ROBITAILLE Limitée ORNEMENTS D'EGLISE—ARTICLES RELIGIEUX

121, RUE RIDEAU TEL: 3-7656


